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HISTOIRE 

GENERALE 

DES PAYS DV GASTINOIS, 
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CONTENANT LA DESCRIPTION 
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endent. 
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A 

MON S El GN EVR, 

MONSEIGNEVR OCTA- 
ue de Bellegardc, Confeiiler du Roy 
en fes Confeils d'Eftat & Priué : Tres- 
dignc & Reuerendiflime Archeuefque 
de Sens, Primat des Gaules & de Ger- 
manie. 

ONSEIGNEVH, 

Puis que nous auons l'honneur 
& le bon-heur à'efire compris au 
nombre des ouailles, qui viuent 
dans les facre\ Pafiis de la Religion 1 au Mona- 
fiere de Ferrieres, en l'Archeuefché de Sens, de la- 
quelle, par la grâce diuine, vous aue^ dignement 
efté efieu Pafieur & Prélat des plus illujlres de l'E- 
gli/e Gallicane, tant pour vojlrc tres-noble & tres- 
illufire Mai/on de BELLEGA RDE, qui a tant 
mérité de la France, par les grands & recomman- 
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dables feruices qu'elle a rendus & rend iournelle- 
ment a fes T^oys aux charges plus emmentes de la 
Couronne, que par la louable & jîngulicre pieté & 
ajfcélion que vous auer toufiours lefmoignee en la 
deffcnfe des droiâs, tant de l'Eglifc que de nos Hpys 

perfonne a cflé employée. Nous auons creu , que 
nous Religieux, Prieur ô Conuent de l'Abbaye 
Royale de Ferrieres en Gajlinois, neftant pas des 
moindres brebis de voflrc très -ample & augujlc 
trouppeau, ejlions oblige^ de tefmoigner à no/ire 
Pafleur noflre affeclion & obeyjfance à /on feruice, 
comme fiens fubiets , par quelque iufie occafion : C'eft 
pourquoy afin de ne manquer en ce deuoir religieux, 
nous faifons hommage à VOSTRE GRAN- 
DE V1{ Reuerendifime, de eefie Hifioirc des pays 
de Gajlinois, Senonois & Hurepois, dont les recher- 
ches & antiquité^ ont ejlè foigneufement recueillies 
par le feu Pere Dom Guillaume Marin, Grand 
Prieur de noflre A bbaye, & après fa mort, mife en 
lumière par noflre foin & diligence, auec efpcrance 
qu'elle /croit fauorablement accueillie du public , 
quand il rccognoiflra qu'elle a pris naijjance fous les 
aufpices & fous la protecliô puiffante de voflre nom : 
nous auons eflè porte^ à ce deuoir flnguliercment, 
pource qu'en cefle Hiftoire a efle remarquée la noblef- 
fe & la gloire de l'Augufie Cité de Sens, tadt's capi- 
tale des lettres qui a réduit la fuperbe Rome fous fa 
puijfance, fai'él trébler & paflir toute l'Italie fous l'ef- 



E P I S T R E. 
froy de fes armes, a maintenu & conjèrué la gloire 
du nom Gaulois parmy les cfirangers, & en cela glo- 
rieufe de ce qu'elle a receu la première des Gaules la 
bannière de la Croix de lefus-Chrifi. & que yoftre 
Grandeur ejl auiourd'huy affife au Siège Archie- 
pifcopal des bien-heureux Difciples de S. Pierre & 
Apojlrcs de la France S. Sauinian & S. Potentian, 
autheurs de nojlre Eglifc de Bethléem : auffi croyons 
nous que ne refufans par cecy la loi/on de yos 
ouailles : non plus que la bonne volonté de faire voir 
qu'en cecy le dejfein n'a e fié autre que de faire cognoi- 
flre l'affection naturelle qu'auons de demeurer dans 
le feruice & obeyfiance. 

De vostre Grandevh Reverendissime. 
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PREFACE AV LECTEVR. 



M Y LECTEVR, 

Nous auonsmis celte Hiltoirc en lumière, 
pour fairecognoiltteà la pofterïré les grands 
trauaux que lePere D. Guillaume Moiin, 
Grand Prieur de Férrieres , d'heureufe rai- 
moire.a pris pour cnailembler les mémoires, 
les voyages 6i vides incroyables qu'ila faits 
aux recherches des antiquité; du Gailinois &Senonois,comprïfes 
en celle Hiftoire, qui commença d'eftre imprimée vn peu auant 
fon trcfpas: mais la morr luy ayant fait* périr les bons deilèins 
auecla vie ,nousauonsfuiuyen l'imprcflîondu relie les mémoi- 
res trouuez après fon deceds, entres -ma uuais eftai , iànsordreny 
diilin£tion,qiienousauons mis entre les mains de Claude Malin- 
gre fieur de S. Lazare HilWiographeSenonois . qu'eftant naiif 
de la ville de Sens yatrauaille auecplusd'aftcftion qu'vnaurrc 
pour l'amour defa patrie , fans toutefois rien diminuer de la gloi- 
re qu'eft deuc au delTein dudit R. P. D. Guillaume Morin Grand 
Prieur , dont la mémoire foi t en bénédiction , pour I infigne perte 
Kafleftionqu'ilaiefmoigncean reltabliiïcmcnt de l'Eglifcdeno- 
ftreDamc de Belhlcemdc Fcrrieres & de la Royailc Confrairie 
fjiiipar fonrrauaii a elle reniife en fon ancienne fplcndcur , & a 
lailTepourlicritiersdefapertc&fucceffeursles Religieux Prieur 
& Comienr qui ont pourfuiuy l'impreflion de celle Hilloire, ainfi 
qu'ilsfont portezdudcfir dimitercn cela&tcntoulechofecon- 
cernant le feruice de Dieu , la louable intention de leurs predecef- 
feurs:au relie s'il y aquclqUc erreur à ltmprelTionfaur donner cc- 
laau peudettps qu'on aetiàlire les efpreuitcs de ccui qui y ont 
trauaillc, ceuue ruexeuferas par ta bénignité, cfpeiant à lafeeoh- 
deeditionla réduire en meilleur ordre, 
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HISTOIRE 

GENERALE DES 

païs de Gaftinoîs & Hurcpois, 

LI V RE "PREMIER. 

Du pais de Gaftinois & Hurcpois en gênerai. 

Chapithe Premier. 

Ntre les anciennes diuiiions 
des Gaules, l'on a remarqué la 
plus générale, celle. qui les diitri- 
bue en quatre parties, fçauoir 
l'Aquitanique , Narbonoife , Bel- 
gique & Lyonnoife, que l'on ap- 
pellent anciennement Celtique 
qui comprenoit toutes les prouinces enclofes entre 
la Loire & la Meufe, ayant au Midy & Occident la 
Gaule Aquitaine, au Septentrion la Gaule Belgi- 
que, & à l'Orient la Narbonoife. Cefte Gaule Cel- 
tique a efte de tout temps eftimee pour la plus no- 
A 
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2 HlSTOIBE DV GASTISOIS, 

bit partie dts Gaules. &. entre les viens autheurs 
Mcrula remarque que jadis , quand on vouloit li- 
gnifier le pals & le peuple Gaulois, c'eftou par le nô 
du Celte* pour la noblefte des peuples Senonois. & 
du pals d'alentour de Paris, natal d'vne nation & 
d'vn ùaig le plus illuftre des Gaules , qui iurmonta 
l'Italie & fe rendit tributaire la fourcilleuie & or- 
gueillcufe puiflance de Rome, ainfi qu'il fera dit en 
la defeription de la ville de Sens cy après : celle nation 
& le pais portoient le nom de Celtes, c'eft à dire de 
haut courage & généreux, dont Celar fait aflez lbu- 
uent mentiô, & parce que les armes des Celtes Seno- 
nois rendoient la Gaule & les Gaulois redoutables aux 
Prouinces étrangères, & qu'ils eftoient la gloire de 
toute la nation Gauloife, à ce fubiect le nom de Cel- 
tes fut attribue à toute la Gaule : & de faict Ephore 
géographe chez Strabon, diuiiànt le monde en 
quatre parties, dit que Celte qui regarde le Midy eft 
habitée des Nègres & Ethiopiens, Celte qui s'eftend 
vers la partie du Nord, par les Scythes & la troifief- 
me qui regarde l'Occident eft, dit-il, habitée par les 
peuples Celtiques, dont la ville capitale eftoit Sens, 
à railon de laquelle celle partie des Gaules s'appella 
long temps Gaule Senonoife. Or la Prouince, qui 
lait comme le cœur & le centre de cède Gaule Celti- 
que ou Senonoife, eft celle du Gaftinois & de l'Hure- 
pois : que ie defleigne de deferire conioinftement en 
celle Hiftoirc, 

Le pais de Gaftinois eft feparé de i'Hurepois par la 
riuiere de Vernifon du cofté d'Occident, qui fe va 
îoindre au Loing a Môtargis, & du Senonois par la 
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Livre Premier. ) 
riuiere d'Yonne du cofté d'Orient, au Midy cil li- 
mité par le pafs de Puifaye & l'Auxerrois, & au Nord 
par le païs de Sologne & de Beaufle. 

Le Gaftinois comprend fous foy les Duchez d'B- 
llampes, de Nemours, le Comté de Rochefort, ou- 
tre quantité d'autres Seigneuries & maifons Nobles, 
que ie deferiray particulièrement en cefte Hiftoire. 
Ses villes principales font, Montargis dit le Franc, 
Milly, Nemours, Fontaine-bleau, Ferrieres, S. Ma- 
tburin de L'Archant, Chyfteau-Iandon, Moret, Pi- 
ziaux, Chaftillon fur Loing, Lorris, Chafte au renard, 
Choifi, Male/.erbe, Puthiuiers ou Pluuiers, la Ferté Ejlantfur 
Alais, Beaune, Ville neufue la Guiard & autres. '"'u'ro 

Ce païs eft médiocrement fertile & capable de Henry m. 
nourrir fes peuples : il eft en plufieurs endroits fablô- >' '« J#- 
neux, mais fort agréable pour fes belles forefts & ri- j e p al i,i, 
uieres, & abondant en beftail par l'abondance de fes aien un Piu- 
belles prairies & pafturages. me™, «i 

Iacques Spigel en fes Annotations, fur les Anti- io/i qu ii 
quitez de Richard Berthelin, deferit toute l'eftendue M 
du Gaftinois & puis de Hurepois , les bornant du pj len j ai . 
Septentrion & de l'Orient aux riuieres de Seine & d„ Gajii- 
d'Yonne, contenant tout le pais qui s'eftend depuis "" ls - 
Montereau iufques à l'Auxerrois, & au Midy tirant 
vue ligne droite de la Loire iufques à Orléans, com- 
prend tous les territoires d'Eftampes, de Pluuiers, 
d'ianuiîlc iufques en BcauITe & en Sologne ; plu- 
fieurs riuieres & ruilTeaux baignant cefte Prouinec, 
qui se defchargét les vos dans le Loing à Montargis, 
les autres dans la Seine à Corbei! par la riuiere d'E- 
ftampes, qui fepare la Beauffe du Gaftinois. 
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4 Histoire dv Gastinois, 

Quant à ce qui concerne cette prouince appel- 
le Gaftînois, elle eft appellec des Latins Vvaftinium 
non pas Gatine, mais Garinois, car en cela le nom de 
ce pais Vvaftinium eft grandement différent de Ga- 
ftinetum, territoire de Poictou au Diocefe de Mail- 
lefay au defius de Partenay, appelle vulgairement 
''ZfflT. Gafline > P ar les champs duquel coule la riuiere Thoé 
depuis Vernon & retombe dans la Loire, après auoir 
arroufé Heruaux, Thoiiars, & Monftreûil Bellay. 

Or afin de voir la différence de l'vn & l'autre pais 
Gafline & Gallinois, Gaftine a efté ainli nommée du 
mot Grec ^aïfip (car les Gaulois anciennement ont 
eu plufieurs noms de leur langue commune auec les 
Grecs), qui lignifie ventre fymbole d'abondance, 
venter tuus Jicut aceruus tritici: parce que ce petit pais 
do Gaftine abonde en grande quantité de forment, 
& en Picardie encore pour dire vn plat fort creux à 
mettre les viandes, en l'appellant jate ou gatine : mais 
//.,(, vhni le mot Vvaftinois ou Gaftinois vient du mot de Va- 
fiajHnoli. ft" m ' :ir £° & eftendu, parce que du temps des Ro- 
mains, & de Iules Crefar qui fe plaifoit au Gaftinois, 
il auoit vne bien plus longue & vafte eftenduë qu'il 
n'a pas à prefent, il elloit pretque tout couuert de 
bois & pafturages, qui aboutiffoient à la Champa- 
gne d'vn cofte, & de l'autre au pais du Mans, trauer- 
fant toute la Bcaufte : ou bien parce que lepaïs eftoit 
vafte & fablonneux. 
i^iimM ,i r Ceux du Gaftinois ont encore efté appeliez Melo- 
'',"'*',:?!,' dunîons, à eaufe de la ville de Melun qui a efté quel- 
« rm ijuelofH la capitale du Gaftinois : comme ceux de Hu- 
rcpwii appeliez Parifiens : d'autant que Paris eftoit la 
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Livre Premier. j 
ville capitale de l'Hurepois. Nous trouuons en Fan- ft 
chet, que Martei Maire du Palais appella Charolis, le f esa miqui- 
païs qui ell entre les deux riuîeres de Seine & de Loi- fe ; Gmrfof- 
re auparauant nommée Gaudine, à caufe de fes bois pericch. î j. 
& forells , ainli appellee Gaudine par les anciens 
Gaulois. 

Lupus Abbé de Ferrieres remarque, que de fon 'y* At - 
temps !c Gaftinois eftoit cnticremét planté en bois, rieresEpîjt. 
& pour cette caufe on a dit que Ferrieres, qui eft en '••<•■ 
Gaftinois , a prins fon nom des forges de fer, qui 
font ordinairement dans les bois, comme la ville de 
Nemours à Nemore. Montargis mefme qui efl és 
confins du Gaftinois a efté enuironné de bois, com- 
me il l'eft encore à prefent d'vn cofté : tous ces bois & 
forefts joint le bon air, caufé par le territoire fec & 
fablonneux du païs, y ont attiré autrefois les anciens 
Druides : & maintenant les Rois & plufieurs Gen- 
tilshommes pour le plaifir de la chaffe, y ont fait ba- 
ftir de belles maifons & chafteaux de plaïfance. 

La fterilité du païs eft fuppleee par la fœcondïté 
prochaine de l'Hurepois que Papirius MalTon en ^JJ™ 1 
fa defeription de la France par les fleuues , appelle 
Vrapiorumfœlix Regio, Région d'Hurepois heureufe 
à caufe qu'il abonde en toutes fortes de commodi- 
tez pour la vie de l'homme. 

Les fruicts & denrées principales qui fe tranfpor- 
tent és autres Prouinces du Gaftinois, confident en 
bonnes huiles de noix, en faffran excellent, que l'on 
tient pour le meilleur de l'Europe, qui croift au terri- 
toire de Bouennes, & eft lînguliercmcnt eftime des 
Allemans qui en font grand trafic : le poiffon aufîi 
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6 Histoire dv Gastinois, 

s'y irouue tres-excellét & en abondance, à caufe de la 
multitude de fes tleuues & eftangs, & eft ordinaire- 
ment choifi pour la table du Roy - quant aux autres 
fruicls du païs, ils ne font autrement exquis pour le 
trafic. Le pais ainfi diuerfifié de bois, de riuieres, de 
plaines & montagnes, eft fort fain & agréable, qui 
eft caufe qu'il eft grandement peuplé, & voit-on que 
ceux qui y habitent viuent ordinairement en vne 
longue fanté, & meurent pleins d'années, en vne 
honorable vieilleffe, plus qu'en aucune Région de 
France. Ce qui a excite nos Rois, de faire conftruire 
des lieux de plaifance en ce païs pour y habiter : auffi 
la plus belle & Rovalle maifon qui foit en l'Euro- 
pe, fçauoir Fontainebleau, eft baftie en celle Pro- 

Lcs Médecins plus ingénieux, ferutateurs des cau- 
fes naturelles, ont iuge cette fituation, pouuoir véri- 
tablement produire plufieurs bons effects, tant fur 
les corps que deffus les efprits de ceux qui refpirent 
vn pareil air que celui de ce païs. 

Auffi nos Rois tres-glorieux ont efté non feule- 
ment confeillez de choifir ce païs pour leur fejour, 
& la conferuation de leur fanté, mais encore ont 
defiré prefque de tout temps, que leurs enfans naf- 
quiffent en iceluy. Car auparauant que Fontaine- 
bleau fut bafti comme il eft, les Roines venoient fai- 
re leurs couches au chafteau de Montargis, & leurs 
enfans y eftoient nourris & efleuez, d'où ce lieu a efté 
appelle Je nourricier des enfans de France, comme 
nous dirons en fon lieu, & maintenant les Roi- 
nes, pour la plufpart vont faire leurs couches or- 
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dinaires à Fontainebleau, qui eft le cœur du Ga- 
ftînois, ayant eftimé lefdits Rois qu'il importoit Mtau, (;<« 
beaucoup pour le bien de l'Eftat, de choifir l'air àacoadut 
où nafquiffent ceux qui auraient befoin de grande & f ra „ cs . 
prudence, & gentillefie d'efprit, pour la conduitte 
d'vn fi grand & floriflani Royaume que celui de la 
France. 

L'expérience journalière nous a faic"t voir, qu'il 
importe beaucoup quel air l'on refpire, ou en quel 
air l'on naift, ou habite, & recognoîflbns ordinai- 
rement que ceux qui habitent aux lieux marefca- 
geux & aquatiques, comme les infulaircs, font lourds 
d'efprit, farouches, irreligieux, barbares comme les 
Irlandois & Itiophages. 

Pour cette raifon, les Gymnofophiftes, au récit phnajimie 
de Philoftrate, habitoient au haut des montagnes 
pour le moins en païs fort releué & tempéré, & dit- „ : ms . 
on que cette tour que Nembrot s'efforçoït d'ef- 
leuer dans la troifiefme région de l'air, eftoit parce 
que luy, qui eftoit grand Philofophe, eftimoit que 
non feulement le corps acqueroit de cette demeure Gtorgba 
vne meilleure & longue fanté, mais encore que le- ^"P^bt"- 
fprit en deuiendroit plus délié, & plus fubtil pour l'e- ««. 
ftude de l'Aflronomie, & autres difeiplines & feien- 
ces naturelles & celeftes. 

Les Brachmancs pareillement (hommes tres-fa- 
ges après les Gymnofophiftes, lailbiét leur demeure 
en vn bon air, & généralement toute la trouppe des 
grands Philofophes, ont habité les montagnes (co- 
rne Pytagore, les Apennins, & Parmenides, premier 
autheur de la logique, le Caucafe) ou bien ils demeu- 
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roient en des villes bien falubres, comme Platon, So- 
crate, & Ariftotc à Athènes pour ce fcul fubjet, pour- 
™''°A a,e ce qu'ils penfoïent que ceux-là eftoient plus releuez " 
.VAppoia- d'efprit, qui demeuroient en vn air plus pur, & que là 
nius - on pouuoit coniefturer des chofes auec plus de vé- 
rité de la nature & des Dieux, que plus on appro- 
choit d'eux, & où habitoient les animaux principaux 
de la fubftance chaude. 

Tel eitoit le territoire des Athéniens, auquel à pei- 
ne fe trouua-il vn homme ignorant, car ils ont efté 
tres-fages entre les Grecs, au contraire à peine, & en- 
core comme par miracle nafquit-il vn fage nommé 
Anacharfis entre les Scythes à caufe, dit Ariltote, de 
la pauureté de leur païs, & du mauuais tempérament 
de l'air qui eil continuellement plein de froids, de 
gelées, de brouillards & de neiges. 

La bonne fituation & tempérament du Gafti- 
nois produit fur tous les autres de la Fracc, des hom- 
mes iudicieux, & bien aduifez en toutes leurs affai- 
res & courageux, deffenfeurs de leurs droits, ils n'ont 
point de mauuais accens comme les Normans & 
Bourguignons, ils font modefles & courtois, & fur 
tous les Nobles & Gentils-hommes, font gracieux, 
affables & généreux, la plufpart defeendus des Rois 
& grands capitaines , comme nous dirons cy après. 
Quant à la Religion, ils font religïeufement adon- 
nez au feruice de Dieu, & peu s'en trouuent de la 
Religion prétendue Reformée. 

le m'ellendrois volontiers dauantage fur cette ma- 
tière, & le comparerois au lieu de l'Hclicon, fur le- 
quel les Poètes placèrent les Mufes ; pour la refiem- 
blanee 
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blance qu'il a, auec le bon air que ces monts ref- 
pîrent pour demeure de ces infignes pucelles ; mais ic 
me contenteray de dire, que comme la Paleiline, 
quoy que deferte à prefent & peu habitée, ne delaif- 
fe pas d'élire eftimee par deffus toutes les autres Ré- 
gions & Royaumes de la terre; de mefme le Gafti- 
nois bien que fort endommagé par les guerres ciui- 
les, fe releue neantmoins par deffus toutes les au- 
tres prouinces de la France. 

Or après auoir parle en gênerai du païs de Gafti- 
nois & de ce qu'il contient, il faut maintenant com- 
mencer par l'Hiftoire particulière des villes, lieux no- 
bles & maifons illuftres, qui ont efté & qui font 
cncorcs auiourd'huy floriffantcs en ce païs, & pour 
ce fubied il faut voir ce qui s'eft efcrit,& ce qui fe 
peut dire et remarquer de plus mémorable de la vil- 
le de Montargis. 



DE LA VILLE DE MONTA R - *<»™*™- 
gis le Franc, /on origine, fondation, anliquité, renom- 
mée, fes noms & accroiffement , des ruines & ré- 
parations d'icelle. 

Chapitre Second. 

A ville de Montargis le Franc, auiour- 
d'huy capitale du Gaftinois, a eu pour 
commencement vn fort Chafteau bafti Subieâ du 
fur vne colline par le Roy Clouis. Pour ^Jea/Je 
feruir de frontière, Adeffenfe contre lin- Monurgis. 
curfion des Huns, Vifigots & Oftrogots qui raua- 
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monta nais, geoicnt la France fous la conduite d'Alaric, au delà 
de la riuierc de Loing & la Bourgongne auec vne par- 
> HunFvijï- l ' e ^ e ' a Champagne, comme nous tirons d'vn viel 
gois'so- Analifte François, manuferit d'vn de nos Religieux 
^■anté ie " ^ e ^ err ' eres nommé Nicolas Richeuîlain. 

Neantmoins ïl eft feulement parlé d'vne forte 
Seigneurie & puiflante tour baftie en ce lieu par le Roy Clo- 
âe Monter- u j 3 . Mais la Seigneurie de Montargis vint en la 
fombeTm famille de Courtenay, à caufe d'Ifabeau de Courte- 
Umaijoadt nay fille de Guillaume de Courtenay, qui fut mariée 
eurenay. ^ pj erre France quatriefme fils de Louys le Gros, 
Pierre de à laquelle fon pere Guillaume donna en mariage la- 
Frtmee 4. dite Seigneurie de Montargis, & autres terres, à con- 
'l'/" il" r ^'t-ion toutcsfoîs qu'iccluy Pierre de France pren- 
Groi. droit le nom, ci les armes de la maîfon de Courte- 
nay pour en conferuer le nom à !a pofterité, qui fe 
perdoit en ladite Ifabeau fille vnique de Guil- 
laume. 

Amplifies- Pierre de France donques fut le premier qui for- 
Honduiii tifia & amplifia le chafteau de Montargis, accompa- 
pariedit S né l° rs feulement de quelques maifons de parti- 

Pitrre de culiers. 

Hance. Q r ^q\xt dire & parler de l'origine et commence- 
ment de la ville de Montargis, on tient qu'elle a efté 
baftie à deux fois. Premièrement elle fut baftie du 
larilude* cofté du Gallinois, & fut enuironnec de larges foftez 
Montargis. baignez & remplis des eaux de la riuiere de Loing. Ses 
murailles de ce cofté là font faittes de belles pierres 
blanches en arcades fort hautes & efpaiffes, font mu- 
nies de tourelles, & la riuiere de Loing entre par def- 
fous vne arcade dans la ville où par le moyen d'vn ca- 
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nal qui fait moudre trois moulins en la ville, & deux montargis. 
au fortir. La commune opinion eft, que ce cofté de 
la ville a efté bafti il y a quelque trois cens ans. 

Mais il eft bien certain qu'elle a prins fon accroif- 
fement en la forme qu'elle e(l, auparauant le Règne 
de Charles feptiefme : car ladite partie d'icelle qui 
eft en l'îfle Damadous, qui fait vne plus grande par- 
tic de la ville, qui s'eftend du cofté de Hurepois, a efté 
conftruite peu après la dcfFaite des Anglois. 

Venôs maintenât à dire d'où Montargis a efté ainfi Du aom Je 
nommé : quelques vos veulét (mais auec peu d'appa- Montargis 
rence) qu'elle ait ainfi efté appellee de Màrila Regu- d ""f r "- 
lo, d'vn Roitelet nommé Moritas, homme de grand 
courage, qui fit baftir vne place de deflence du tëps 
de Iules Crcfar, en ce lieu où eft de prefent ledit 
chafteau de Montargis, aflîn de refifter audit Iules ucèmcn _ 
Ca;far qui courroit les Gaules : de ce Moritas eft par- uirediiuki 
lé au fixiefme des Commentaires dudit Iules Cœ- ^{^{"^ 

far. ce Moritas 

Ceux qui ne cherchent de fi loin, veulent que ^' ,! ' ( ''" 
Montargis ait efté appelle quafi Mons argus ou ar- 
guius : parce que de ce lieu l'on defcouure de loin, & A«<" opi- 
que le chafteau fut premièrement bafti fur la pointe 
de cette coline, où îl eft encore de prefent. 

Mais fcmble qu'il ait commencé d'eftre feule- 
ment appeilé Mons argus cnuiron le règne de Phi- 
lippe le Bel Roy de France, côme il eft cotté : mefme 
par les titres qui font en noftre Abbaye, depuis Clo- 
uis premier fon fondateur, dont quelques vns font 
donnez à Montargis ; il eft encore appeilé Mons Ré- 
gis, comme il fe peut voir par vne donation de 
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MONTARQis. f e pt arpens de pré alïïs en la parroiffe de Cepoy par 
rcuatimde Godefroy Dclyfardes à la chappelle de noftre Dame 
Mtmtargh, de Bethléem du premier Mars nao. où ces mots 
Ïmim^j ^ ont expreffement couchez, dalum Montis Régis : 
Roy, s par Ce qui pourrait eftre arriué, parce que long temps a 
"adît'm- e ^ e ^ ue Montargis eftoït le lieu où les Roïnes de 
largiipour France venoient faire leurs couches auparauant que 
mûsRc- Fontainebleau fut édifié : c'eft pourquoy auffi nous 
trouuons fouuent és Hiftoricns François , Montar- 
Montargis gi s e ft re appelle le Berceau des enfans de France, par- 
êhêsdeiReï- cc I 110 ' a '' s eftoient elleuez iufqucs à l'aage de di- 

nesauant fcretlOn. 

liZTbafii. Papirius Maffon toutefois en fa defeription de la 
France, par les demies, l'appelle Montent Argifwm : 
Maat ^gjs mais de dire d'où il tire cette etymologie, il n'en ap~ 
Hijiarims, pert aucune preuue. Quelques vns pourraient enco- 
re dire ' 1 u '' auro ' t e ^ e a PP eIle Montargis, côme qui 
dirait Mont targé, parce qu'il eft targé, couuert & 
deffendu du Mont. 

Quoy qu'il en foit, laiiTant a chacun la liberté 
de fuiure telle opinion qu'il luy plaira, ie diray que 
Montargis eft fituê en vn fond & en lieu marefea- 
geux, ayant au dos vne code a fiez haute fur la pante 
là l'aié rf«' de laquelle, & partie en la plaine qui eft au defTus, eft 
Montargis. bafti le chafteau. La ville a la face & perfpeftiue, tour- 
née au Soleil leuant vn peu à coftiere toutesfois, car 
le Septentrion y foufle plus directement : l'autre face 
eft au couchant, & eft couuerte au Midy de ladite 
eofte. C'eft toutefois vne plaîfante & agréable de- 
meure, tant pour fou plan & la belle difpofjtion de 
fes rues (qui toutes tirent droit au chafteau) qu'à 
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caufc des deux riuieres de Loing & PuifTeau, qui bai- montabcis. 
gnent fcs murailles, & après que la riuicrc de Puif- 
feau f'eft pourmenee dâs la ville, elle fe va ioindre en 
celle de Loing, & tombent enfemble en celle de Sei- 
ne à Moret, où le Loing conduit piulieurs bafteaux 
chargez de marchandifes à Paris. 

Du Chajleau de Montargis. 

DElcriuons premièrement le challcau auant que 
de venir aux autres fingularitez de cette ville : 
le chafleau de Montargis eil affez recommendable 
en ce qu'il contient & mérite bien que nous nous y 
arreftions à en deferire les particularitez. Il faut donc 
premièrement remarquer, que Pierre de France fils 
de Pierre de France & d'Ifabeau de Courtcnay, nep- 
ucu du Roy Louys VII. ayant embelli le chafteau de 
Montargis de piulieurs baitimens, outre ceux que H ^ Je . 
fon pere y auoit fait conftruire, pour paruenir au ma- Coquiiie. 
riage d'Agnes fille vnique de Guyon Comte de Ne- 
uers, quitta au Roy Philippe Augufte le chafleau & D ^- tt , 
la Seigneurie de Montargis, comme a rapporté du eniabw- 
Tillet, en la branche de la maifon Royalle de Cour- «*« de cmr- 
tenay. l '" ay ' 

L'on attribue aufli à ce Pierre de France le bafti- 
ment & édifice de l'Eglife fainfto Marie, baftie dans 
ledit chafleau, où deffous de laquelle cft la Chap- 
pcllc de fainâ Ginefort, où des lors il mit des 
Religieux de l'Ordre de fainft Auguftin, ci cette 
Eglife a efté affez long temps la parroiffe de Montar- 
gis, iufques à ce que la ville eftant agrandie, l'on fit 
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hontabgis. baftir l'Egtife Parochîale, en vne place où eftoit La 
chapelle de la Magdelaine, caufe pourquoy elle en a 
retenu le nô, & auiourd'huy c'eft vn Prieuré de l'or- 
dre fainct Auguftin, dépendant de fainct lean lez 
Sens, de laquelle Eglife dirons encore quelque cho- 
fe cy après. 

Fortftiitt Le plan du chafteau de Montargis regarde fur 
dc^Montar- tQUte [a y j[[ e & r ur ] a f ore ft ,j; tte vulgairement de 
Montargis, il n'eft commandé d'aucun Heu, car eftant 
Prospeahtc bafti fur vn roc au Midy, il regarde fur vne rafe cam- 
jfMMr- P a fj nc > * ^ p' c i ne f acc i" ur ladite foreft, qui cil en 
giffortMli païs plat. 

Sa/arme en Sa forme eft oualle, excepté du cofté qui porte fur 
Ouaiie. j a v jj| e . jj e fj eouironnéde fortes murailles & de pro- 
fonds foffez. Leldites murailles font couronnées de 
créneaux & fortifiez de plufieurs tours; ce qui eft 
plus à prifer en ce chafteau, c'eft que peu d'hommes 
La capacité le peuuent garder, & neantmoins il eft capable de 
f-ne'pv^d"' '°ê er uX m '' hommes de guerre tout à l'aife. L'en- 
tegamijon. tree eft par dedans la ville, & font quatre tours, deux 
groffes & deux moyennes, qui defl'endent la porte, 
qui eft d'vne riche architecture. 
PMte/ormt Paffé cette porte s'offre la première cour où eft vne 
%armtttrt P' attc f° rme capable de plufieurs pièces de batterie. 
canons de De cette cour l'on vient à vn retranchement & 
batteries. au f econc | foffé, munis de fortes murailles telles que 
les premières, & en cette cour eft l'Egtife fufdite, en 
laquelle eft enterrée Madame d'Eft Ducheffe de 
Ferrare, où fe voit la forme & reprefentation au na- 
turel du fainft Sepulchre de noftre Seigneur faict de 
plaftre, auec la mefme proportion que celuy de Hie- 
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rufalem par vn nommé Lambert qui auoit faift le montargib. 
voyage de Hierufalem par trois diuerfes ibis, & eit 
enterré au pied dudit fepulchre. 

En la chapelle de deffous dediec en l'honneur de f'^J^ 
Dieu & de fainft Genefort, qui efl réclamé de Ceux fréquenta 
qui font affligez de fiebure, & pource ce lieu eft re- 
commendable. 

L'entrée de la féconde cour eft accompagnée d'v- 
ne cafemate qui flanque à l'entrée. & au deuant, & 
commande au cc-flé du premier retranchement iuf- 
qoes au fécond, qui a de diftance vne bonne portée 
d'arquebuze, & y a pont leuis & vn pont dormant. 
Or pour flanquer audit foffé a efte faitte vne murail- 
le par la diligence de monfieur des Hayes Gouuer- 
neur dudit chafteau, auec ladite cafemate, de là l'on 
pa(Te à la troifiefme cour, où en pleine face eft la mai- 
fon du Roy, à droite l'hoftel de Guyenne, qui font 
baitimens faits à l'antique, tout le refte de ladite 
cour eft enuironné d'offices & baftimens. duflem Z 

Et à l'entrée de la troifiefme cour, elt vn donjon Moniargis. 
de pierre de taille de figure ronde eouuert de plomb Royen 
où peuuent aller deux hommes de front, la premie- iv- 
re & troifiefme retraitte de ce donjon a trois ponts, "î^lt 
& au premier portail font caues, fauffes trappes, & y Dmgan de 
a vn puits très-profond & les caues font fi froides ^/X/urt 
que l'on n'y peut porter vne chandelle allumée fans 4?au. 
lanterne, la grande falle eft couuerte de ce donjon. 
Or parce que cette falle eft tres-belle i'en feray la de- 
feription. 

Au dehors elle eft accompagnée de fix tours, fur 
Ivne defquelles qui eft beaucoup plus haute que. les 
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MONTABoia. autres eft la grande horloge auec un tres-beau tym- 
Horioge du bre, qui fut fondu l'an 1380. comme appert par î'in- 
diafieau. feription qui eft autour en ces mots entrecouppez do 

fleurs de Lys, 

Mais écrits Charles fa le Quint fa Roy de France, fîf, pour 
ceti"h 0 % e ^ Montargis rv» :l ' ns rrs P our & rcmembrande fa 
pour aduis fa faire fa me fit fa par fa khan fa lou- 
uenec l'an fa mil fa CCC. fa cinquante fa & 
trente fa 

Sous ladite falle, & qui fait la quatriefme partie du 
corps du chafteau, il y a vn ieu de paume, & aux trois 
autres parties eft la grande euifine du Roy à trois 
cheminées, fours, magasins, & arcades pour mettre 
Efatlicn l'artillerie outre plufieurs autres offices. 
dt-ja gran- Pour entrer à ladite falle il y a deux efcaliers, vn 
de}Me - defrobé & le grand. 

Le grand & principal efealier fut conftruu du 
alUreon tem P s < l ue ' a S T3T "^ C ^ e & f ut eouuert de plomb 
jimiifous du regne de Charles huitSiefme, qui fe deieftoît fort 
CharieiS. audit chafteau de Montargis. 

Cét efealier donques eft à trois entrées auec fon 
perron au milieu, & eft vn petit quatre qui aduance 
Usu où îa- dans l'efcalier du milieu, où le grâd Preuoft de l'Ho- 
Priuo/i™' 1 ' lel fo"' 0 ' 1 anciennement rendre la Iuftice : ces trois 
VHofieUi- entrées & efcaliers fc ioignent au milieu du perron 
doit iuftice. çy deffus, & dudit perron, montant par vn efeatier 
droit l'on entre en la grande falle, cét efealier eft de 
tres-rare charpenterie eouuert de plomb, où font les 
armes de France et ces mots, Carolus Oéîaaus. 

Toute la longueur de la falle dans œuure, eft de 
vingthuiâ toifes quatre pieds, au dehors de trente 
vne 
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vne toife quatre pieds. montarois. 

La largeur eft dans ceuures, fans comprendre les 
ares-boutans de huiét toifes trois pieds huiS pou- 
ces, celle de dehors eft de douze toifes. 

Dans cette lalle font fix cheminées de deux toifes 
chacune dans ceuures, les manteaux defquels font 
enrichis de peintures, & principalement celui de la 
cheminée de Midy, où eft reprefentee l'hiftoire du "hfen'qu?'' 
chien qui eombatit en la prefence du Roy Charles tombant le 
VIII. le meurtrier de fon maiftre, laquelle hiftoire ie ^efonmoi- 
rapporteray icy fommairemët pour contenter la eu- fi-'- 
riofité du Lefteur, ainli qu'elle a efté deferitte par 
Belleforeft en fes Hiftoires Prodigieufes par Expilly 
Aduocat General au Parlement de Grenoble, en fes mj oJ „ Jf 
plaidoyers, par Oliuier de la Mark en fon traîtté des ™ de Beiie- 
Duels, & par Iules Ciefar Scaliger. Faut donc fçauoir "^jfa*."/" 
qu'vn nommé Mondidier accompagné de fon chié, Tragique. 
paffant par la foreft de Bondis, fut attaqué. & affafi- E !,F ar £ x " 
né par vn certain gendarme nommé Machaire : le- seaiiger. 
quel fon coup fait vint en l'armée du Roy Charles 
Huiâiefme. Le chien demeura quelques iours fans 
boire ne manger, près le corps de fon maiftre, & en 
fin fuiuit vn foldat paffant qui alloit à l'armée, où 
eftant arriué le chien recognut le meurtrier Machaire 
qui auoit maffacré fon maiftre, il luy court furieufe- 
ment deflîis, l'outrage de morfure, & abboye efper- 
duëment après luy, fans crainte, ny du ballon, ny 
des pierres que luy iettoit Machaire : lequel efton- 
né de ce cas, creut l'appaifcr en luy iettant du pain, 
mais le chien racfprifant ce qui luy eftoit prefenté à 
manger, il continuoit fa furie enragée fur Machai- 
C 
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■ourABias. re, ce qui donna à penfer au foldat, auquel le chien 
s'eltoit donné que c'eltui eltoit le meurtrier du mai- 
lire du chien, auprès duquel il l'auoit trouué, & d'où 
il l'auoit fuiuy, ce qu'il déclara à Machaire : de forte 
qu'ils vinrent à de grandes querelles, iufques là que 
le bruit en vint aux aureilles du Roy qui fit venir les 
deux foldats deuant luy, le chien ne fut fi toit 
en la prefence du Roy, qu'il fauta fur Machaire, l'at- 
taquoit et s'efforçoit de le deuorer : furquoy le Roy 
interrogea le foldat que le chien auoit fuiuy d'où 
cela pouuoit arriuer, il iuy raconta comme le chien 
s'eltoit leué d'auprès d'vn homme mort en la foreft 
de Bondis & qu'il s'efloit donné à luy. Le Roy pour 
tirer la vérité du fait, après auoir interrogé Machaire 
qui nioit le tout, & fouftenoit qu'il n'eftoit meurtrier 
du mailtre du chien, il ordôna que le Cheualierpour 
preuue de fon innocéce s'armeroit, & liureroit le cô- 
bat au chien, auquel le Roy pour toutes armes donna 
vn toneau où il fe retiroit des coups, & faifoit fa re- 
traitte. Le côbat cômencé, le chien fe deffendit & cô- 
batit de telle forte, qu'ayant lafie & haraifé fon enne- 
Machairt my, il le rendît demy mort, & l'euft eltrâglé, fi le Roy 
crimf e ^° n n ' e uft fait cefier le combat:apres lequel Machairere- 
uenu à foy confeffa fon crime. En mémoire de celte 
hiltoire le Roy qui fe deledoit au chalteau de Môtar- 
gis, la fit peindre fur le manteau de ladite cheminée. 

le retourne maintenant à cette falle et au fefte du 
Chalteau, ladite falle elt routée par le haut, elle eft 
Peintures toute lambriffee et peinte de diuerfes armes & alliâ- 
mx vwta ces auec l eurs deuifes : au Leuant, Couchant & Se- 
deetiufillt ptentrion font dixfept grandes croifees de dîxfept 
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pieds de hauteur, & huift pieds, & trois de large, enri- mdntargis. 
cbïes chacune de trois triples armeures. 

Les carreaux font pareillement effigiez de mef- Carreaux ■ 
mes armes & deuifes. Ce qui eft encore admirable, & J e cette fatu 
digne de remarque dans ledit chaileau, eft vne gran- e £jffî s $ 
de volière, au defious de laquelle eftoit vn cabinet armes. 
de verre auec baluftres de pierre, que fit baftir Mada- 
me d'Eft Duchefle de Ferrare, de deux toifes de haut ,. n cabinet 
& autant en carré. dtvtrrtd» 

Au pied du petit efcalier fe voit reprefenté le por- D " c ^ e % c 
trait d'vn petit cheual de la main de moniieur !e Duc Fen-art. 
de Neuers, en mémoire qu'vn petit cheual, qu'il cheugire , 
au oit en l'Académie, qui eft au bas dudit efcalier, pnfmté de 
eftoit monté iufques en la grande falle.Eft encore à '^"deNe- 
remarquer qu'en toutes les tours du chafteau il y a airs. 
quatre chambres voûtées, & en chacune chambre y 
a vne cheminée. 

Entre toutes les tours il y en a vne tres-grofle & 
haute, dans laquelle il y a vn four, vne cylterne & vn 
moulin :& d'icellc eft la fortie pour aller repaffer dans ^ 
[a baiTe cour. Cette tour eft entre-ouuerte d'vne mi- ceu .r de Mi- 
ne que les habitans firent iouër pour furprêdre l'Ad- '^f 1 ^"' 
mirai de Chaftillon qui s'y eftoit retiré auec quelques mvr^ucha- 
troupes de Religionaires du règne de Charles VI1II, fieaapour 
de la baffe cour 6: de la grand falle l'on paffe les pots rAjmh-a' 
leuis pour aller aux iardins. deckaftm. 

Rentrons du chafteau dans la ville pour en def- 
crire les fingularitez, & premièrement faut parler de ^l^f/f' 
fon Eglife, principale, maiftreffe & parochiale de M«margis. 
Montargis, qui eft celle de faincle Marie Magde- 
laine, baftie au milieu de la ville, au lieu où an- 
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• ciennement eftoit me chapelle dediee à l'honneur 
de Lieu 6 de la lâinde Magdelaiae, & ell aniour- 
d'huy va Prieuré dépendant de l'Abbaye faînct lean 
de Sens. Du temps de Madame <TEA Ducheffe de 
Ferrare. les habitans 6Ï bourgeois de Montargis fe 
fr*f/ri/tin* cottiferent pour taire ballir le chœur d'icelle en la 
il» thitur forme* ou il le void à prêtent. Le deffein en fut pro- 
ligti/r. jetté par du Cerceau. IVn des plus ingénieux & excel- 
lera Architectes de Ion temps, la voûte du chœur eft 
portée fur hauts pilliers canellez & autres ronds 
accompagnez de fes autres routes parfaites. Le 
commencement fut fous le règne de Henry fé- 
cond, & fut paracheuee l'an 1608. Ce leroit vne fu- 
perbe & magnifique Eglife, û la nef eftoit accom- 
plie félon le deffein du chœur : en cette Eglife font 
plufieurs chapelles, en vne l'Epitaphe fuiuâte de no- 
ble Dame Catherine Caffot femme de môfieur l'Ho- 
tte, Lieutenant General de Montargis. 



D. O. M. 

P. P. 
, Pia confiant & nobilis Caiharina Qaffot, Antho- 
■- nij l'Hoflc. Rcg. Cou/. Monti/argi. Pref. vxor Cha- 
' ri§. Peregre, & immature obiù ij Septemb. m. d. c 
XX1IM- Corpus ad lempus hic iacet, anima vero 
cœlo œternum fiai nam quis alius lalis anima; locus. 
Maritus eius moefiiff certa refurreclionh ac rediuiui 
folatij fpe, dolorem fubleuans hoc monvmentum po/uit. 

Par affemblec générale des premiers & principaux 
Bourgeois de Montargis, furent infUtuez en ladite 
Eglife de la Magdelaine huict chappellains (appeliez 
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par honneur Chanoines) pour chanter toutes les montargis. 
heures Canoniales, félon la couftume & fondation 
des Eglifes Cathédrales ou Collégiales, & leur forêt 
aiïïgnés reuenus & prébendes fur le bien de la pa- 
roiffe, par contrats paffé par lean Benard Notaire 
audit Montargis le 18. Nouembre 1487. 

Lan 1618. le 22. Auril le Dimanche de la Qua- Quand de- 
limodo fut dediee ladite Eglife de la Magdelaine, & i ' ee - 
cinq autels confacrez par Meflîre Henry Clauffe lors 
Euefque D'or, coadiuteur de l'Euefque de Cha- 
lons, auec la permiuion de monfieur l'Archeuefque 
de Sens : les cinq autels font le grand autel, celui de 
fainfl Louis, de fainde Marguerite, de nofire Da- 
me, & de fainfte Catherine. 

Pour l'Hoftel Dieu de Montargis, il prend fa fon- 
dation & origine des premiers Seigneurs de Mon- rn B jtei 
targis, qui effoient de la maifon de Courtenay ; & la fj 
Seigneurie venant au Roy, fut dit que la fondation 0! "" B "- 
dudit Holtel Dieu ferait Royalte, & de fait le Roy 
Philippe Augufte l'an 1189. lors nouueau Seigneur 
de Montargis, donna le droit qu'il auoît des fours 
dudit lieu à ladite maifon Dieu, comme appert par 
lettres Patentes dont la teneur s'enfuit. 

In nomine fanélœ & indiuiduœ Trinitatis amen. Phi- 
lippus Dci gratia Francorum Rcx in vejlras vtilitates Ro - r ' 
illa potijjimum cedere credimus aux in pias caufas in- 
tuitu pieiatis diuinœ crogamus. Nouerint ergo vniuerjt 
prxfentes pariter & fitturi quod diuinœ refpeéîu clcmé- 
tix & ob animes genitoris noftr 'i venerandes metnariœ Ré- 
gis Ludouici & -animes nojlrœ remédiant donamus domui 
Dci de Monte argi, ad vfum & fujientationem paupe- 
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mottahgis. rum tbi injirmitatis neccjptate decûbentitim id quod ha- 
bemus in furno de Monte argi, & in perpetuum conce- 
dimus habendum, prccipientes vt ad calefaclionem fu- 
rnorum illorum, ligna accipiant folum in Mis loch vbifo- 
iebant accipi ab eo temporc quo primum Mohtis argi ca- 
jlrum habuimus vfque ad diem quafecimus ijiam eleemo- 
ftnam, quod vt inconcuffam perpétua fortiatur firmita- 
tem, prœfentem ckartam Jigilli nojlri auéloritate & no- 

mus. Aélum apud Montent argi anno ab incarnations 
Domini, mille fimo centejimo oéluagejimonono, Regni no- 
jlri decimo adjlantibus in palatio no/lro, quorum nomi- 
na funt hic & Jigna. Signum comitis Theobaldi. Ro- 
dulphi Conejlabilis nojlri, data vacante cancellaria. 
Scellé de cire jaulne & verte en lacs de foye. 
DonaUô du Le Roy fainft Louis en fuitte a donné audit Ho- 
L%ii jht* ft el D ' eu dix Hures parifis de rente par chacun an à 
audit Ho- prendre fur la recepte de Montargis, par fes lettres 
qui fuiuent de l'an 1256. au mois de Décembre. 

Ludouicus Dei gratta Francorum Rex. Notum fa- 
cimus vniuerfis prefentibits & futuris quod nos diuini 
amoris intuttu, & pro remedio anima; noflrœ, & inclitœ 
recordationis Régis Ludouici genitoris nojlri, & clarx 
memoria: Blancha? Reginœ genitricis nojlrœ, & aliorum 
antecejforum nojlrorum deditnus in puram & perpétua 
Elcemofynam domum Dei Montis argi ad fujlentatio- 
nem pauperum decem libras pariftenfes annui, redit us m 
praspofttura nojlra Montis argi per manum prcepoftli 
diéliloci pcrcipicnd.ts ; medictatem videliect, in crafiino 
omnium Jancïorû; & medietatem aliam videlicet in cra- 
Jiino refurreclionh dominiez annuatim volenles & per- 
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cipienles, vl quicumque pro tempore prœpofiluram no- "° 
firam tenueril Montis argi, diéîas decem libras eidem 
domui in pojîerum fccundû quod prœdiélû ejijine difficul- 
lale quacumque vcl diminutione perfoluai. Quod vt in 
perpetuum ratum ô ftabile permaneal prcfentes Hueras 
Jigilli noftri fecimus imprejjione muniri. Aéîum Fon- 
tembleaudi, anno domini millefimo ducentefimo quin- 
quagefimo fexto Menfe Deçembris, fcellé de cire verte 
en lacs rouges. 



FONDATION DE L'EGLISE 
& Monajîere S. Dominique le^ Montargis. 

1 E Monaftere de fainâ Dominique lez Monflreiei 
■ Montargis, eft le premier des filles de "tiondu"' 
i cet Ordre fondé en France, comme l'a Âe* Ji > M5 - 
! remarqué Monftrelet parlant du fie- T^/gZis 
ge de Montargïs, où il dit, que le chef gênerai des ''•"> "t*6. 
Anglois eftoit logé en vne Abbaye de Nonains, fci- 
ze à vn des collez de la ville, & adioufte pour preuue 
de leur antiquité, que les premières Religieufes efta- 
blies à PoitTy font fortïes de cette maifon. Il fe trou- ^'^ ™ 
ue encore aux Arehiues de cette Abbaye, vn titre fort feulement, 
ancien de l'an 1 297. du Roy faind Louis, par lequel 
ledit Roy donne aux Religieufes droit & vfage de rappelle 
bois en la foreft de Paucourt, maintenant appellee Aibayt. 
de Montargis, comme eftant de fondation Royalle, 
& en la protedion du Roy : ainli qu'il appert par les 
gardes gardiennes qui y font de plufieurs Rois de 
France, par lefquelles leur eft attribuée la iurifdiflion 
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MOBiiHois. pardeuant le Bailly de Montargis ou fon Lieutenant, 
Gatihans Le fondateur de ce monaftere a efté Galtherus ou 
Ai'™' Je» Gauthier fils d'Anitias de Courtenay : ainii qu'il fe 
tloaafitrt. void par la Bulle d'Innocent quatriefme de cette te- 
neur : 

Innocentons Epifcoptts feruus feruorum Dei dileélis 
filiis magiflro & Priori Prouinciali Franciœ, ordinis 
Prœdicatorum falulem & Apoftolicam benediclionem : 
B e'h\nocent~ ^' cel ^' tter ' s 1 uas ™pcr nobis pro Monafterio monia- 
four l'ai- lium fanfli Dominici propè Montent argi Senonenjls 
T'd^w"' Diœcefts ad injîantiam nobilis mulieris Anitiœ de Cttr- 
nafttrt. teniaco & nobilis riri Galtheri nati eius fundatores du- 
ximus ftatuendum vt magijlcr & Prior Prouincialis 
Frauda; vejîri ordinis qui pro tcmpore fuerint priorif- 
fx & fororibus ciufdem Monajierij cottJHtutiones prœ- 
diéli ordinis, fine difficultate qualibet ftudeant exhibera 
nojlrœ intenliom non.extilit, vt perhoc erit, exhibeantur 
alto: Conjlitutiones ipftus ordinis nift illœfolum quœ Mo- 
nialibus competcrc dignofcuntur. Datum Lugduni 5. 
Kalend. Nouembris Pontificatus noftri anno quinto. 

La dédicace de l'Eglife fut faitte en l'an 1)18. le 
Mardy d'après la fefte de l'Annonciation par Guil- 
Tf""^ ' aume Archeuelque de Sens : mais la célébration en 
dudit Mo- fut remïfe à l'vnziefme iour de Iuillet enfuiuant. 
najiere. £ n vn vieil Martyrologe eferit à la main qui eft au- 

dit monaftere fe voit la reuerêce & le refpeft qui a de 
toute antiquité efté porté à ce S. lieu & Eglise : caufe 
pourquoy plufieurs grands Seigneurs et grandes 
Dames de maifons llluftres y ont efleu leur fepul- 
ture, & fait quantité de donations : comme il fe 
lit de Petronille de Courtenay Dame de Chafteau- 
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renard & de Milly, laquelle y donna à perpétuité «osiargis. 
cinquante Hures de rente par contrat paffé à Mon- 
targis l'an 1250. & Philippcs de Courtenay en l'an Doaa!igns 
124J. laiffa audit Monaftere les dixmes qu'il auoit à inftgnes 
Sainft Germain proche de Gy, en datte du mois de ■^j^£J r 
M;irs audit an. Se voyent en dîuers lieux de cette jfoMu a 
Eglife, quantité de tombeaux & monuments de «Mona- 
perfonnes illuftres, & entre-autres celuy d'Amice 
de Ioigny, qui eft au milieu du Chœur, Fondatrice Nommons 
de ladite Eglife, laquelle Dame, félon Monftrelet, dipirOmt 
eftoit fille de Petronille de Montfort, fœur de Si- m ^ m 
mon & Pierre de Courtenay. Sur fa tombe font ef- 
erits ces mots. Cy gift vénérable Dame Amice, fille 
de Tres-puiffant Prince, Simon Comte de Montfort, 
grand amy de Saincl Dominique, lequel mourut pour 
la foy de Icfus-Chrifi en Albigeois contre les Bougres, 
(ainfi l'on nommoit les Albigeois en ce temps-là) 
ce que ie n'ay voulu changer, & femme de tres- 
honoré Seigneur Gaultier de [oigny, Fondatrice de 
cette Eglife, laquelle trefpaffa l'an 125 2. le ïo. de Fé- 
vrier. Plus fe void vne autre tombe dans ledit Chœur Mûnum at 
où font eferits ces mots. Icy gift Madame Alix, ia- 'de Madame 
dis Comtejfe de Bigorre. Et Dame Benoife, fille du fj£ Ç™: 
noble Comte Monfeigneur Guy, petite fille du Comte Si- g ^,-e g 
mon de Montfort, qui pour la foy Chrcflicnne, mou- i>"mede 
rut contre les Albigeois en l'an de Grâce 1255. Prie^ 
Dieu pour foname. 

Plus fe voit en la mefme Eglife, vne vieille tombe 
de dix pieds de long fort antique, de laquelle l'elcri- 
ture mangée d'antiquité, ne fe peut lire ayfément : 
toutefois on a feeu que c eftoit le tombeau du fleur 
D 
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Challette, & dont les armes l'ont fix coquilles dâs 
vn efcuffoD fans datte du iour ny année. 

Plus s'y void la tombe de Gillette de la Far nour- 
^mw-rjfr r ''^ e Ieanne koine de France et de Nauarre, elle 
deieanne cft reprefentce en forme de Religieufe, & mourut 

SK£* lan 1191 ■ 

deNauarr* Plus dans la nef fe voit la tombe efleuee de terre, 
CrtMfeftw où c ft eferit. Cy gift tres-haulte & excellente Dame 
jiïhdfchar Madame Blanche, fille de Federic l'Empereur, la- 
luttBclJe- q Ue ]le ayant voué fon ame et fon corps charte & vir- 
da ï ' ' ' ginal il Dieu, quitta l'Empire & le monde & tous fes 
amis, & eftant venue en France entra au cloiltre de 
Tombe de l'Abbaye de Brcuigna, où après auoir vefeu fainfte- 
Bfanck'fii- ment & rcligieufement elle trefpaiîa te 20. iour de 
icdeiEm- ] u i n l' an . 1279. fur fa tombe font deux efcuflbns, en 
3££ r Fe ' l'vn defquels eft l'Aigle Impérial, qui tient vne palme 
à feneflre, & de l'autre cofté, vn eferiteau où ell ef- 
erit Regnum mundi, & omnem ornatum feculi con- 
tempfit. 

En ladite Eglife efl le tombeau de puiffante Da- 
C 'ffè 'èjhît' me "^ Deau de Bauiere, iadis Roine de France, com- 
■ femme de me il fe tire dudit manufeript, où font aullî ces mots, 
Charly 6. loucnant ] a mort J u r ov Philippes fondateur du 
pZncl Conuent de PoifTy. Obift fideiiffimus, & dulcifimus 
Francorum Rex Philippus, qui fundauit Conucntum 
Tombe de Pyjïaci, lequel fit faire la croifee de cette Eglife : & en 
dtioigny. vn autre lieu fe lit : Obijt lUujïris Princeps Biluricenfis 
& deceffit anno Domini millt ■fimo quadvjgefimo decimo 
fexto, qui nobis fecit in yt'ia fua milita bona: en vn au- 
tre, obijt Catherina de luniaco 1209. plus en vn autre, 
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obijl magifler Rcigiiarâus quondam dccanus Fcrrarij, montais. 
de plus, obt'jt foror Ludouica d'ArigeJIet de Courcella 
de Berry. 

Sont encore quelques autres tombes en cette 
Eglife, entre autres fur vne qui ell toute effacée d'an- 
tiquité, relient ces mots, fire de Congés Courte- 
nay, fire Dacouches : plus vne tombe à l'entrée du 
chœur d'où les mots ont efte effacez par les Hugue- 
nots, pour la haine qu'ils portoient au nom de ecluy 
qui y eft inhume, qui y eftoit eferit, fes armes qui 
s'y voyent font, vn lyon rampant couronné, l'an- 
née eft 1 345 . Se voit vne autre tombe vis à vis de la 
grille, rompue en diuers endroits où fe lifent encore 
ces mots. Cy gijl trcs-excellenlc Dame & lres-puiffan~ 
te Princejfe, Dame Marie de Luxembourg, iadis fille 
de Henry Empereur de Rome fœur du Roy de Bohême, Tlimbe ie 
femme de puxffant & très chrefiien Charles le Bel Roy- Marie de 
ne de Frâce & de Nauarre, laquelle irefpajja à IJfoudû jJ^J^ 
en Berry & fut apportée en cette Eglife, & enfepuelie Empereur 
landenofire Seigneur ijaj.&2l. iour de Mars, prie^ & J'™™ es 
Dieu pour elle, Amen, u Bel Roy 



DV CONVENT DES PERES 
Recollets de Montargis, leur Inflilution 
& fondation. 

Omme la viîle de Montargis iufques à 
l'an 1599. eftoit fans aucû Conuent de Re- 
ligieux, & que en ce temps là, la Congré- 
gation des Pères Reformez ou Recollets de l'Ordre 
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mqntakgis. de fainft François commençoït à florir, & s'eftendre 
Ltarifia- au Royaume de France, comme elle auoît fait depuis 

ÏEE. ceM ™> » Er P»e» e . & ™ Ittlie ' r » deur de >™ r b6 - 

targis. ne vie eftant venue dedans Montargis les habitans 
les deiirerent, d'autant plus alleftueufement, que par 
l'ayde des prédications & Confeflîons, & affiftance 
a $uqy ils des malades, outre l'exemple de leur vie pauure, hû- 
>i'e""^ ^le * e' 0 '^ 6 de l'affection du monde, ils peuuent 
par vn trauail continuel, infatigable, & .volontaire 
auancer de beaucoup la gloire de Dieu, coopérer au 
falut des ames, combatte l'herefie & le vice, & ayder 
de vie, & de voix à la reformation des mœurs cor- 
rompues en ce fiecle deprauc. 

Ils eurent l'accompliflemcnt de leur fouhait l'an 
1599. que lefdits Pères vindrent, & y furent gratieu- 
fement accueillis, auec vn commun ap p 1 au di (Terne nt 
îe Jour de S. André Apoftre le jo. Nouembre. 

Or comme cette ville a efté la première en laquel- 
le lefdits Pères de la Cuftodîe de France Parifienne, 
maintenant érigée en Prouince, fous le nom de la 
Prouince de sainft Denis en Frâce, ont bafti de nou- 
ueau, car ils n'auoient hifques alors en cette Cuflodie 
finon des Conuents qui leur auoient efté donnez, par 
les Pères Cordeliers, i'ay penfé que le Ledeur cu- 
rieux ferait bien aife de voir icy l'origine & pro- 
grez de l'Inftitution, & commencement defdits 
Pères Recolleta, comme ie fay appris du vénérable 
Père Gardien du fufdit Contient de Montargis. 

Au declcin du quatorziefme fiecle, il fembloit que 
cette grande et iadis fi (briffante Religion des frères 
Mineurs inftituee par le Seraphique Père fainft Fran- 
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çois tirait à fou Occident, pour les grands dérègle- mohtarois. 
mens que la malice de Sathan y auoit gliflez : mais 
Dîcu la voulut releuer en plus grande gloire qu'elle 
ne fut oneques, & fe ferait à ec deflein des deuots 
Religieux, Se V. P. lean de Guadelus, le V. P. Ange 
de Vailladolid & F. P. de Melgari Fr. laie, trois grads 
feraiteurs de Dieu Efpagnols, des prouinces, des An- 
ges, & de Sainâ Iacques. Le chef fut le P. lean de 
Guadalupe, lors Gardien de Paradilla, lequel enfan- 
ta lors ce qu'il auoit conçeu, fous la difciplineS bô- 
ne conduite du deuot & bien-heureux Pere lean de 
la Puebla noble dextradion, mais plus en vertu, le- 
quel en la table que le P. Vital Capucin a mis au iour, 
des hommes Illuftres & du progrez de l'Ordre, eft 
dit Autheur de la Reformation des Recollets, quoy 
qu'en vérité ce foit efté fon principal Difciple ledit 
Fr. lean de Guadalupe côme l'on peut voir fur la fin 
de la troifiefme partie des Chroniques de l'ordre. & 
au commencement de la quatriefme. 

Quant à la forme de l'habit que prirent les nou- 
ueaux femitcurs de Dieu, ce fut celle là mefme du Se- 
ra phique P. faînft François, comme l'on peut veoîr 
des lieux cotte/ cydclTus, fçauoir eft, vn habit pau- 
ure, court, rapiécé, de drap vil, les pieds nuds fans y 
rien porter, nifandales, ni focques, le capuee aygu, ou 
quarre tel que le portoit le Seraphique Pere S. Fran- 
çois, nô en piramide mais proprement de la façon de 
celui que portent les Percs Chartreux, tel que Fr. Ber- ^'fra^Ù 
nard Quintaualle compagnon de faind François, dit biidefrina 
auoirefté porté par ledit Pere en la 2. partie des Chro- *>™P>»' 
niques Hure chap. tel auffi le demandèrent les 
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mon ta rg 19. Pères Capucins, comme on voit en la Bulle de leur 
Inftitution par Clément VII. capucium quadratum, 
vn peu aigu à la pointe & non piramidal. Or pour 
cette nouueauté d'habit, lefdits reformez furent nô- 
mez Fratrcs de Capucio, les frères du Capuce, & ce 
trois ans auant qu'il y eut aucuns Capucins. 

L'ordre s'eueilla à la veuë de celle reformation, 
& nonobstant quelques perfecutions, il fut refolu au 
Chapitre gênerai des Pères de l'Obfcruance en Ca- 
ftille, tenu l'an 1 502. & en vn autre tenu en la Pro- 
uince d'Aquitaine, & depuis quafi en tous les Chapi- 
tres généraux de l'Ordre, fut ordonné, qu'en toutes 
les prouinces de l'Ordre, on determineroit aux Cha- 
pitres prouinctaux deux Conuents que l'on appelle- 
rait Côuents de Recollection, efquels fe pourraient 
retirer ceux lefquels voudraient viure félon la refor- 
me, qui pour ce eltoïent appeliez les frères Re- 
collets, à caufe qu'ils demeuraient dans les fufdits 
Côuents de Recolledion. Ce Décret fut obferué en 
quelques prouinces, & des l'heure mefme en la pro- 
uince de faind Jacques, où les plus vertueux & fça- 
uans embrafferent la saincte Recolle&ion, laquelle 
du depuis s'eft eftenduë par tout. 

Or eft icy à remarquer que de toutes les reforma- 
tions qui ayét ïamais efîé faines en l'Ordre de faind 
François, celle cy feule a efté accueillie, et receuèà bras 
ouuerts de tous, faufde quelques difcoIes:car les Gé- 
néraux l'ont pris en leur fpeciale prote&iô, les Cha- 
pitres généraux l'ont commande, introduit & con- 
ïerué dans les Prouinces, & celle-cy feule fe trouuc 
auoir efté commandée par vn confentement de tout 
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l'Ordre, là où toutes les autres eftoienr. particulière- montahcis. 
ment, & de là vient que cette fainfte Recolledion, 
comme vne reformation de tout l'Ordre de fainâ 
François, s'efl eflendue par tout le monde, en Italie, 
en Efpagne, France, Germanie, voire mefme éa nou- 
ueaux mondes, ou és Indes Oriëtales & Occidenta- 
les, où cette Reformation a fait voir fa ferueur, à la 
conuerfion des Indiens:ce font efté eux lefquels tous 
les premiers y allèrent au nombre de douze, au com- 
mencement du fieele paffé, defquels tel fe trouue 
comme le bien-heureux P. Martin de Valence Re- 
collet auoir baptizé iufques à trois & quatre cens mil- 
le perfonnes, ce font eux lefquels en plus grand nom- 
bre entretiennent ces prouinces nouuellement ac- 
quifes à lefus Chrift, & augmentent fon Royaume, 
en ces quartiers où Sathan auoit fi long temps fei- 
gneurié. 

D'Efpagne cette faincte Recolleâion fous le Ge- 
ncralat du P. F. François des Anges, & par fon mo- 
yen, fut introduite dans l'Italie enuiron l'an 1526. que 
les Pères Capucins y commencèrent aufli leur Reli- 
gion : puis par fucceffion de temps, a efté tranfplan- 
tee dans le Royaume de France, & tout première- 
ment és païs d'Aquitaine en Fan 1582. & de Tulles en 
Limofin & Muraïi en Auuergnc, & depuis en fort 
peu de tëps elle fe veit accreué deplufieurs conuents. 

Elle commença en France quafi par tout à mef- 
me temps, & veit-on en moins de rië, cinq Cuftodies 
de Recollets dans les Prouinces de l'Ordre, lefquel- 
les l'an 1612. furent érigées en Prouinces. & font au- 
iourd'huy cinq Prouinces floriirames en pieté, mor- 



Digitizcdby Google 



p Histoire dv Gastinois, 

MoNTAiieii. tification, aufterité de vie & de feience. La première 
defquelles, eft celle de S. Denis en France, les com- 
mencemens de laquelle furent iettez à Ncuers où ils 
eurent leur premier Contient l'an 1 596. de là s'eften- 
dit à Montargis, puis a Paris, & contient aujourd'hui 
dixhuiél Conuents, entre lefquels y en a des plus an- 
ciens de l'Ordre comme Mets, Verdun & Neuers. 
Les autres nouueaux battis par lefdits Pères font en 
de bonnes villes comme Paris, Rouen, Chaalons, 
Montargis, Vitry le François &c. 

La féconde Prouince eft celle de la Magdelaine 
en Anjou, qui contient enuiron vingt Conuents en- 
tre lefquels font Orléans, la Balmete, lez Angers, 
Tours, Nantes & pluûeurs autres. La troiûefme eft 
celle de la Conception en Aquitaine : la quatrieftne 
de S. Bernardin en Prouence : la cinquiefme de fainct 
François en Sauoye & Lyonois, & comprcnent ces 
cinq Prouinces enuiron fept vingts Conuents ; fans 
y comprendre les nouuelles Cuftodies, la Prouin- 
ce de Flandres & autres. 

le reuiens de cette digreflîon au Conuent de Mon- 
*«>Ce" targis, où les pères Recollets furent receus l'an 1599. 
Rtcolietjtn au iour fainct André aucc applaudi fie ment & pro- 
Montargu ceflion générale, à laquelle prefcha fur le fuiet de cet 
le Fram eftabliffemét, i'vn defdits Pères, qui eftoit le P. Marc 
ImiiSsp. j e g 0 e nis, Cuttode, lequel difeourut fur ces pa- 
roles du liure des Rois, Pacificus ne eft ingrejjus tutts? 
Il eftoit affifté des PP. Iacques Papiie natif de Fcrrie- 
rcs en Gaftinois, encore viuât plus charge de mérite 
que d'ânees, ayât quatre-vingt & deux ans, auflî fer- 
uent en cette deerepiiee vieillefTe, comme il eftoit en 
l'aage 
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faage de quarante ans, fain pour vnc fi grande vieil- «oniargis. 
leffe, quoy que iufques à l'aage de foixante & quin- 
ze ans il aye pour l'ordinaire ieufné plus de fix mois 
de l'an au pain & à l'eau, en vn mot, homme très 
exemplaire. Y eftoit auffi le P. Bernardin Dominois 
homme charitable, qui s'eft immolé plufieurs fois au 
feruiee des peftiferes à Melû, & quelques autres, après 
au oir obtenu lettres patentes du Roy Henry IV. dés 
l'an 1600. au mois de Juillet, par lesquelles fa Maje- 
fté vouloir & entendoit, que lefdks pères Recollets, 
fiieent receus par tout fon Royaume, & entre autres 
à Montargis : pourquoy conuenir, fa Maiefté leur fit 
eflargir quinze cens efcus pour commencer leur ba- 
ftiment, peu à peu ils ont paracheué leurfdits balli- 
mens des aumofnes qui leur ont efté faittes. 

La Croix fut plantée l'an 1601. & l'an 1606.. Le 24. 
Septembre l'Eglife fut dediee en l'honneur de Dieu 
de noftre Dame des Anges par Reucrcnd P. Mef- 
fire Léonard Deftrappes, Confejller du Roy en 
fes Confeils d'Etat et prîué Archeuefque d'Aux, 
(lequel tient à bon heur de vacquer en telles œuures 
pies, ayant voyagé par dcuotion aux païs tdran- 
gers plus que Prélat qui foit en France, comme au 
Saind Sepulchre, & par la Iudee &c. Et a magnifi- 
quement fait baftir fon Eglife Archiepicopale : il 
eft du païs de Niuernois, de la maifon llluftre de 
Deftrappes.) 

Ils édifièrent en peu de temps vn petit conuent, 
auquel iufques à cette heure, communément ont vef- 
cu vingtquatre Religieux, dans ce Conuent le R. 

E 
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"»«"'■ perc Didace Dauid Cuftode y teint vne congréga- 
tion au mois de May dés l'an 1611. Là mefme le R. 
pere Policarpe du Fay Prouincïal y en teint vne l'an 
i6ij. au mois de Iuin, là aufli le R. pere Bonauen- 
ture Cheurolier Commiffairc gênerai y teint vn Cha- 
pitre Prou i ne i al l'an 162 5 . au mois de Septembre où 
fut efleu Prouincial le R. pere Ignace le Gault, & fut 
refolu fur les pleîntes que l'on forma, qu'en ce 
Conucnt y auoit toufiours nombre de malades pour 
la petiteffc du lieu, & pour eftre les baftimens trop 
eftroits, bas & eftouffez, y ayant quelquefois eu iuf- 
ques à quatorze, feize & dixbuicl malades, comme il 
y eut l'année d'après 1626. que fous le bon plaifir de 
(a Majeftc, de Monfeigneur de Sens, & de meilleurs 
de Montargis qui le defiroient auec affection, on 
transférerait le Conuent dans la ville, tant pour la 
commodité des Religieux comme pour le feruice de 
la ville, qui ne peut eftre û commodément fecouruë 
par lcfdits Pères tant efloignez, en cas de maladies, 
comme quand ils feraient logez dans la ville. 

A ceft effet l'an 1626. au iour faimft lofeph, la 
Croix fut plantée dans la ville, y eftant prefent le R. 
pere Ignace Prouincial, & fe délibèrent lefdits pères 
d'y commancer leur bafliment cet Efté prochain en 
l'année 1628. 
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MONTARGIS. 



DES A V T RE S EGLISES ET 
Chappelles Ù fauxbourgs de Montargis. 

Srt^^^ Roche la porte de la ville elt la eha- 

fllilO&slly ^ Ê " e n °^ re ^ ame R ecouurance ) chapelle de 

ffln^^^0 cendïe de Montargis. de Recou- 

La chapelle fainâ Sebaftien au bout 
du fauxbourg de Paris, baftie par les habitans de 
Montargis. 

La chapelle de fainfte Croix baftie pareillement 
par les habitans dudit Montargis à la pefcherie: en ^'"ioch^- 
l'annee 1626. fut conftruite vnc chapelle de S. Roch jiieSfon- 
au fauxbourg de Lion des deniers de la ville, où eft J^^îrjX 
entretenu vn feruice pour prier Dieu de preferuer la MoMargis. 
ville de la contagion, de laquelle elle a efté fort tour- 
mentée par trois ans continuels. 



FONDATION D V COLLEGE 
des Pères dits Bernabites en la ville de Montargis. 

Es habitans de Montargis fçachâs qu'il 
n'y a chofe qui plus importe pour la féli- 
cité publique des villes & maifons par- 
ticulières, que la bonne initruction des 
enfans és lettres & bonnes mœurs, commencèrent à 
baftir vn Hoftel au milieu de leur ville, qui feruit de 
Collège pour cet eflect. Les commencemés des mu- 
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momtarcis. railles monftrent affez quel eftoit leur deffein, & co- 
rne ceux qui gouuernoient les affaires publiques de- 
firoient de fe bien acquiter de leur charge, qui eft de 
faire qu'il y ait édifice commode pour les efcholes, 
affigner gages aux maiftres à ce deftinez, & procurer 
l'aduancement de ladite bonne inftitution. Bien eft 
il vray que ce leur tant louable deffein fut interrom- 
pu par vn embrafement gênerai de la ville, & autres 
accidents qui furaindrent, iufques à ce que madame 
Renée de France DuchelTe de Ferrare & Dame de 
Montargis, fit continuer l'édifice à ce que l'on 
dit pour faire la prefehe. Par la mort de ladite 
Princeffe la maifon reuint à mefiîeurs de la ville, 
qui fe relîouuenans du premier deffein y eftabli- 
rent vn Collège, où fous la charge d'vn Principal & 
de quelques Regens, la ieuneffe y a efté gouuernee 
quelque temps. 

Mais ces meilleurs confiderants que ce n'eftoit pas 
affez que leurs enfans feuffent imbus de doctrine & 
d'érudition, encore qu'elle foit vn tres-bon Viatique 
vn grand ornement en la profpcritc, & vne retraitte 
affez bonne en l'aduerfuc, ains que le principal c'e- 
iloit de leur apprendre les bonnes mœurs & la pieté, 
fans laquelle les lettres n'ont aucune grâce ny louan- 
ge, mais font comme du fucre dans vne cloaque, 
comme du vin dans vn vaiffeau empoifonné, com- 
me vne efpec dans les mains d'vn enragé, dont il eft 
dit, que Eruiitio in hominc tnalo maie habitat, prirent 
refolution de mettre quelques Religieux en la char- 
ge de leur Collège, afin que les enfans feuffent en 
mefme temps rendus meilleurs en la langue par le- 
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loquence, en l'efprit par la cognoiffance de la vérité, «ohiabois. 
& en la volonté par l'affection à la vertu. 

Et parce que Optima aiolefcentum ajfuefaélio ad 
virtutem efi non mouere multa fcd vt quem mones in om- t s Je Reg 
ni vita ipfe facere videaris dit Platon : & lors que ce- 
luy qui enfeigne bien vît mal, deffa.it d'vne main ce 
qu'il a bafti auee l'autre comme l'on dit, & qu'il arri- 
ue affez fouuent que l'on peut reprocher à ceux qui 
ont telle charge ce que cét efcholier reprocha à l'on 
maiftre mal viuant, qui cxpliquoit les Offices de Ci- 
ceron, luy difant : qui docet officium non facit offi- 
ciant, leur refolution eftoit grandement louable, car 
par ce moyen ils venoient à fuir le danger qu'il y a 
aux changements de plulîcurs perfonnes d'en ren- 
contrer quelque defbauché, & Ce pouuoyent mora- 
lement afieurer que de bons Religieux, les enfans ne 
pourroient auoir que de bons exemples, qui les pouf- 
feroient dauantage au bien. 

A cét effect, ils parlementèrent auec les RR. PP. 
iefuites, & curent auec eux des fort longs traitiez, 
lefqucls ne peurent reunir. 

En forte que leur Collège continua d'eftre fous 
la charge d'vn principal iufques en l'an mil ûx cens 
vingt, qu'il fut remis aux Religieux de faind Paul Comment 
Apoftre, furnommez Barnabîtes, à la folicitation de mâ- 
monfieur des Haycs Gouuerneur de ladite ville & '"rgU. 
Confeiller au grand & priuc confeil de fa Majefté 
tres-Chreftienne. 

Et puifque nous fortunes tombez fur le difeours 
de ces Religieux, il ne fera pas mal que nous diûons 
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MosTAncis. cy après quelque chofe de leur première fonda- 
tion, & inftitut, d'autant plus qu'ils font enfans de 
France. 

Mais parce que quelqu'vn fera peut élire defireux 
de fçauoir à quelle occaûon ledit fleur des Hayes a 
fongé en eu\ qui n'eftoient gueres cognus en Fran- 
ce pluftoit qu'en beaucoup d'autres Religieux qui 
font aufiï profcffion de l'inftruétion de la ieu- 
nefle & de la pieté, ie m'en vais en déduire quelque 
Moti/d» chofe - . , . „ 

fieurde; Premièrement ledit fleur des Hayes auoit veu & 
"X'ilfdc toucllé au doigï; combien le fleur de Cormenin fon 
Monurgis fils auoit profité és belles lettres, en la Philofophie & 
tiifîejÊT Mathen'ati'ïue 5 f° us ^ difeipline defdits Religieux 
Religieux en la ville de Nicy en Sauoye, où il l'auoit cnuoyc 
audit Mon- p 0ur cc f u bied, & partant ne pouuoit aucunement 
douter de la capacité de ceux qui auoient fi bien for- 
mé sô efprit, lequel fut trouué capable tout auflî tort 
non feulement de bien difeourir de toutes chofes en 
bonne compagnie, mais d'en eferire & imprimer 
comme il a fait. 

Capacité qui eflant cognuë de fa Maiefté, luy dô- 
na incontinent l'employ de plufieurs belles commlf- 
flons aux Rois & Princes étrangers, defquelles il 
s'en, très-bien acquité auec efgal contentement de fa 
Maiefté, & de ceux aufquels il a efié enuoyé, rappor- 
tant de tous fort honorable louange. 

Secondement, ledit fleur des Hayes, auoit vne fort 
eftroitte & bien fondée amitié auec ce Prélat efgale- 
ment grand en fain&eté, en zèle du falut des ames, 
en deuotion, en doctrine, en douceur & toutes ver- 
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tus, le Reuerendiffime Melïire François de Sales, «oniabhis. 
Euefque de Geneue, lequel comme il a efté l'orne- 
ment du monde, & le joyau des Prélats en fon viuât, 
la diuine Maiefté, par grands & euidents miracles, 
faits incontinent après fa mort, qui fe continuent 
encore à fon tôbeau plus que iamais, a déclaré qu'il 
eft l'ornement du ciel, & vne pierre tres-precieufe 
du beau baftiment de la celefle Hierufalem. De luy Miracles 
il auoit appris combien lefdits Religieux elloient vti- ^iideSa/ëï 
les au public, outre la bonne inftruftion de la ieu- 
neffe, en la reformation des mœurs, & augmenta- 
tion du feruîce de Dieu, par leurs prédications, ca- 
techifmes, millions Apoftoliques, adminillrations 
aulli des fain9s Sacremens, douce conuerfation qui 
ne géhenne point les efprits, & bons exemples. 

Dauantage il fçauoit que ledit faind Prélat por- 
toit vne grande affection aufdits Religieux, qu'il di- 
foit cftre tout à fait félon fon cœur, & partant luy 
n'eftât qu'vne ame, & vn cœur auec ledit fainét Euef- 
que, fe fentoit encore fpecialement obligé d'aymer 

La grandeur de cette afleâion la luy auoit allez rayviuU 
tefmoignee, & de bouche, & par lettre, iefquellcs il 'fj^fjf 
n'efpargnoit point en aucune occafion qui luy fut fanage. 
prefentee pour la manifefter, & rendre lefdits Reli- 
gieux par ce moyen recommandables, & les faire ay- 
mer de tous ceux auec lefquels il auoit particulière 
cognoiffance. l'ay veu moy mefme vne lettre qu'il ef- jy^^. 
eriuoit à vn grand perfonnage, & bien qualifié en ge que redit 
France fur ce fubietS, voicy les mots qu'il en dit. Ces f t ^Fra" 
bons PP. font véritablement gens de grande pieté, do- çMideSaies. 
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Urine & charité, & gens dont la conuerfation eft 
tout aymable, & qui travaillent infatigablement au 
feruice des ames, ainjî que par expérience ils m'ont fait 
cognoiftre depuis cinq ans en ça, qu'ils ont vn Collège en 
la ville de ma refidence, où à la vérité ils font des grands 
fruicls qui m'obligent à les ajfifler & feruir en ce que ie 
puis & à rendre toute forte de bons tefmoignages d'eux 
comme ie fais maintenant deuant vous. 

Pour quatriefmc raifon, ie diray que monfieur des 
Hayes, comme celui qui eftoit bien auant és bonnes 
grâces de la Majefté du feu Roy Henry le Grand;le- 
quel ayant recognu la grande capacité & habilité de 
fon efprit, iuy auoit donné plufieurs belles charges, 
& le faifoit participant de tous fes defTeins plus fe- 
crets, fçauoît fort bien comme lefdits Religieux 
auoïent ellé appeliez en France par fa Majefté, vn 
peu auparauant fa mort, auec intention de leur faire 
de grâds biens, ce qui tefmoigna tout auffi toft qu'ils 
furent armiez les eftabliffant en Bearn. N'ignoroit 
non plus le grand bien qu'ils ont fait en ce païs là, où 
ils ont efté inftrument de la conuerfion d'vn nom- 
bre fans nombre d'Hérétiques, par le moyen de leurs 
prédications & vie vrayement Apoftolique, accom- 
pagnée d'vne infinité de miracles, chaffant les diables 
non feulement des ames. mais encore des maifons & 
des corps en grand nombre, & guariffant les mala- 
des qu'on leur amenoit de tous coftez. Chofes qui 
les ont rendus vénérables & aymables, non feule- 
ment aux Catholiques, mais encore aux hérétiques 
de ce pais là, qui mefme employent tout ce qu'ils peu- 
uent pour leur feruice, tant eft grande la force de la 
vertu. 
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vertu. II fçauoit que les mefmes Religieux par la bô- 
ne intelligence qu'ils ont toufiours eue auee les Euef- 
ques de ce païs là, ont efté caufe en bonne partie du 
grand bien qui y eft arriué, par le voyage ou pluftoft 
le triomphe de noftre tres-puiffant Roy Lovis le 
Ivste, lequel, a meilleur droict que Cœfar, pouuoit 
dire Vent, vidi, vici, faifaat chofe que les plus coura- 
geux & plus expérimentez Rois auroient eu appre- 
henfion d'entreprendre. 

A toutes ces confiderations vnies ensemble, fi 
vous adiouftez la folide & conftâte pieté dudit fieur 
des Hayes, & le defir qu'il a toufiours eu de procurer 
le bien & l'honneur de la ville de Montargis, vous 
iugerez qu'il auoit toute forte de fubieft de l'emplo- 
yer pour l'eftabliffernent defdits Religieux en ladite 
ville plus que pour d'autres. Il communiqua don- 
ques fon deffein à plufieurs des principaux de ladite 
ville qui le treuuerent bô, & peu après Noble hom- 
me Anthoine l'Hofte, Lieutenant General au Bail- 
liage Royal dudit Montargis, le propofaoi à l'afiem- 
blee générale, fut tout à fait embrafTé fans aucune 
contradiâiô, le 14. May 1620. auec les PP. Doms 
Maurice Olgiat, & Redompt Balafani Religieux du- 
dit Ordre, fondez de procuration de leur General, 
pardeuant Sulpice Notaire, & ledit contrafl ratifié 
par leurdit General:& lefdits Religieux entrèrent en 
la poffefiion du Collège, auec la permifiion du Re- 
uerendiffime Meffire lean du Perron Archeuefque 
de Sens, & auec lettres patentes de la Majefté de no- 
ftre Roy Louis XIII. (que Dieu conferue,) en for- 
me de Charte fcellees du grand fceau en cire verte. 
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■ qui leur donne permilfion de s'ellablir en toutes les 
villes de fon Royaume où les Habitans les requer- 
ront, fous l'approbation des Euefques des lieux, y 
baftir des maifons, & exercer les fondions de leur 
Ordre. 



DE L'ORIGINE, FONDATION, 
& ejlabliffement de la Congrégation des Clercs 
Réguliers de faimél Paul, vulgairement 
appelle^ les Bamabiles. 

[ A Congrégation des Clercs Réguliers de 
fainfl Paul Apoltre commença à jetter fes 
fondemens l'année i ;oo. en la ville de Mi- 
"m /"cïïô- lan ' Son P rem ' er nom fur !a Compagnie 

numentù de la fageffe Eternelle. Louvs XII." & la bien-heu- 
%^£ t reufe leanne fille de Louis XI. & fœur de Charles 
Gratinai VIII. fa femme, pour lors Ducs de Milan, en furent 
Ftt ' Boa ' es P rem ' ers Autheurs. Monfieur Iean Anthoine 
Archâgeiœ Bellius, Commendateur, Euefque de Grenoble, dref- 
iib. Epif. f a d'authorité du lainct Siège. & par cômillïon des 
>jfr. fus-nommez Princes, les Reigles & Statuts d'icel- 

le. Tous les Gouuerneurs. & Lieutenants Généraux 
pour les Rois de France l'eurent en grand eftime, 
réputation & proteflion. Notamment Gafton de 
Foix, fous Louis XII. & Lautrec, fous François I. 
qui faifoient profellion non feulement d'eftre Pro- 
cbpJl'de'a tec ^ eurs ' ma ' s encore enfans fpiriruels, & membres 
mmpagnit de la compagnie ; l'vn & l'autre eftans foigneux de 
f" al'ai" la ^ a ' re j ouïr '' ^ es P en Û° ns & priuileges, que la pieté 
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de ces deux Princes, luy auoient de grâce fpeciale & «ontaugis. 
propremét eflargi. L'Eglife de fainde Marthe eftoit 
le lieu de l'aûemblee des Confrères, où ils vacquoiét 
aux Confelïïons, Communions, Catechifmes, Pré- 
dications, Méditations, & autres exercices fpirituels, 
chacun trauaillant félon fa portée. 

Elle s'aduança fans retardement quelconque iuf- 
ques en l'an 1524. en forme de fimple Congréga- 
tion, faifant les vœux priuez fous vn Refteur efleu 
par l'aduïs des Confrères. 

Lors' les Principaux de la compagnie/ fçauoir 
eft, le B. heureux lacques Antoine Morige, de la fa- ^^^~ rE . 
miile des SS. Nabor & Fœlix Martyrs. Le B. heu- utjqaeLm- 
reux Barthélémy Ferrier, tous deux Nobles Milan- f^ B v, \f' hi 
noîs, & le B. heureux Antoine Marie Zacharie Cre- ge . hommê- 
monois, affiliez de plulieurs autres grands perfonna- p'™^*' 
ges Confrères de la Compagnie de l'Eternelle fa- *Fontana 
gefle, dcûrans fe mettre plus à couuert, & donner ' F c j^"^' 
vn eltat mieux afleuré au relie de leur vie, pour l'em- sl/uuus. 
ployer plus librement à l'honneur de Dieu, vtilité Camieiiius 
fpirituelle du prochain, & propre falut, prindrent re- car-onius 
folutiô de former des plus rares efprits de la compa- ft»*<* Me-. 
gnie, vn nouuel Ordre Régulier, & rcftablir en l'E- j,"",Z'. U m' 
glife de Dieu l'ancien inftitut des Clercs Réguliers, Sirenin 
qu'a ef!é le premier Ordre des Religieux en l'Eglife. A r dii'iTl.' 
Monfieur Landin Euefque des Laodicee, & fuccef- fici™ 
feurs en l'adminiuration de la Compagnie à l'Euef- 
que de Grenoble, qui auoir efté comme confeillé de 
fe retirer crainte des Cefariens, loua, approuua, & 
porta en auant leur defiein. 11 les receuten vertu d'vn 
priuilege ancien, qu'Eugène troifiefme de ce nom, 
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montardis. concéda it Hubert Pyrouano Archeuefque de Mi- 
lan, l'an 1 145. de pouuoir ériger vn Ordre des Clercs 
Réguliers, fous l'obeyflance des ordinaires des lieux, 
duquel la Congrégation fe feruithifquesen l'an 1 jj;. 
que Clément VII. leur en accorda vn autre de mef- 
me teneur, qui fut en après grandement amplifié par 
Paul Ili. par Bulles de l'an 15(5. & 154}- ci par d'au- 
tres de Iules III. l'an 1549- & 1; 55. fuiuies des confir- 
mations âi grâces des autres Souuerains Pontifes. 

Ce rcftabli fie ment de la difcipline clericalle en for- 
me de Religion, fut fi agréablement receu par tout 
r,ar°mtm 1 uil ' eur m °ule & idce fe font depuis formées* les 
Can.Rtg. Congrégations des Theatins, Sommafques, Clercs 
%'p'r'œponit Mineurs, Pères de l'Oratoire, & autres Clercs Regu- 
Morrigmn liera, viuâs fous la Reigle de fâinft Augultin, & quoy 
qu'di'cùiir 1 ue ' es Peres Iefuiftes profeflent, comme dit" l'vn 
cœpifftann. d'entr'cux, vne Reigle particulière, différente des 
'%trius 1 uatre Reigles générales des Religieux, fi eft-ce tou- 
tesfois qu'ils en portent l'habit. 

Ils choifirent pour Protecteur l'Apoflre S. Paul, 
tant parce que l'Eglife de Milan tient" par tradition 
'.\ït7. d 9 ue ^ on Clergé fut premièrement inftitué par ce vafe 
d'Eleâion, & Prédicateur de la-Verité, comme 1 par- 
,! Cmjl de ce qu'ils faifoient profeflion d'expliquer fes Epiftres 
rordrt. en leurs prédications au peuple, & imiter fes mortifi- 
cations & vertus en eux mefmes; & parce que leur 
première Eglife fut baftie en cét endroit de la ville, 
auquel faind Barnabé l'Apoflre auoit fait fa refiden- 
ce, le peuple les furnomma Barnabites. 

Toutes les fois que les François ont repris la Du- 
ché, ils ont continué leurs bien-faifts enuers la Con- 
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gregation, la recognoiffant leur propre engeance. hontargls. 

Les infUtuts ne différent, quant à l'eflènce, de ceux 
que fainâ Auguftin defcrit en fa Reigle' des Clercs, , 
qu'ils ont par certaines Conftitutions particulières citr.s.Au. 
déclaré, & approprié à leur façon de viure. 

Ils font après l'année de l'approbation les trois 1 ' " Cmft.de 
vœux folennels, de pauureté, obeylTance, & chafte- ,0ri ' re - 
té, après lefquels il n'eft loiûble à perfonne d'en for- 
tir. 

Viuent de rente, n'ayant la couftume de mendier. 

Officient les Eglifes, chantans tous les iours les 
Heures Canoniales, Matines & autres : Prefchent, 
Catechifent, confeffent, jeufnent, & font Carefme 
lesAduents, s' abstiennent de chair le Mercredy, fui- 
uant la couftume ancienne de l'Eglife, jeufnent tous 
les Vendredis, & font plulieurs autres osuures falu- 
taires. 

r Ne s'eftabliffent nulle part fans permiffion de < tMra 
l'Ordinaire, & eftablis, l'honnorent, eflans chargez patentes. 
par leurs Conftitutions d'obferuer leurs Ordonnan- 
ces fur le faift de l'adminirtration des Sacremens, & 
prédication de la parole de Dieu, afin de ne deftruire 
la Hiérarchie de l'Eglife, le Pape Clément VII I." fe "Ctmtrta 
ferait de ce motif pour leur mettre entre les mains la ^w^U 
Penitentierie de Boulogne, remonftrant par fes 
lettres, inférées en vn contract public, que ces Reli- 
gieux de fainâ Pau! eftoient des vrais cooperateurs 
des Euefques & Princes, pour ramener les ames à la 
fubjeâion & obeuTance, tant fpirituelle que tem- 
porelle, vifans toufiours à la paix & tranquillité pu- 
blique. 
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«muno. Ne" tiennent Collège que pour complaire aui 
■ Cin/fifu- habitans des villes, quand ils les y portent, n'ayant 
J«îer r " oncc l ues ^ ait profeffion de régenter és lieux où ils 
f'ritn" n'ont efté au préalable de ce faire recherchez : car de 
quatre vingts maifons qu'ils ont, ils ne régentent 
qu'en vne d'Italie, deux de Sauoye, & vne de France, 
aymans toufiours mieux s'efiablir fans cette charge: 
d'où n'y a fubjeft de craindre qu'ils vueillent s'in- 
gerer à tenir des Collèges, quoy que toutes leurs 
maifons, celles mefmes où il n'y a nul exercice, s'ap- 
pellent de ce nom Collège, pour la diftin&ion des 
maifons des Moynes, & autres Religieux, qui les 
nomment Monafteres & Conuents. 
'■Conflitu- Viuent* paifiblement fans fe mefler d'autres affai- 
dZspra-' res i Soient priuees, foiët publiques, que concernâtes 
Bljue. feruice de Dieu, bien des ames & propre falut. 

Saïnct Charles Borromee voyant l'vtïlité que fon 
Eglife de Milan receuoit de tels exercices, leur per- 
fuada de s'eftendre hors la Duché, par les autres villes 
d'Italie: & à celle fin donna en vn Chapitre gênerai, 
' i fe de s. auquel il prefidoif délégué du fainft Siège, la der- 
Buliespap n,erc main aux Conftitutions, que les anciens fonda- 
teurs de l'Ordre auoient voulu premier praétiquer, 
que publier. 

Ce fainâ Prélat viuoit grande partie de l'année 
chez eux, comme s'il eut efté un fimple Religieux, 
s'exerqant par humilité és fondions de l'Ordre, qu'il 
a tant aymé & amplifié, dont il en porte maintenant 
le tiltre de fécond Protecteur. 
■'Lettres Le premier" qui les a fait fortïr d'Italie, c'a efté le 
Royaia. feu Roy Henry le Grâd, d'heureufe mémoire. Ce fa- 
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ge Roy, qui ne faifoit rien fans myfterieux deffem, «omtabqib. 
eferiuit l'an 1608. aux Pères affemblez en vn Cha- 
pitre gênerai, tenu en la ville de Milan, les priant de 
luy enuoyer des Religieux, qu'il defiroit eftablir en 
tout fon Royaume ; & parce que l'efprit de la Con- 
grégation eft de ne courir fans meure délibération 
aux eftablifiemens nouueaux, fçachans fort bien que 
les chofes halliuement faites font de moindre durée 
que celles tefquelles fe font lentement, l'on furfoya, 
pour mieux entendre la volonté de fa Maiefté, qui 
leur fut répétée par nouuelles lettres, & inftances de 
fon Ambaffadeur, refidant en Cour Romaine, iuf- 
ques à l'année fuiuante. 

L'on auoit défia refufé à plufieurs autres Princes 
'& nations telle demande : mais quand l'on mit en tLcltrcs 
confideration, que la Congrégation eftoit fille de dei Prima 
France, & que l'Eftat de Milan, lieu de fa naiffancc, Jj^"^ 
iouïffoit des priuileges de naturalité en ce Royau- i-ordre. 
me, n'ayant befoin les MÎIanois pour eftre eftimez 
naturels & regnieoles, que d'vne fimple déclaration; 
joint que la plufpart des Religieux eft pour ce regard 
née en pays priuilegié ou en France; il fut refolu 
de commencer la déduction des Colonies en ce 
Royaume, par le moyen duquel la Congrégation 
auoit efté érigée. 

On luy enuoya donc l'année 1609. quatre Reli- 
gieux, qu'il eftablit en Bearn. leur affignant des pen- 
fions fur fon propre Domaine, & donnant à perpé- 
tuité la Prieuré de fainftc Chriftine, fituec aux pieds 
des Pyrcnees, & la Menfe Monachalle de l'Abbaye 
de faind Vincent de Lux, defquels bénéfices ils ont 



monta kg i s . e fté m is en. pofleffion, & depuis maintenus par' plu- 
fleurs Arrells du Confeil, & en ont iouy auant la 

Vtneàrn. ' euee des biens Ecclefiaitics, comme les Euefques & 
autres Religieux de Bearn, par la réception des pen- 
fions e qui ual lente s aux reuenus des bénéfices, que la 
Maiefté leur faifoit payer de les deniers, & ont efté 
couchez en tous les Eftats que l'on a lait du Clergé 
de Bearn. 

Le Printemps de ce commencement promettoit 
vne moiffon foifonnante en ['Efté du progrez : mais 
l'orage de ce deteftable parricide leur defroba les 
rayons de la veuë de ce bel Aflre du iour de leur naif- 
fance fur l'orizon de la France, Henry le Grand, qui 
caufa que les fleurs de telles efperances n'ont peu fru- 
ctifier que fous le calme de la Majorité de noftre très 
puiffant & iulte Roy Louys XIII. lequel comme 
vray héritier de la prudence & vaillance de fon Pere, 
a repris fon deffein, les eftabliûant l'année 1620. en 
He^'jS! ' a v ^ e de Montar g> s ' e Franc, & leur donnant" let- 
tres patentes en forme de Charte en l'année 
1622. fcellees du grand fceau en cire verte du mois 
de Mars: portant permifiîon à ladite Congrégation 
de s'eftablir en toutes les villes de fon Royaume, où 
les habitans les requereront, fous l'approbation des 
Euefques des lieux, y ballir des maifons, faire les fon- 
dions de leur Ordre. 

A prêt 
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APRES AVOIR PARLE' DE LA 
fondation de la ville & Chafteau de Montargis & 
de fis lieux Saincls & de pieté, nous commencerons 
maintenant par le narré des chofes politiques, & de 
quelques accident de feu & de guerres, arriue^ en 
diuers temps en ladite ville de Montargis. 

Remierement cette ville fut pref- incendie de 
que toute bruflee & réduite en cendre, f^n'^s-s 
à quatre maifons près l'an 1525. le Lundy 
2}. de luillet entre vnze heures & mi- 
nuift, que le feu commença à trois mai- 
fons derrière la grade boucherie près la porte de l'E- 
fperance, & de là s'efpandit le feu par tous les quar- 
tiers d'icelle, fans y pouuoir donner aucun remède, 
on a dit que ce feu y auoit eflé mis par quelques Dé- 
mons folets & boutefeux, & de ce temps là, Paradin 
remarque en la vie de Frâçois premier, que plufieurs 
de ces Démons folets couraient par le Royaume de 
France, defquels fut bruflee la ville de Troye en Châ- 
pagne, & plufieurs autres villes & bourgades, lans y 
pouuoir apporter aucun remède. 

Vn autre prodige arriua à Montargis l'an 1581. vn Autrefro . 
Religieux Cordelier appellé le Pere Preuoft du Con- dige à Afoit- 
uent de Sens, prefchant en la grande Eglife dudit "/J^'"* 
Montargis, fe voyant inquiété en fes prédications, 
par le bruit que faifoient les Hirondelles en celle 
Eglife de la Magdeiaine, il coniura les Hirôdelles au 
nom du Dieu viuant de fortir de ce lieu, <Sc aulii toft 
G 




□igilized by Google 



jo Histoire dv Gastinois, 

«oniabgis. q U 'iJ ell t fait Ci prière auec ardeur, elles forcirent a. 

i'inftant & depuis n'y font retournées pour y faire 
leur nid comme elles fouloient, quoy qu'elles foyent 
en abondance tous les ans aux murailles de ladite 
Eglife. 

Apres les accidens & prodiges arriuez à Montar- 
gis, voyons les chofes plus mémorables qui en dé- 
pendent, & entr'autres parlons du Canal qui fut en- 
trepris de faire, pour nauiger de la riuiere de Loire 
dans celle de Loing. 

Henry le Grand d'heureufe mémoire, qui auoit 
fon efprit porté aux ouuragcs qui pouuoient illuftrer 
fon règne, & donner de l'ornement à la France, auoit 
d ta refolu P our Ia eommo'iité du trafic, de faire defeen- 
Sàncentre- dre les marchandifes de la riuiere de Loire à Paris, & 
ÏÏlïarlr P our cn trouucr l'inucntion, il saduifa de faire cou- 
ryU Grand. p cr ™ canal de douze lieues de pais pour faire en- 
trer la Loire dans la riuiere de Loing, & la conduire 
dans la Seine à Moret: l'entrepreneur eftoit vn nom- 
mé Creûiier natif de Tours, qui euil conduit ce tra- 
uail à la fin s'il n'euft efté furprins de la mort : car ne 
reftoit feulement que quatre à cinq licuës à trancher 
& couper pour faire païïage à l'eau, pour fe commu- 
niquer à la riuiere de Loing. 

Or lors que l'on trauailloit audit canal, l'on bail- 
loit aux ouuriers qui eftoient au nombre de plus de 
douze mille, des mereaux de cuiure, pour auoir leurs 
necefiitez par liure, fçauoir la chair & le pain, & le vin 
par mefure ; ou les marques mereaux qui eftoient 
pour auoir du vin, & portoient d'vn cofté ces mots, 
via lîgcris in Jequanam, & de l'autre, laboris recreatïo, 
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& vne grappe de raiiin, pour la chair il y auoit d'vn bontargis. 
collé du mereau ces mots : neceffitaiis /upplcmencum, 
& vn porc graué : pour le pain eftoit vne gerbe de 
bled, & autour ces mots eferits, fuleimentum laboris, 
le commencement de ce canal fut en l'an 1607. le def- 
fein eftoit de le faire paffer par MonUrgis, & défia 
eftoit faitte la tranchée de ce cofté: en l'an enfuiuant 
1608. le Roy & la Royne vinrent audit Montar- 
gis expreflement voir trauailler à l'entreprife, la tran- 
chée alloit iufques à Briare, & refte feulement quel- 
ques deux lieuës de Montargis à couper pour regai- 
gner la tranchée de l'autre cofté. 

Creufant les tranchées, entre Montbuis & Mon- 
creflbn fur le nuage de la riuiere de Loing en vn lieu ^.'f/*,*. 
appellé Seruiniere, furent trouuez fur vne colline plu- mh & edi- 
fieurs veftiges, & vieux baftimens à la Romaine, auec 
les ruines d'vn Amphithéâtre. & fouillant plus bas fu- U ^/ U r la 
rent trouuez dans vn champ des Pillaftres, & quanti- c °^'f£- 
té de vieux fondemens, & encore en ce champ fe i a , r i- 
trouua vn lauoir à la Mofaïque, & plufieurs medail- chteduCa- 
les portantes cette infeription : Anioninus Aug. Pius n e u !smar - 
Conf. IIII. & d'autres où eftoit eferit autour. Anl. 
Imperalor, en d'autre eftoit l'effigie d'vne Imperatri- fj^ûnl"" 
ce, auec cette infeription, Faujlina Antonini Imp. vxor. 
& plufieurs autres en fi grande quantité, qu'vn four- 
biiîeur nommé Courtois, les achepta à laliure. MtatlSiu 

L'intention du Roy eftoit de faire conftruire le lôg fiuRoyHê- 
de ce canal quantité de moulins à blanchir, tels que 'Je faire" 
font ceux de Normandie, & auoit deffein de tirer vn drtferda 
pont de l'Hle de Montargis, pour defeendre au Cha- w™'™ r y„ r 
fteau fur la riuiere en ladite Ifle, & vouloit conduire ce canal. 
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hontahgis. n e laiffa d'eftre faitte. Mais en la minorité du Roy, 
Marie de Medieis Roine de France & Régente, le 
gît'Jrkde P rem ' er de Feburier 1612. rachepta ladite Seigneu- 
Moniargâ rie de Mefieigneurs Charles de Lorraine Duc de 
^srTaRoine GuHè, & Henry de Lorraine Duc du Maine, heri- 
Mariede tiers d'Anne d'Eft, vefue en premières nopces de 
mlflfuRor Claude de Lorraine Duc de Guyfe, & en fécondes de 
ran 1S12. Iacques de Sauoye Duc de Nemours, pour la Com- 
me de huift cens cinquante mil Hures: ce qui fut paf- 
fé pardeuant les Notaires de Paris, Mancheuel & 
Contefie l'an 1612. & l'an 1626. ladite Seigneurie 
rie dê^ôn- elt venue à Monfeigneur Gafton lean Baptifte de 
urgisve- France frère vnique du Roy Louis XIII. à prefent 
%ur/reTe régnant, efpoux de Marie de Bourbon fille de def- 
vniqaedu fanât Henry de Bourbon Duc de Montpenfier & 
fs^'oli faînâ Fargeau, & de Madame Henriette de Ioyeu- 
moisde fe, depuis femme de Charles de Lorraine Duc de 
Guyfe, par contraft pafie à Nantes en Bretagne le 5 . 
Aouft 1626. fut dôné entre autre chofe à Monfieur 
Frère du Roy la Duché d'Orleâs, Blois & Comté de 
Chartres, en fuitte le Roy par lettres patentes en 
forme d'Edit donna à fon frère les Duchez & Corn- 
iez cy deflus le dernier Iuillet audit an, & furent lef- 
dits Edit & contrait vérifiés en Parlemêt le dernier 
d'Aouft & 14. Décembre, en confequenec de cét ap- 
panage, Monfieur frère du Roy ayant prins pof- 
feflion de Montargis le 20. de Iuillet 1627. les offi- 
ciers de la luflîce & habitans de la ville demeuras dâs 
l'obeiffance de la volonté du Roy, remonftrerent à 
fon Altelïe que la ville de Montargis eft Capitale du 
Gaftinois, ayant tenues les marques & enfeignes de 
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ville capitale, où font Baillage, Preuofté, luftiee des «ontaiuiis. 
eauës & Forefts, Marefchauffee, Efledion, Grenier à 
fel, Maire & Efcheuins, partant n'eft du Duché 
d'Orleâs, qui ne peut recepuoir deux capitales ville, 
auffi eft la feigneurie diftinâe & feparee dudit Du- 
ché des droits, priuileges & couftume : pour ce ont 
fupplié fon Alteffe, de dôner ordre que fadite prin- 
fe de poîTefllon de Montargis ne leur foit preiudi- 
ciable, ce qu'il a eu pour agréable, & a obtenu du 
Roy Déclaration du mois de Septëbre 1627. par la- 
quelle le Roy veut & entend, que la prife de poflef- 
fion iaitte par Monfieur fon frère, de la feigneurie 
de Montargis, en confequence de l'appanage, ne 
puiffe nuire ny preiudicier auxdits priuileges & cou- 
ftumes des officiers de la luftiee & habitans de la vil- 
le de Montargis, & lcfdits Edit & Lettre patentes 
ont cftc entérinées à la Cour au mois de Iuin mil 
fix cens vingt fept. 

La Ducheffe de Ferrare après le deceds du Com- 
te d'Eft fon mary, fift fa demeure à Montargis, & 
deffendit pendant les guerres ciuiles les habitans, 
rendant fa ville neutre tant du parti de ceux de la 
Religion prétendue, defquels elle eftoit, que des Ca- chaHUit 
tholiques. Elle ayma grandement ladite ville & pro- !a Oudup 

r -/i- ». m r de Ferrure 

cura fon accroiffement, & la fift pauer en toutes fes „„„„„„,- 
rues. Elle eftoit encore charitable entiers les habitans dl Môtargii. 
les folicitant & affiftant de fes biens en leurs mala- 
dies, comme elle fit en la perfonne d'vn pauure pa- 
fticier, lequel eftoit affligé d'vne fuppreffion d'vri- 
ne par vne pierre, elle en eut pitié & le fit tailler par 
Maifire lean Collot, qu'elle fit venir exprès de Paris, 
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montargis. & la pierre cftoit groffe comme vne groiTc balle, & 
pefoit neuf onces, elle fit garder celte pierre par fon 
Médecin nommé maillre Charles le Sieur, & du de- 
puis elle eft demeurée entre les mains de fon fils 
Adrian le Sieur, lequel la donna au Sieur Granger 
Médecin de Moniteur le Duc de Bellegarde : Mai- 
ftre Ambroîfe Paré a fait mention de cette pierre. 

Les armes de la ville de Montargis font, vri'e M 
couronnée & trois fleurons de lys efcartellez, auec 
des lacs hors l'efculTon où il y a d'vne part vne L & 
de l'autre vne F pour faire le Franc. L'on dit 
communément Sergens de Montargis bon ballon, 
ce qui eft arriué félon le dire commun d'vu Sergent 
nommé Charles Guyon, du temps de madame de 
Ferrare, qui eut la charge de conduire le canon ce 
qu'il fift auec grande hardieffe, marchant en la pre- 
fence des ennemis, dont il chamailla rigoureufemét 
en vne rencontre, 6: en deffit quelques vns à coup 
de ballon : pour recognoiffance dequoy le Roy le 
fift Vicebaillif de Montargis, & luy faifoit l'hon- 
neur de l'appeller fon petit Pere, & depuis le nom de 
Bonballon a efté par droit fuccefijf donné aux Ser- 
gens de Montargis, comme le nom de Racletout- 
net, qui eft demeuré à vn Sergent de Ferriere. 

Or pour voir comme de tout temps les Rois de 
France ont fait grand eftïme de la ville de Montar- 
gis & de fes habitans, par les guerres & lièges qu'ils 
ont fouftenus pour le feruice de la Couronne : cela 
le recognoill par les beaux priuileges dont ils les ont 
honorez: iaçoit que de tout temps immémorial, les 
Rois de France ayent beaucoup aymé & chery le 
Chafleau 
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Chafteau de Montargis & les lieux circonuoiûns mont*hois. 
pour fa belle fituation, & que par fucceffion de tëps 
ils ayent voulu baftir v ne ville en eét endroit. Tou- 
tesfois les derniers Roys ont efté dauantage incitez 
à les aymer & fauorifer de beaux & fpecieux priuile- 
ges pour leur grande fidélité, & refolution, n'a- 
yans point craint ny redouté de mettre en rifque 
& expofer leurs biens de fortune, leurs femmes 
& enfans, pour ofter les Roys hors de feruage, dans 
lequel les Anglois, qui vfurpoient la France, les te- 
noient eftroittement liez : car nous lifons dans nos 
hiftoires de France, que parauant la deffaifte des An- 
glois deuant Montargis les Anglois par mefpris ne 
nommoient plus que Roy de Bourges le Roy de 
France Charles feptiefme, parce que tous fes enne- 
mis tenoient fes terres occupées. 

11 eft bien vray que dés le temps de Charles fixief- Traja de 
me ceux de Montargis monftrerent vn traiâ de lafiieiuë 
leur fidélité audit Roy l'an 1418. comme a remarqué ^«"^« 
fidèlement Monftrelet, qui eft tel : chacun fçait les eBa ersU 
grands differens qui furent en ce temps entre le Duc Ro r Chy- 
de Bourgongne & le Duc d'Orléans, pour lefquels " 
ils vinrent fouuent aux mains, & eurent de grandes 
guerres : le Roy Charles fouftenoit le party du Duc 
d'Orléans, le Duc de Bourgogne auec les Anglois 
tenoiét Paris & le Dauphin qui fut du depuis Char- 
les VII. du nom, eftoit détenu par eux. te fieur de 
Lifle-Adarn qui tenoit le party du Duc d'Orléans 
par l'aduis de Taneguy trouua moyë d'entrer cou- 
uertement dans Paris, d'où il tira fecrettement le 
Dauphin & l'amena à Montargis, où du depuis il 
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.monta agis. f\] t gardé en feuretc. Ce fut le Roy Charles VI. qui 
fit renonciation de fappanage de Montargis en la 
ckariesji- ma 'f° n des Ducs d'AngouIeime aux enfans dudit 
xitftntfit Duc côme dit du Tillet. Mais après la mort du Duc 
'tim'itrap- d'Orléans, il retira ledit Montargis comme eftant 
panage de de fan domaine : du depuis fous le règne de Charles 
erflaZaifon kpàefme i' s tefmoignerent combien ils eftoient fer- 
desDu™ uiteurs du Roy, & après auoir longuement foufte- 
ufmc°"~ nu * e ^ e S e "* es Anglois, ils s'aduiferent de noyer tou- 
te l'armée Angloife, d'où ils remportèrent la plus fi- 
gnalee victoire & plus auantageufe aux Roys de 
France qu'aucune autre qu'ils ayent iamais gagnée 
en ce temps-là : car de ce coup les Anglois furent fi 
affoibli s qu'ils perdirent tout courage, & ne peurent 
oneques leuer le nez comme ils auoient faiât aupa- 
rauant. Ce qui m'occaûonne de parler de ce ûege, 
& comme les ennemis furent vaincus. 

L'an 1427. la France eftant agitée de bourafques 
Premier & furieufes tempeftcs excitées par les armes des An- 
Moniargis gl°' s > & I e Roy de France Charles VII. eftant réduit 
où les An- au petit pied, n'ayant plus au delà de lariuiere de Loi- 
nyreîf""™' re 1 ue ' a v ''' e de Bourges, (de laquelle ils I ! appel- 
aient Roy par mefpris,) & quelques autres viliettes. 

Les Comtes de Vvaruich & le Duc de Betfort, & 
le fire de la Poùille frère dudit Duc de Betfort aflie- 
gerent Montargis, & auoient chacun leur armée 
Marcur*' en eantons f e P ;irez , & P our afiieger ladite ville de 
paTiesAn- deux eoflez, ils s'aduiferent de drefier deux ponts 
gtoh. f ur l es riuieres de Loing & Puifeaux, & firent leurs 
tranchées en la campagne du cofté de la foreft de 
Paucourt où ils fe gabionnerent & leuerent vn fort 
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de faffines & de terre. Ainfi ils tinrent les affiegez en mohtawhs. 
grande detreffe et neceflité de viures, ils les forçoient 
viuement auec leurs batteries de canon tant en la plai- 
ne de la cofte où eft le Chafteau, que deçà les riuieres. 
Les affiegez neantmoins ne perdirent point coura- 
ge, mais mettant tout leur falut à n'en efperer aucun, 
ils fe défendirent val eureufe ment l'efpace de trois valeur des 
mois fans auoir efté iecourus ; au bout defquels le NabHaas 
Conneftable de Richetnont entendant comme ceux g e is _ 
de Montargis & leur ville eftoit forcée accompa- 
gné des Seigneurs Déniai frère monfieur d'AIbret, 
du baftard d'Orléans Comte de Dunois, de Grauil- 
le, de Gaucourt, de Guitry, d'Eftienne de Vignoles 
& Poton la Hire Gouuerneur de Paris, & pluûeurs 
autres Cheualiers Capitaines gês de guerre, fe tranf- 
portèrent en vn corps d'armée auec 700. cbeuaux 
pour fecourir la ville de Montargis, & faire leuer le 
fiege aux Anglois. La petite trouppe doneques des 
François eftant arriuee du collé du Chafteau fans 
marchands donna dans le pare des Anglois : ils s'e- 
floient fortifiez, lequel parc ils forcèrent dabbord, 
entrèrent dedans, en tuèrent quinze cens, mirent 
les autres en route, & ietterent dans la riuiere de lnglojs 
Loing grand nombre de ceux qui fe vouloient fau- jtffaîâs 
uer, & emmenèrent grand nombre de prifonniers F ,^'" e { r j a 
auec leur bagage, drappeaux & canons de grande iiaàHans 
valeur, ainfi ils entrèrent dans le Chafteau, où ils * ■ Momar- 
mirent quantité de viures & ra frai chiffe mens pour 
nourrir la ville. Et ainfi fut leué le fiege au grand hô- 
neur & profit des habitans de Montargis. 

Or ce n'eftoit pas là tout, car au delà de la riuie- 
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■ rc dans les prez & en la campagne d'hault deflus 
eftoit tout le fort & le gros de l'armée des Anglois, 
bien fortifiez de tranchées qui n'eftoient faciles d'at- 
taquer y ayant les riuieres à paffer. Pour ce les ha- 
bitans qui auoient leur liberté, du codé du Chafteau, 
s'aduiferent d'vn ftratageme fans mettre leurs geuf- 
darmes au hazard qui fut- tel, ils fermèrent tou- 
tes les eclufes de la riuiere de Loing, allèrent rompre 
en vne nuict. les bondes des eftâgs qui font depuis S. 
Fargeau iufques à Montargis. Le premier fut celuy 
de Bourdom, de Cuiure, au deçà de Champignier au 
deflus dudit S. Fargeau, lequel eftant rompu def- 
borda dans les autres & les emporta & creua : telle- 
ment qui fe refpandit vn tel rauage d'eauë dans le 
coulant de la riuiere de Loing, & par les prairies & la 
campagne où eftoient les Anglois & leur camp que 
l'eauë eftant de la hauteur de plus de deux picques, 
ils furent tous noyez. Les ponts rompus, en forte 
que leur armée ne les peurent fecourir : Ainû peu des 
Anglois fe fauuerent, & eft fait métion dans l'Hiftoi- 
re de France, qu'il y eut trois mil noyez. Les Com- 
tes toutefois de Vvaruich & de Bctfort qui auoient 
leur département plus proches de la foreil, eurent 
le loifir de fe fauuer, auec quelque petite troupe fort 
. eftonnez, comment le déluge d'eau efloit arriué 
tout à coup, & encore plus de ce qu'ils ne pouuoiêt 
y apporter remede;car les ponts, par l'induflrie des 
habitans qui fe mirent entre deux eaux & çierent 
les pieux, furent foudain enleuez par l'eau : telle- 
ment que ceux qui eftoient dans la prairie furent les 
premiers noyez. 
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De cette deffaite foudaine, qui fut en moins de montaiicis. 
huicl heures, les habitans de Montargis emportè- 
rent de fort riche butin : les eauè's s'eftans efcoulees, 
ils prirent la cornette fur le Duc de Betfort, lors 
Vice Roy en France pour le Roy d'Angleterre, où 
eftoient les armes du General de l'armée, le Comte 
Vvaruich, qui eftoiêt d'or & d'argent en broderie, & 
eft precieufement gardée au trefor de la ville, en per- 
pétuelle mémoire de cefte fignalee triomphante & 
glorieufe victoire. Ladite cornette eft efcartellee au 
I. quartier enefchiquier d'azur & d'or, & au 1. de la 
croifette parfemee d'or en champ de gueule, char- 
gée fur le tour d'vn chérubin, brifee d'argent femee 
d'hermine. Les habitans de Montargis tous les ans le 
j. de Septembre, pour rendre grâces a Dieu font 
procelfion générale & folemnelle, où ladite Cornet- 
te auriûamme eft portée auec grande cérémonie & 
magnificence par le maire de la ville : celui qui em- 
porta ladite cornette fur les Anglois fe nommoit 
GaiHardin, lequel s'en déporta volontairement fur 
la recompenfe que luy tirent les habitans. La pro- pro«#on 
ceffion faitte, il fe célèbre vnc grande Meffe auec £^""7 
grande deuotion & aflion de grâce, laquelle eftant deUuranee 
ditte, les Maires & Efcheuins vont a l'endroit où ia An S lois - 
eftoit le gros du camp de l'ennemy, où à prefent eft 
vne croix portée fur vn Dome à quatre coloranes 
appellee la croix des Anglois, audit iour à matines fe 
Ht la profe fuiuante, Àpud Môtem-argum hac die pojl 
meridiem quee fui! dies vencris, quarta huius menjis 
Septembres anni Domini millefimi quadringentefuni 
fepiimi, difponenle diuina prouidenha inuiéiiffimique 
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mdntabgis. Francorum Régis Caroli feptimi Domini nojhi fuc- 
cenfu ac huius rrbis hcolarum diligentia deuiéii fuere, 
ac ignominiosè trucidati Angli, in magna numéro hanc 
diéîam vrbem Montifargi cingentes objidione, quorum 
caput Capitaneus erat Cornes Vvaruich vexillum eu- 
ius nobis adefl teftis. 

Apres la deffaite des Anglois, comme l'on repor- 
toit en Angleterre le corps d'vn grand Seigneur, qui 
eftoit mort en cette deffaite, & qu'il arriua à Diep- 
pe, où le Clergé luy vint au deuant, ainll qu'il 
chantoit dum veneris iudicare, vn habitant de Diep- 
pe, foit qu'il iuft aliéné d'efprit ou autrement, s'ef- 
cria, & d'où viendroit-il ? il vient de Montargis fe 
faire tuer. Le maiftre des cérémonies fur ces paroles 
s'eferia hautement, il eft vray meilleurs, que cette 
ville eft le deuil & le malheur de l'Angleterre: cecy eft 
rapporté és Annales du païs de Hurepois. 

Venons maintenant à parler des troubles que 
Montargis a fouffert à raifon des guerres : & pre- 
mieremët faut remarquer que l'an 145 1 . vn des gens 
de Médire François de Surienne. dit l'Arragonnois 
nommé le Bourg lardes, s'accofta d'vne Damojfei- 
le qui aymoit le barbier du Seigneur de Villars Cap- 
Jii/pJ-ia pitaine de Montargis, laquelle il pratiquait luypro- 
furprifedu mit de l'introduire dans le Chafteau, pourueu qu'il 
ckaftiau. j ura ft i'ffpouftT , ce qu'il luy fit. Cette Damoifel- 
le voulant exécuter fa promette, vint trouuer ledit 
barbier, luy promettant le faire riche s'il vouloit ad- 
ioufter foy à ce qu'elle luy diroit, elle fe defcouurit à 
luy & luy dit, que l'on luy vouloit donner deux mil 
efeus, lors que les foldats auroient gaigné lamurail- 
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le. Le barbier preftant l'oreille à ce qu'elle luy dit cÔ- montaboib. 
fentit à cette entreprife, & filt en forte que les enne- 
mis fe trouuans à l'heure donnée, ils entrèrent fe- 
crettement par efealade dans le Chafteau, par l'indu- 
ftrîe & l'ayde du barbier & de la Damoifelle, mais 
l'Arragonois le voyant maiftre du Chafteau, & en 
ayant chafTé les foldats, ne teint la promené qu'il 
auoit faitte de bailler ces deux mille efeus, il fe moc- 
qua du barbier & de la Damoifelle, lefquels du de- 
puis en moururent de regret. Le fleur de Villars 
pour n'auoir pas efté vigilant à defcouurir cefte fur- 
prife, fut longuement difgracié du Roy, ce qui luy 
donna occafion d'eftre plus foigneux à l'aduenir, en 
ce qui eftoit de fa charge. L'année d'après fçauoir 
l'an 14p. quelques reftes d'Anglois qui eftoient en 
France fe ietterent dans le Chafteau de Montargis, 
par le moyen de l'Arragonois, & cftans defeendus 
dans la ville où ils firent grande occifion des habi- 
tans, pillèrent les maifons, puis fe retirèrent au 
chafteau:mais l'an 14p. enfuiuant arriua le Seigneur 
de Grauille auec fix cens combattans, tant à pied 
qu'à cheual, lequel reprit ladite ville de Montargis, 
& afïîegea les Anglois qui tindrent bon l'efpace de 
cinq fepmaines dans le chafteau: mais voyant qu'ils ^antargis 
ne profitoient de rien, fe contentèrent de fournir par les gens 
la ville de bleds, après quoy ils firent encore vne fail- * R " r - 
lie fur les habitans, gaftans & deftruifans leurs mai- 
fons & fortifications, dequoy le Seigneur de la Tri- 
moùille Gouuerneur du Royaume, eftant extrême- 
ment fafché, il promît de venger les habitans, mais 
il ne se hafta guère de ce faire, & pour ce ne peut 
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montargis. furprendre les Anglois, mais à la fin ne fe fentans 
affez fons pour refifter audit Seigneur de la Tri- 
moûille, fe retirèrent après auoir pillé la ville de 
Montargis, & vinrent affieger Milly, le Roy priua 
ledit la Trimoùille de fon Gouuernement, quoy 
qu'il fuft fon fauory, pour n'auoîr en temps & lieu 
feeouru ceux de Montargis. 
it in ™m~ Lan ' 4î8, fut fait & concll]d le mariage de la fille 
fioln de du Roy Charles V 1 1. nommée madame Catherine 
Charles 7 . auec l e n ] s aîfné du Duc de Bourgongne Comte de 
Charolois: pendant lequel temps, le fufdit Cheua- 
Man""gi,' lier d'Arragon rendit le Chafteau de Montargis au 
rendupar Roy, qui auoit tenu iufques à ce temps, moyennant 
pourafgént dix raille ûiluts d'or, & quatre ou cinq mille pour k 
folde de fes compagnons, par le traitté qui fut fol- 
lieité par l'Archeuefque de Rheims & monsieur le 
baftard d'Orléans, & du depuis Montargis fut don- 
né pour appanage à madame Catherine fille de 
France. 

L'an 1449. le feptiefme du mois de Ianuier Guil- 
Monjtrciet l aume de Bourquiquen natif et baillif de Montargis 
s Alain fidelle feruiteur du Roy, mourut d'vn coup de ca- 
Ckortitr. non deuant Honfleur, où eftoient les Angiois aflie- 
gez, dequoy le Roy en fut tellement attrifté qu'il en 
porta le dueil quelques tours, pour le regret qu'il 
auoït de la perte d'vn homme de bien de fi grand 
merite:car il eftoit fort généreux aux armes & fort 
aymé de la Noblefie. 

L'an 1459. lors que Montargis fut rendu en la 
plaine poffeffion du Roy Charles VII. qui eftoit 
venu prefque à chef de fes ennemis eftant en fa 
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à Tours où il faifoit fa Pafque, fe refouuenant de la hontarois. 
valeur & preuue de courage & de fidélité des habitas 
de Montargis, qui n'auoient point cfpargné leur ^urli/ivj- 
fang, famille & biens pour le feruice de la couron- à aux de 
ne, les fauorifa de telle forte qu'il voulut que le Par- MontargU. 
lement qui eftoit feant à Paris, fe tranfpomft à Mô- 
targis pour y faire & parfaire le procez à lean Duc 
d'Alençon, accufé de crime de leze Maiefté. Ledit 
Parlement y commença à trauailler audit procez, 
mais la pefte qui defertoit le pais es enuirons de la 
ville, fit tranfporter Je Parlement à Vendofme où 
fut parfaift ledit procez, & ledit Duc condamné à i e "ç 0 ncon- 
mort le 10. d'Octobre 1459. Le Vveil rapporte itmneà 
l'arreft au commancement de fes arrefts memora- "pZ-i^nmi" 
blcs:aulTi Charles du Mouiin 1. C. a faid mention ieParU 
de cette tenue de Parlement à Montargis en fes an- Ve ~ 
notât, fur les ordonn. Royales. 

Ledit Roy Charles VII. en mefme temps, tef- 
moigna encor fes faueurs & libéralités enuers lef- 
dits habitans de Montargis, & les honora de plu- 
fieurs priuileges, franchifes & liberté! par diuerfes 
chartes qu'il leur fîft expédier fur ce fubiect, à k re- 
quefte, faucur & pourfuitc d'vn nommé du Mon- 
ceau maiftre d'Hoftel de k Royne Ifabeau, dont 
nous mettrons icy le fommaire. r «mprde 

Par la première, il les affranchit de toutes tailles, tailles & 
barrages, aydes, fubftdes, charges & ïmpofts : c'eft ^j s "' iiu ,.. 
pourquoy la ville fuft du depuis, côme encore à pre- quuyiieji 
fent, appellee Montargis le Franc. {"™™ 

Cette première charte eft rapportée auec les au- 
tres au Hure intitulé, expreffement les priuileges de 
I 
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KOKTARGis. la ville de Montargis le Franc. La teneur de la pre- 
mière eil telle. 

ciiariré'du Charles par la grâce de Dieu Roy de France, fça- 
RoyCksr- uoir faifons à tous prefens & aduenir. Nous auoir 
'plw'Lpri- reeeu l'humble fupplication de nos bien amez les 
uiUgesàe Bourgeois, Manans & Habitans de noftre ville de 
Montargis. Montargis, & nos fujets iufticiables nuëment & 
» fans moyen ; contenant comme de tout temps ils 
» ayent toufiours efté, vrays & loyaux enuers nos 
» predeceffeurs, nous & la Couronne de France, fans 
» pour les diuifions & guerres qui longuement ont 
» régné, & encore régnent en ce Royaume, ne pour 
» autre caufe ou couleur auoir iamais varié ne vacillé, 
» & d'eux mefmes feulement fe foient le plus de têps 
» gardez & tenus à f encontre des ennemis, qui com- 
» me inceffamment les ont menacez, courru & pillé 
y à J'entour d'eux, faict. & porté tous dommages à eux 
» poffibles auec guerre mortelle quât les aucuns d'eux 
» ont peu appréhender : & mefmes dernièrement de- 
» puis trois ans en ça, ont efté lefdits fupplians aifie- 
» gez de tous collez par les Anglois nos anciens enne- 
» misaduerfaircs, qui par l'efpace de deux mois ou en- 
» uiron les ont tenu en grande detreffe & neceffité, & 
» tellement qu'ils ti" ayent plus dequoy viure, & neât- 
» moins en acquittant enuers nous leurs loyautez, ay- 
» moient mieux eflire la mort ou prendre l'aduentu- 
» re, qu'eux rendre ne choir en la fubieSion defdits 
» ennemis, & fi vertueufement fe gouuernerent & re- 
« fifterent à l' encontre d'eux, qui toutesfois eftoient 
u audit fiege en grand & puiffant nombre, que par la 
» grâce de noftre Seigneur & le bon ayde & fecours 
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que leur donnafmes, ledit fiege fuft leué & y mouru- xchta«gis. 
rent, & furent vaincus au grand honneur de nous « 
& des noitres, & à la louange des fupplians plufieurs « 
& grande quantité defdits ennemis, & le furplus mis a 
en chaffe & fuitte à leur grande confufion, & (bit « 
ainfi qua l'efgard des chofes deuant dites, iceux fup- « 
plians ayent efté & foient fi greue/., endommagez « 
& appauuris, & encore font de iour en iour par l'cf- « 
faict & oceafion des places & garnifons à nous con- « 
traïres, dont ils font de toutes parts enuironnez, « 
qu'à 1res grand peine & mefehef ont dequoy viure « 
& alimenter eux, leurs femmes & enfans, & néant- « 
moins font iour & nuiét excefimement trauaillez « 
pour faire en leurs perfonnes les guets & arrière- « 
guets de noftre ville, afin de la preferuer defdits en- « 
nemis, qui fouuent pour cuider venger leurdite n 
honte s'eftudient & parforcent de la conquefter par « 
emblée ou autrement, pour lefquelles charges & au- ■ 
très importables aufdits fupplians, noftredite ville n 
a efté, & eft moult dépeuplée & cheuë en grande « 
defolation, & eft taillée de plus encore faire & deue- ■ 
nïr comme du tout à ruine fans foy refoudre, fi par « 
noftre grâce & libéralité en recognoiffance des cho- « 
fes defiufdiâes, n'eu par nous fecouru aufdits fup- « 
plians en leurs octroyant aucuns particuliers priui- * 
leges, par moyen & iouyffement defquels icelle no- « 
ftredite ville fe doue aucunement repeupler & rele- « 
uer, fi comme ils dient requerans humblement no- « 
ftredite grâce leur eftre à ce impartie. PoUrce eft il « 
que nous les chofes deflufdites confiderees (qui font « 
toutes noftres) ayant regard mcfmement à la recô- <e 
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monta nGi3, mandable loyauté defdîts fupplians, & à la vertueu- 
» fe refiftance ainfi par eux faide en grand diligence 
« & afflidion de nofdîts anciens ennemis qui a efté, 
» moyennant, le fruid qui s'en eft enfuiuy, le com- 
» meneement en cas pareil de noftre premier bien & 
» bon-heur à l'eneontre defdits ennemis, voukns lef- 
» dits fupplians reeompenfer à mémoire perpétuelle 
» & par manière que au temps aduenir s'en fentent & 
» efiouiïTeni, & que les autres à l'exemplaire d'eux s'ef- 
» forcent de ainfi faire, iceux fupplians leurs hoirs â 
» fucceifions prefens & aduenir & chacun d'euxrAuôs 
» de nollre certaine fcience grâce fpeciale, plaine puif- 
» fance & authorité Royalle exemptez, quittez & af- 
b franchis, & par ces prefentes quittons, exemptons, 
» & affranchiffons à toufiours, mais & perpetuelle- 
» ment, de tous aydes, tailles, quatriefmes impofitios 
» & autres fubfides (referué la gabelle du fel) qui de par 
» nous ou autrement ont efté, font de prefent & au 
a temps aduenir, feront impofez & mis fus en noftre 
" Royaume, foit pour le faid de la guerre pour no- 
b ftrc couronnemêt ou autre caufe quelle qu'elle foit, 
» & auflï de tous barrages, entrées, iffues de villes, de 
b ponts, ports, chauffées, paflages, & autres tels 
» nouueaux impofts & fubfides quelconques, qui par 
b noftre odroy ou autrement ont efté & feroient cy 
b après mis fus en noftre Royaume en faueur & pour 
b la réparation defdites villes, ponts & partages, ou 
b pour quelque autre caufe quelle qu'elle fuft. Sem- 
» blablement de tous anciens & nouueaux péages, tail- 
b les, truages, paflages, menues couftumes & autres 
b acquis redeuances ou fubuentions quelconques, qui 
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à caufe de nollre domaine ou autremêt, nous pour- m°nt*bgis. 
roient competer & appartenir, de toutes lefquelles o 
chofes & chacunes d'ieelles voulons & ordonnons « 
qu'ils foient tenus francs, quittes, exempts, defchar- « 
gez, & paifibles, pour quelconques viures & autres « 
denrées, marchandifes, qu'ils ou leurs femmes, en- « 
fans, feruiteurs puiflent mener ou ramener, pafler o 
ou rapaffer par noftredit Royaume, foît par terre <c 
ou par eaue, tant en bafteaux, charrois, charrettes, « 
cheuaux, ïumens, mules, mulets, afnes, ou autres n 
voitures que à col & à charge & autrement en quel- s 
le manière que ce foit : & d'abondant nous auons « 
aufdits fupplians oélroyé & oflroyons de noflre « 
plus ample grâce, pour plus grand mémoire ligne n 
& demonflrance de leurdite loyauté, que dorefna- 0 
uant à toufiours : mais perpétuellement noftredite <• 
ville de Montargis, foit nommée & appellec Mon- « 
targis le Franc, & qu'à cefle caufe iceux fupplians & • 
leurfdits hoirs & succeffeurs qui y demeureront, & n 
chacun d'eux, puiflent & leur lot fe fi bon leur fem- a 
ble, chacun fa faculté & puiffance porter en deuife Deuifede 
en tous temps vne M. couronnée en bordure, or- MQ "' fl, 'ff' s - 
febueric ou autrement, ainfi qu'il leur plaira. Si « 
donnons en mandemet par lefdites prefentes à nos n 
amez & féaux les gens de noftre Parlement, les gens « 
de nos Comptes & Treforiers Généraux, Confeil- « 
lers fur le faîct des finances, au Bailly de Montargis, « 
de deftroit, & des reflbrts & exemptions du Duché n 
d'Orléans, & à tous nos iufticiers & officiers, ou à « 
leurs Lieutenans prefens & aduenir, & à chacun " 
d'eux fi comme à luy appartiendra. Que de nos pre- n 
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mon ta rg 15 f fentes grâces, quittance, exemption & affranchiffe- 
» ment & autres octrois cy deffus déclarez, & de chacû 
» d'iceux, facent, fouftient & laifTent lefdits fupplians 
» leurfdits hoirs & fucceffeurs demeurans en ladite 
» ville, & chacun d'eux iouïr & vfer à toufiours mais, 
0 plainement & paifiblement, tout par la forme & 
» manière cy défias déclarée & fpecifiee: fans les con- 
» traindre molefter ou empefcher, ne fouffrir eftre 
» contraints, moleftez ou empefchez en aucune ma- 
» niere au contraire. Car ainfi par les fufdites caufes 
» nous plaift eftre faiâ, nonobftant oppolîtions ou 
» appellations quelconques, autres octrois par nous 
» faits & à faire, en faueur des autres villes fur le fait 
» defdits paffages & fubGdes ou autremêt, que ne vou- 
» Ions en aucune manière preiudicier aufdits fuppliâs, 
* ne defroger à leurs prefens prïuiieges. L'ordonnan- 
» ce aufli par nous autrefois faitte de non donner, 
» quitter ou delaiffer aucune chofe de noftredit do- 
» maine: Surquoy & fur tout ce demourant impo- 
li fons filence perpétuel à noflre Procureur. Et pource 
» que les fufdits fuppliâs pourront auoir affaire de cef- 
» dites prefentes en plufieurs & diuers lieux. Voulons 
» que au vidimus d'icelles, fait fous feel Royal, pleine 
» foy foit adiouftee comme au prefent original : & 
x afin que ce foit fiable & ferme à toufiours : nous 
» auons fait mettre à cefdites prefentes notre feel, 
» ordonné en l'abfence du grand, fauf en autres cho- 
n fes noftre droict, & l'autruy en toutes. Donné à Iar- 
» geau fur Loire au mois de May, l'an de grâce mil 
» quatre cens & trente, & de noflre Règne le huictief- 
» me, ainfi figné fur le repiy, par le Roy en fon côfeil, 
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auquel les Euefques de Sees & d'Orléans, les fieursde montargis. 
!a Trimoùille, de Treues, de Barbajan, maiftre Ré- 
gnier de Bouligny & plufieurs autres, efioient îe Pi- 
eart, & feellees en lacs de foye verde & rouge, & à 
eofté. Expciita in Caméra computatorum Domini no- 
firi Régis décima die Menfis Apriîis anno Domini qua- 
dringentefimo tricefimo primo, pofl Pafcha & ibidem 
Regijlrata Hbro chartarum huit/s lemporis folio centefi- 
monono. Signé A GRE EL. 

La féconde Charte parle de i'eftabli fie ment des scande 
foires franches qui fe tiennent audit Montargis : la 
première le iour faincte Marie Magdelaine : la deu- des foires 
xiefme le Lundy fuiuant le iour de faind Remy : la ^ZaVj' 
troifiefme le penultiefme du Ieudy precedét le Mar- 
dy gras : la quatriefme le Lundy d'après la Quafimo- 
do, donnée à Iargcau au mois de May i4fo. en cet- 
te charte eft dit que Montargis eil le chef du Ga- 
ilinois & la clef du païs. 

La troifiefme chartre contient l'adionction de Ja fg^e'eka- 
ville & chafteau de Montargis au vray Domaine, jieaudem- 
Couronne & feigneurie de France, donné à largeau '"/nlm"^' 
fur Loire au mois de May !'an 14JO. »e de F, rice. 

La quatriefme contient l'ufage de bois en la fo- * a £? t 'f. v 
reft de Paucourt, tant pour chaufage, baftir, que edi- j age iu 
fier en leurs maifons 61 fur leur héritage, dedans la- tajbrefi 
dite ville, fans en abufer, à prendre ledit vfage en v a rU y é à 
bois mort & mort bois, & aufii en bois vergif- ceux de 
fant, & affuiettis feulement efdits lieux et contrée ûre ' s ' 
du gault, & de botin auec pafturages, par moyen du- 
quel ils pourront mettre & bouter en ladite foreft 
& efdites contrées feulement quatre porcs en pa- 
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mostabgis. fture, donnée au chaftel dudit lieu de Montargis au 

mois d'Oâobre 1450. 
5. charte La cinquicfme fait mention et déclare que Mon- 
tegedC'-' tar g is eft ™ e ville d'Arreft, & que les habitans dudit 
rejlpow lieu pcuuent faire arrefter dedans ladite ville & faux- 
Umtwgh. DOUr g S [ es D j cns meubles d'aucun cftranger & fo- 
rain y trouuez, pour raifon de debtes à eux débitez 
tant par obligation que autrement, vaut & tient tel 
arreft en cas d'oppofition, pourueu que celui qui a 
fait faire ledit arreft s'informe dedans vingt quatre 
heures dudit contrat ou promette, ou dedans au- 
tre delay qui luy fera prefix par le luge, & à faute de 
ce faire, les biens arreftez feront mis à deliurance, & 
fuffit informer par vn tefmoin pour faire tenir la 
main. Donnée à Saumur au mois de Mars l'an mil 
quatre cens trente. 
ttoniargu L es habitans de ladite ville font exempts de la cô- 
h'con'irilu- tribution du Ban & arriereban, pour le fait & ne- 
Hon du ban ceflité de la guerre, de tous fubfides & aydes, mis & 
ba'n"^" a mettre, & pour quelque caufe que ce foit, voir 
pour le fait de la guerre, puiflance et couronnement 
des Rois, fans qu'ils foient tenus de payer finance, 
comme appert par fentence des luges & Commif- 
faires de l'an 1 521 . le dixhuiétiefme iour de Septem- 
bre, & par plufieurs autres lieux, confirmez par le 
Roy Charles VII. l'an 1461. le premier de fon rè- 
gne au mois de Septembre & de (es fuccefleurs Louis 
XI. Charles VIII. Louis XII. François I. Henry 
II. François II. Charles IX. Henry III. Henry IV. 
& de Louis XIII. à prefent régnant de l'an 1611. 
conformément à celles de l'an 1607. du 26. Mars. 
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La Cour mefme de Parlemët efl conferuatrice des hontakcis. 
priuileges dudit Montargis, cûme appert par les pa- Cour de 
tentes portâtes attributiô perpétuelle de iurifdifliô j^pj"™'^ 
à meflîeurs de la Cour de Parlement de Paris, pour cons/rua- 
eftre iuges gardiens, & conferuateurs defdits priuile- '^" a ^ Mie 
ges, franchifes, & libériez en première & dernière in- M, nuirai. 
fiance, lefdites patentes font de Henry fécond don- 
nées àlanuille, le 26. de Mars l'an 1 j j 1 . de Charles IX. 
confirmant celle de fon très honoré pere, Henry fé- 
cond, donnés à Paris le 19. d'Aouft 1564. De Henry 
quatriefme Roy de France & de Nauarre, donnés à 
Paris le 12. Auril 1609. 

Lefdits habitans ont encore obtenu plufieurs Arrefis du 
Arrefts de la Cour de Parlement, par lefquels les ha- e( J"/- B ™™ 
bitans & bourgeois dudit Montargis ont efté de ceux de 
maintenus en la iouyffance des priuileges, franchifes po ™'"^ ! ' 
& libertez, comme contre le fermier du péage de la maintenus 
co-jflume S. Marner, & de Moret. Donné à Paris le 

22. May 1504. ireplufieurs 

Autre contre le fermier du péage de Nemours, fi™**"- 
Donné à Paris au Parlement, le 17 de Feurier 1 559. 

Autre contre le fermier du péage de Corbeîl, 
donné à Paris le 19. May 1565. 

Ils ont auffi obtenu plufieurs fentences pour la 
confideration de leurs droifts, la première qui eft du 
Threfor & contre le fermier du Treilly du Chaflelet 
de Paris, du 2). Mars 1580. Vne autre contre le fer- 
mier de la tierce fepmaine du Treillis du Chaftellet de 
Paris le 26. Mars 1597. 

Autre contre le fermier du péage de Coulone fai- 
3e en la châbre des vacations le 25. d'Octobre 1602. 
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moîjtargis. Autre contre ie fermier du pied rond & fourché, 
à Corbeil, du vingt neufiefme iour de Décembre 
mil fix cens fept. 

Autre contre le fermier des Aydes de l'efleftion 
de Nemours, prononcée le 12. de May 1612. contre 
le fermier du péage, appelle couftume & boëtte de 
poiffon de Paris. Donné à Paris le 30. luillet 1616. 

Autre contre les fermiers des deniers qui fe pren- 
nent fur chacun rauid de vin, entrant dans la ville de 
Troyes du 1 j. d'Aouft 1617. 

Autre contre le fermier du fol pour iiure des cuirs 
vendus dans ia ville de Melun prononcé le 4. d'A- 
uril 1620. Autre contre les Maiftres des chauffées & 
fermiers du péage & barrage d'Orléans. Donné à 
Paris le 14. de Iuin, l'an 1596. 

Autre contre lefdits Maiftres des chauffées d'Or- 
léans & leurs fermiers du barrage au pont de Bionne 

Priuile r ^ U 2 '' * U ' n '^ 21 - 

donnera Pierre de France Seigneur de Montargis, duquel a 

M ar'piifrè P ar ' li c y de-liant, a concédé des anciennes couftu- 

F ds Franc" mes et priuileges aux habitans de la ville & faux- 

Sff^ne»r bourgs de la chauffée de Montargis, lefquels ont 

Confirma e fté confirmez par le Roy Philippe cinquiefme, dit 

jrnr lé Rny \ c Long. 

long?* ' Lefdits habitans ont obtenu trois Arrefts de la 

Penmflan Cour de Parlement, portans permîflîon de faire 

irfmerVurs imprimer & collationner lefdits priuileges. Le pre- 

prtmicgts. mier eft du 2. Nouembre 1607. Le fécond du 2. 

Dinnota- d'Aouft 1611. Le troifiefme du }. Feurîer 1621. 
AfStffiL Cù S r3ni & f ame u x Aduocat gênerai du Roy, 

Aduoc"!" feu Monfieur Seruin, ayant veu & confideré lefdits 
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priuileges que les habit ans de Montargis ont acquis, «owiAnois. 
à caufe de leur valeur & hardieffe, & aux prix de leurs General du 
vies & perte de leurs biens, difoit qu'ils auoient La- i c ,„c, j e p„. 
me couronnée, faifant alufion à L. M. couronnée, y s - touçhât 
qu'ils portent pour leurs armes. du habitât 

Au mois de May 1585. les habitans de Montargis deMoatar- 
fe barricadèrent contre le chafteau où eftoit entré jj^rica- 
par furprife le fleur de Bourbon, contre le feruice de <<" •*« 
fa Majefté, & fouffrirent d'élire batus plufieurs îtêatargis, 
iours de quelques pièces de canon, pluftoft que cantrtie 
fe rendre de fon party, voire lefdits habitans ayme- J*js™rdf 
rent mieux quitter leur ville & fe retirer à Ferrieres, nom-ton qui 
fous la conduitte du fieur de Prouuille, que de luy c £"" de ~ 
obeyr. Le Roy Henry troifiefmc eftant aduerty du 
tort que l'on faifoit à fes fubjets, enuoya le Seigneur 
de Courtenay auec vu trompette, qui fomroa ledit Lt Ila r '« 
Geur de Bourbon de remettre le chafteau entre les ^'^'" n "" r - 
mains du Roy, & de reftituer les biens qu'il auoit de- 
ftournez des habitans de Montargis, à quoy ledit 
fleur de Bourbon ne voulant obeyr, le Roy enuoya foui u 
deux Regimens pour aflieger le chafteau, lequel en f^*,^",^ 
fin fut rendu à eompofition. 

L'an 1608. le douxiefme Nouembre, arriua à Vaiaditr m 
Montargis vn cas notable & fort eftrange, c'eft 
qu'en cette année qui eftoit la féconde, deuant la de- dy du Di- 
plorable mort de cet inuinciblc Monarque Henry ™" f r *^£" 
le Grand, le Pcre Bonet Prieur, Cure dudit Mon- ueatraeoa- 
targis, treuua des lettres fur l'Autel après auoir ecle- J* 
bré la dinde Méfie, lefquelles le coniuroient de 
donner aduis au Roy qu'vn homme de tel poil, de 
tel afpeâ, de telle taille, de tel port & de telle condi- 
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HONT«ncia. tion, le deuoit tuer dedans trois ans d'vn coup de 
tkitui^ro cou ^ eail ^ e dans le cœur, qu'à ces fins ilauoitvne lta- 
hijioirc dt- tue ' de cire, ayant vn coufteau à l'endroit du cœur, 
piorabh-je pour ['exécution de cet afle damnable. 
Roy Henry Le fieur Prieur fur le champ fit deuoir de prefen- 
tiGnatd. ter lefdites lettres au fieur Deshayes, gentilhomme 
doué de toutes perfections qui fe peuuent defirer, 
en vn perfonnage de telle qualité, Gouuerneur de 
Montargis, & aux principaux de la Initiée, qui en 
donnèrent aduis au Roy. 

Mais ce prince inuinciblc mefprifa cet aduertifie- 
ment. L'iiTuë eft toutefois enfuiuic à la defola- 
tion et affliction, & perte ineftimablc de la Fran- 
ce: car en l'an 1610. le 14. de May, le Roy Henry le 
Grand fuit frappé d'vn coulteau abominable des fu- 
ries bourrelles de l'enfer. l'eftois à Montargis lors 
que les lettres furent trouuees, & y eus l'honneur de 
communiquer à fa Majelté pour les affaires tou- 
chans les droits de noltre Abbaye. 

Puis que nous fouîmes arrïuez fur la fin du règne 
du Roy Henry le Grand, auquel a fuccedé Louys le 
lulte fon fils, il faut voir comme la ville de Montar- 
gis a continué la demôltration de fon entière fidéli- 
té au feruicc de fes Roys, & fingulicremët le tefmoi- 
gna auec toute l'arTcctiô qu'il fc peut dire, d'vn peu- 
ple bon François en la célèbre entrée du Roy Louys 
le Iufte, en fa ville de Montargis, où elle fe reueftit 
de triomphes pour honorer la prefence de fon 
Roy, & fe coniouïr auec fa Maielté des heureufes vi- 
ctoires que Dieu luy auoit données fur la rébellion 
de fes mauuais fubieds. 
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Pour ce meflîre Anthoine des Hayes, Baillif & montarois. 
Gouuerneur de ladite ville, & de Gyen fur Loire, 
lequel fut député aux Eftats l'an 1614. pour ceux de 
Montargis, & toute la Nobleffe de Gaftinois & 
Hurcpois, donna ordre par tous les quartiers de la- 
dite ville, que les Habitans tinflent leurs armes pre- 
ftes pour rcceuoirfa Maicfté. 

Le Roy doneques approchant, fortirent au de- 
uant de luy cinq Compagnies & drapeaux fous cha- 
cune defquels eftoient trois cens hommes en bon 
équipage & bien armez, conduits par ledit fleur des 
Hayes, lequel les mit en haye depuis le fauxbourg 
iufques au Cbafteau. 

Le Roy euft pour très agréable l'affection def- 
dits habitans , qu'ils luy tefmoignerent par 
la reprefentation de plufieurs tableaux dont le 
pont de la porte eftoit décoré. 

Sa Maiefté s'arrefta quelque peu pour contem- 
pler vn tableau où Argus le Berger de lunon eftoit 
reprefenté fur vne montagne qui lui tendoit les 
mains & prefentoit les vœux des habitans, elle ietta 
encore son œil fur vn autre tableau où eftoit repre- 
fenté vn Ange qui luy prefentoit fept couronnes, 
& eftoit eferit. 

Quam dabo J> cunéla meruii. 

En la plus remarquable place de la ville fa Ma- 
iefté pafla foubs vn grand arc triomphant à trois 
faces, en la première il eftoit peincl armé de toutes 
pièces, & plus bas eftoit eferit. 

Lucidus mundi decus hic ades votis. 

Et à la seconde face le Roy eftoit peinft regar- 
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nowursis. dant la mer, de laquelle fortoit vn Dauphin qui 
difoit. 

Oîli etiam imperium pelagi. 
El plus bas eftoit ce vers. 

Sic redit occeam fpoliis terrœque fuperbus. 
A la troifiefme le Roy couronné de lauriers 
partant fur fes rebelles ennemis, difoit. 
Si decidit hofth, 
Ire fuper fatis efi. 
Sur le haut de la pyramide de cet arc la Renômee 
de fa trompette faifoic bruire les admirables qua!i- 
tez de fa Maiefté, & au delïbus vn concert de mufi- 
que & voix inft ru mentale s lcfqucllcs chantoient le 
bon-heur de fes vïftoïres. 

Cinq iours après (à Maiefté fe refouuenant du 
grand zele & affection des habitans, par la fimple 61 
première remonftrance qu'ils luy firent entendre, 
que au fortir de fa ville de Montargis des gens de 
guerre y eftoient entrez en garnifon, fadite Maie- 
fté commanda qu'on les en fit fortir, ce qui fut 
exécuté & pour cet effect furent députez par les ha- 
bitans dudit Montargis le Franc, pour en faire les 
remerciemens à fa Maiefté. 

Les habitans ne furent pas peu louez de fa Maie- 
fté, qui en tefmoigna fon contentement aux Maire 
& Efcheuins : pareil deuoir rendirent ils aux Roynes, 
Princes et Princeffes, & autres Dames qui pafferent 
audit Montargis. 

Parlons maintenant des Magiftrats, & Officiers, 
Admi ni ftra teurs de la Iuftice & Police de la ville de 
Montargis le Franc. 
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Montargis le Franc eft vn Bailliage, & a pour ad- hont^rgib. 
miniftrateur de la iuftice vn Bailly, vn Lieutenant, 
Côfeiller de robbe courte, vn Aduocat & Procureur 
du Roy auec vn bon nombre d'Aduocats & Procu- 
reurs, et vn Preuoft Ciuil, & vnc Iuftice des eaux & 
forefts & autres officiers. Le Bailly fe dii Bailly de 
Môtargis, & de Cepoy. Parce que anciennement le 
Bailliage eftoit audit Cepoy. Côme auffi les Prifons Magiftran 
Haies, droifts de minage, aulnage & autres droïcls ^giT' 
qui fe leuent maintenant à Montargis. Mais fous le 
règne de Louys vnziefme, le Bailliage de Cepoy fut 
tranfporté à Montargis. 

le trouue que le premier Bailly de Montargis a 
efté Guillaume Bourquiquen qui fut lué au fiege 
d'Honfleur l'an 1449. 

Auquel fucceda Guillaume de Supplainuille, fieur 
de Ville-mandeux qui mourut l'an 1 49 ; . 

Simon Cbartrain fut puis après Bailly de Mon- 
targis, & le premier qui en print lettre de don du 
Roy, il eftoit auffi Maiftre des Comptes à Dijon, & 
euft ledit Bailliage foubs le bon plaifir du Roy, & 
de maiftre Ican des Vimes, fleur de Maifon-forte. 
Cettuy-cy eftoit fucceffeur de Rolant de Lefcouct ^ il "f sd - s 
grand Veneur de France. II fe trouue en noftre Ab- °" arp '' 
baye de Femere vne lettre de Louys XI. donnée au 
Mans, où eft fait mention dudit Chartrain du 22. 
Décembre 1497. 

Le 5. Baillif a efte vn nommé meffire lean Daul- 
mont, dont la race & pofterité florît à Paris. 
Le 6. lean Preuoft, fieur de la Teun. 
Le j. auoit nom maiftre lean Gaillard. 
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nontarcis. Le 8. maiftre Iean Courtois, fieur de ville Maifon. 

Le 9. eftoit appellé Iean de Rable, Efcuier fieur de 
Rogellain & de Fromont, Confeiller du Roy, Bail- 
!y de Montargis, l'an 1527. 

Le 10. fut Pierre de Sacque-Efpee, Seigneur de 
Selincourt, Capitaine & Gouuerneur de la ville & 
chafteau de Montargis, ieeluy eft enterré en l'Egli- 
fedelaMagdeleine. 

Le 11. eft meflîre Anthoine des Hayes, à prefent 
Capitaine, Gouuerneur du chafteau & Baillif de 
Montargis & de Gyen fur Loire, fieur de Corme- 
main & du Courton , Confeiller du Roy en fes 
Côfeils d'Effet & Priué. Du Baillage de Montargis, 
releuent plufieurs feigneuries, terres, villages, Bail- 
liages fubalternes, & Preuoftez, comme de Sainft 
Farjeau, puis de Puifay, Chaftillon fur Loing, & plu- 
fieurs autres, lefquels tous fe gouuernent par la cou- 
ftume de Lorris, qui eft celle de Montargis. Ce Bail- 
lage eft tres-beau , & a vne grande eftenduë, 
tellement que la couftume eft fort ample, et s'e- 
ftend depuis Fay proche Orléans, du cofté d'Occi- 
dent, & faict le tour iufques à Longrez, & paffant 
F.ftendui les trois riuieres, va iufques à Auxerre du cofté d'O- 
jLm/dè" r ' ent i & coftoyant toute la riuiere d'Yonne vers le 
Montargis. Septentrion, il redefcent à Nemours. 

PAR 
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gis, anciennement appelles le buijfon de Paucotirt, 
en laquelle les Roys fe delecloient iadis grande- 
ment pour les Chajfes agréables & de quelques fin- 
gularite^ remarquables en icelle. 

j E qui rend remarquable & illuftre en- 
' tre toute autre chofe la ville de Mon- 
■ targis, eft cette foreft, qui regarde vers 
' l'Orient. Car cette foreft eftoit an- 
ciennement fort fréquentée des Roys, 
et fe remarque que fouuent le Roy faineï Louys corro/eien 
y courroit à la chaffe aux loups, qui y eftoient en /" rsa710i- 
grand nombre. 

Auparauant que Montargis fuft bafty elle FaTt ft 
eftoit appellee la foreft ou buiffon de Paucourt, à 
vne lieué de Ferrieres. Mais depuis la fondation de Mom- 
Montargis elle en a prins & gardé le nom. Ce&.'jg'f' 6 " 
pourquoy felô les temps elle a efté defnommee d'v- 
ne façon, puis de l'autre, comme fe peut voir par les 
chartes de noftre Abbaye, qui parlent des vfages de 
Ferrieres qui font en ladite foreft de Montargis, la- 
quelle eit diuifee en plufieurs cantons ou climats di- 
uerfifiez de noms pour l'vfage des particuliers. 

Encore foubs Henry fécond Roy de France, Forât de 
l'an if jo. Cette foreft retenoit le nom de Paucourt, ^™"^'à u 
comme fe peut voir par charte de cette année, où wmJeFa- 
font portez ces mots. In locis vocatis v/uarta de 
Ferreriis in forejla Paucœcuriœ, & dans vne autre deFerriera, 



□igitizcd by Google 



82 Histoire dv Gastinois, 

montargis. charte de !a mefme année, donnée en faueur des ha- 
s ancien- bitans de Montargis pour leurs chauffages. 
appellttltl Ladite forell en fa totalité contient neuf mille 
yfages de fept cens trente trois arpens, & a de tour fix lieues. 
jwé".4™' Elle e ^ diuifee en fix climats, affauoir les vfages de 
bayçaenm- Montargis, dans lefquels cft litué vn ancien bafti- 
r /ent ment réduit en mafure de belle eftendué, où font 
encore les veftiges d'vn puits & d'vn ieu de paulme, 
Ejiendui & (Je certains folTez que l'on eftime auoir eftre faits, 
fore/. ' P ar ^ e Ro >" Charles VII. prés de ce lieu il y a cent ar- 
pens de bois de haute fùftaye, de douze à quinze toi- 
fes de hauteur. 

Comreedu La contrée du Chaftellier où il y a vn logement, 
danstdl-' & fortereffe faite en quarré, contenant cent à fix 
u/Meft, où vingts pas, que Ton dît auoir efté bafty par les An- 
juî'jw ?'°' s i ' ors <l u ''' s polTedoient la meilleure partie de 
furterefe. la France, en la contrée des Ruolliers, fe void ce qui 
eft remarquable fçauoir eft vn puits , dans le- 
quel vn nommé Ripaut de la parroiffe d'Amilly 
affize proche ladite foreft, fut mené de nuict depuis 
fix ans en ça, lequel eftanl tourmenté de quelque 
produit- phreneiie & maladie chaude, il feiourna en ladite 
Je. Foreft deux fois 24. heures & ayant efté interrogé ce 

qu'il fit là durant ces 24. heures & ce qu'il vid, rap- 
porta qu'il eltoit entré fous terre par vne fondrière 
où ïlauoit fait plulieurs tours efgaré, & en fin qu'e- 
(tant à l'endroiét d'vn puits couuert d'efpines, où il 
vit la clarté, il cômença à crier, & fut retiré par quel- 
ques habitans de Paucourt, & eltoit fi creux, qu'il ne 
s'en pouuoit retirer, & faifoit des cris comme s'il 
eufi efté tourmété de quelque efprit. Se voit d'auan- 
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tage dans ladite garde vne fontaine appellee la Fôtai- «omarois. 
ne aux Lorrains, qui 'eft le 16g de la route de Ferrieres 
à faincï Germain, qui a efté defcouuerte comme par 
hazard, par des Lorrains qui demeuroicnt à Pau- 
court, & nourriiïbient quantité de porcs, & com- 
me l'année fut fi feiche que les puits & marrais fu- 
rent taris, lefdits Lorrains menant en la Foreft leurs 
porcs brouter le gland, ils trouuerent vne place fort 
freifche où ils fe mirent à creufer tant foit peu, lors 
fortit vne impetuofité abondance d'eau viue & 
claire qui eft perennellè, & du depuis cette fontaine 
a retenu le nom de fes inuenteurs Lorrains. En cet- 
te mefme garde y a vu endroift: qui contient vn ar- 
pent de terre lequel s'appelle l'entonoir, où toutes 
tes eaux fe ramaffent en temps de pluye , & 
s'y perdent à l'inflant, & tient-on que l'eau fe rend E fs"<" dis 
en l'eftâg de Ferrieres par des conduits fous terrains. J e ' T '„dInt 
Dans la contrée de la haute foreft à prefent tail- <" 'Wang 
lis à la referue de certaine contrée appellee la pierre ,.*s. irr "' 
du gros vilain, qui ferc de borne à vn autre climat 
du Chafteau au chat, ainfi nommé parce que les 
chats du pays s'y affembloiét & y faifoiét leur fabat, chajieau 
plufieurs allans de nuid y ont vcu les forcicrs affcm- <*" cab* 
blez & y faire leurs adorations & fortileges. Ce lieu p ^Zin^<ii. 
contient feulement trois quartiers de terre en quar- 
ré & eft fofloyé, lequel peut-cftre auoit efté delaif- 
fé à ce fubieet, fans coupper. En ladite foreft fe trou- 
uent quantité de puits, marrais & vn eftang nom- 
mé l'eftang de Paucourt. Le territoire de cette foreft 
eft fort exquis, & y profittent les bois grandcmêt, 
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moniahcis. & feruent à ouurager, d'autant qu'ils font figurez 
& damafquiuez. 

Dans celte foreft fe remarque deux vieux & beaux 
Chetnes nommez les Chefnes du Roy, parce que 
les Roys allans à la chafie, prenoîent deffous leur 
réfection. 

Se void encore fur le chemin de Montargis à Fer- 
rieres, au milieu de la foreft vn Chefne qui porte fept 
gros troncs de fix pieds de tour chacun, & de hau- 
teur égale, l'on l'appelle ordinairement le Chefne des 
fept frères. Ceux du pays difent que fept frères qui 
habitoicnt à Cepoy, plantèrent chacun vn gland en 
cet endroit dont s'engendra ce Chefne, qui à vn pied 
de terre, iettc fept gros troncs très beaux à voir pour 
leur groffeur & hauteur de dix a vnze toifes. 



B A N LIE VE DE MONTARGIS. 
Chapitre Troisieshe. 

Il y a quelques lieux de confideratiun autow de Montargis, qui 
mériteraient quelque triefut itfcription auant que de pajjer aux 
Uaijom Nobles, & enlr'aulres Pouciurl, S Cepoy. 

Paucoun ^f^rT?y§£ Avcovrt eil vn village très ancien & 
Heu ancien. "> q U , t im ignc de fon antiquité aupa- 

reft qui fut appellee de fon nom Pau- 
court & à prefeni nommée foreft de Montargis. 
Nous auons fçeu par quelques anciens tiltres de 
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chauffage donne?, aux habitans de Paucourt, par lef- montargis. 
quels il appert que c'eftoit anciennement vne petite Ejioii iadis 
ville dont les baftimens n'eftoient que de bois, caufe >™ >"■"*■ 
pourquoy elle fut facilement bruflee, & du depuis 
les habitans ne fe font peu releuer de leur perte, & ce 
lieu eft ainfi demeuré en forme de village. 

Là fe voyent encorcs quelques vertiges d'vn an- £^' e ™ 
cien Chafteau qui fe nommoit la Salle, très ample & rr „amë„p- 
fort antique, auquel les Roys, & les Princes pre- p'>UiaSattt 
noient leurs délices, s'exerçans en ces quartiers là au q ^ 
plaifir de la chaffe. Ce Chafteau fut bafty par vn nô- 
mé le Comte Perron qui eftoit Seigneur de toute 
ladite foreft de Paucourt. Il fe trouue mefme quel- 
ques chartes, par lefquelles il donna aux habitans de 
Paucourt le droit de chauffage en icelle foreft. 

Or ce chafteau eft nommé la Salle, non fans rai- 
fon: car en iceluy il y auoit vne grande fpatieufe & 
magnifique falle, qui fe voyoît encore en fon entier 
l'an [40J. tefmoin vne charte, en datte de cefte an- 
née là, donnée en ladite Salle du Chafteau de Pau- 
court, laquelle eft en noftre Abbaye de Ferrieres. 

Ifabelle Royne de France, efpoufe du Roy Char- 
les VI. & fille d'Eilienne Due de Bauiere, confirma 
le mefme droid de chauffage aufdits habitans de 
Paucourt, auec vfage en la foreft de Montargis, au 
bois appelle S. Liger en bois mort, & mort bois, & 
leur donna le pafturagc pour leur beftail, à la charge 
que lefdits habitans fcroient tous les ans célébrer vn 
annuel pour le feu Comte Perron, la charte fut 
donnée à Paris le 2j. d'Oâobre 140}. & outre ce 
leur eftoït payé annuellemêt par le Receueur du Do- 
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montaucis. maine cinquante fols dont fe rendoit eôpte à la châ- 

bre, ce qui fe pratique encore auiourd'huy. 
Ctpny. Cepoy n'eft à prefent qu'vn petit village, au prix 

de ce qu'il eftoit iadis vn fort grand Bourg, qui 
auoit vn Bailliage Royal, fubfiftant encore l'an 
durant l'appannage du Duc d'Orléans, fils de 
Philippe de Valois, comme il fe void par vne char- 
te de la mefme année, & par vn arrell du Parlement 
donné en faueur des Religieux de faincT: Denys en 
France, contre madame la Royne Blanche, qui vou- 
loit que lefdits Religieux releuaffent de fa Seigneu- 
rie de Bcaune, & de Milly. 

En ce lieu de Cepoy eftoit iadis vn pont de tres- 
Pontde longue eflenduë dans les prairies, que Iules Cœlar fit 
Spot.** kaftir fur riuiere du Loing : or à prefent Cepoy 
n'ell plus qu'vne fimple preuofté, n'ayant plus de 
Bailliage. 



DES LIEVX NOBLES, SE IGNE V- 
riaux & remarquables qui font au territoire de 
Montargis le Franc. 

Près auoir deferit la ville de Montar- 
gis le Franc, & côtree du pays du Gafti- 
nois, i'ay trouué à propos, afin d'euiter 
la confufion vitieuîe en fait d'hiftoire, 
de parler des lieux plus remarquables, & des Maifons 
les plus illulïres, & nobles qui fe trouuent au ter- 
ritoire dudit Montargis, dont les anceftres ont laif- 
fc matière de célébrer la mémoire de leur fang, ge- 
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Iles, valeur, & generofité, c'eft pourquoy ie me fuis 
refolu de commencer cefte defcription hiftorique, 
par celle du lieu de. Chalette maifon des plus renom- 
mées, & recommandables de toute la Prouince. 

CHALETTE ET SE IGNE VR1E 
de Grailly, & la Généalogie de fes Seigneurs. 

LE lieu de Chalette eft affis fur la riuiere de Loing, ^bm 
à vn quart de lieue de Montargis, à l'orient d'i- £^" Je ie 
celle, non fort loin de la foreft, le village dudit lieu 
eft fort antique, & les tefmoignages de fon antiqui- 
té paroiffent dans l'Eglife dudit village, confacree 
à Dieu, en l'honneur de Noftre Dame, & de faînâ 
Eftienne premier Martyr, & ce par vne tôbe qui eft L'antipd- 
en ladite Eglife, fur vne arcade dans la muraille de la li ^ 0 "y/ 
nef, fous laquelle repofent les oflemens du corps d'I- voW dans 
fabelle Dame de Chalette, & fur cefte tombe fe voit '"jW e dc 
fon effigie reprefentee tenant vn cœur en fa main, 
il appert de quelque eferiture qui y eftoit, mais vne 
partie eftant mangée d'antiquité reftent feulement 
ces mots qui s'y lifent auec peine, fondatrice du Mon- 
fiier fainû Dominique, qui accompagna fon mary An- 
celot qui mourut à Tunis. 

Se trouue encore vn ancien tiltre en datte de l'an ^^J*" 
1306. de ladite Dame touchant la fondation de la peiiedes. 
Chapelle de S. Louys en ladite Eglife de Chalette, ï°J£™ gli _ 
dont la teneur s'enfuit. f e . 

A tous ceux qui ces prefentes lettres verront, Gye « 
Ifabeau, Dame de Chalette & Chaftellenie de Mon- • 
targis. Salut en noftre Seigneur. Sçachent tint que « 
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momtarois. à vn autel de Monfeigneur S. Louys, que i'ayfaift en 
» l'Eglife de Chalette, pour l'âme de noble homme 
» Pierre Machau , iadis Monfeigneur , Cheualier 
» Chambellan du Roy de France, pour l'ame de mon 
» Père, de ma Mere, pour lame de moy, & de tous 
» mes enfans, Gye donne défia & fans iamais r'appcl- 
» 1er, & m'en defaifir dix Hures parifis de bonne me- 
» moire, amorties que ie prend & leue chacun an de 
» rente le iour de Touflàinfl, fur les rentes des Mou- 
» lins qui font à l'Abbé & Conuent de Ferrieres, le- 
» quel moulin eft nommé le moulin Chenoy, & le 
» moulin au Chaucrner, aflis fur la riuiere de Ferrieres, 
» lefquelles dix liures doiuent neuf deniers de cens à 
» l'Abbé & Conuent deftus dit, le iour de fainâ Pier- 
» rc, & fainft Paul Apoftres, à vn moulin à fouler 
» draps, qui eft nommé le moulin Raquiau, aiîis la ru- 
o relie ; & veille que le Curé de Chalette reçoiue les dix 
n liures defTus d'iâe, comment ie les ay receués & j'y en 
» baille les lettres que i'ay de l'Abbé &du Conuent, & 
s tout le pays, que i'y ay. Item encore donné-ie à l'au- 
» tel fufdit vn cortil qui fut à Arnol Menait, tenant 
■» à eftre laquitte & aprefte & vn nommé Noyer de 
» Pré, ci que Lipter prit la moitié, & l'autre tenant à 
•> aquelle, lequel Cortil & Noyer eft amorty, & don- 
" ne au deftufdit autel, MefTel, Calice, reueftemens, 
» truille & vn drap d'or, & vueil que quelconques 
a foient Curez de Chalette, qu'il ait & tous paifible- 
» ment à touftours traitter ces chofes défais nom- 
» mces & les promeft à garantir par tel, que fi le cu- 
» ré de ladite Eglife célébrera trois Meftes chacune fe- 
» maine à l'autel à touftours par les années, à tous ceux 
que 
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que deffus nommé, & qu'ils Ibyent obligez prefen- moutargis. 
tement & que les lettres foient faites de conuenan- « 
ce accomply de Monfetgneur l'Are heu efque de Sens * 
& en graingueur feureté Gye Ifabeau, qui parle, & « 
noble homme meffire Pierre de Vviames, mes gen- • 
dres, Iean de Machau, Cheualier & Chambellan, de « 
noltre Seigneur le Roy de Frâce, Pierre de Machau, a 
Efcuyer de ce mefme Seigneur, & Guillaume de « 
Machau mes enfans auons fellé ces prefentes lettres « 
de nos propres Seaux. Ce fit fait l'an de l'incarna- a 
tion de Noftre Seigneur mil trois cens & fix, le Ieu- t> 
dy deuant la S. Pere au mois de Feurier. o 

Pour lors regnoit en France le Roy Philippe IV. dit 
UBel. 

En ladite Eglife de Chalette fe void vne efpine Efpine, de 
de la couronne de noftre Seigneur de la longueur de noftre 
du petit doigt, & fort dure, laquelle fut apportée en Seigneur en 
ladite Eglife, par ladite Ifabeau, Dame de Chalette, eff/ewe* 
lors que fon mary Ancelot de Machau grand Chà- 
bellan du Roy Philippe le Bel, voyagea en la ville de 
Tunis en Barbarie, où il mourut, icelle Ifabel fui- 
uit fondit mary en ce voyage, & après fa mort elle 
rcuint en France, ci apporta cefle lainétc efpine. 

Eginard ancien Autheur, dont les manuferipts 
font en la Bibliothèque de l'Abbaye de fain<3 Denys 
en France, dit que cefle Efpine florit vn iour, au- 
quel la rofee du Ciel tomba deffus, comme on la 
portoit en proceffion. 

Les habitans de Montargis, & de tous les lieux 
circonuoifins, viennent tous les ans auec grande de- 
uotion, le iour du Vendredy Saind, viûter & ado- 
M 
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jiontahcis. r er cette fainâe Efpine, les atteftations de laquelle 
ont efté bruflees, du temps que les Anglois occup- 
poient ce pays là. 

Or pour ce qui concerne ia Seigneurie de Chalet- 
te, elle eft de fort grande eftenduë, & d'icelle dépen- 
dent plufieurs beaux fiefs nobles. 

Elle eft auiourd'huy poffedee par le fleur de Grail- 
ly, qui eft defcendu de la maifon de Foix. De laquel- 
le maifon de Grailly, font fortis plufieurs IUuftres 
& nobles Seigneurs & familles, ainfi qu'il fe verra en 
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maifon de Grailly & de Ckaletles. 

Ntre les nobles familles du pays de Ga- 
lois, celle de Grailly eft des plus an- 
ciennes, & des mieux alliées. Elle eft if- 
fuë des puifnez d'Archambaull de 
Grailly, Captai de Buch en Medoc, 
grand & puiffant Seigneur du pays de Bourdellois 
& de l'illuitre maifon de Sarteaulx en Poidou, ainfi 
qu'il fe remarque en l'hiftoire de France des règnes 
des Roys lean, Charles V. & Charles VII. à prê- 
tent le principal lieu feigneurial de cette maifon eft 
Chalette, diftânt de la ville de Montargis d'vn quart 
de lieuë, ayant pour armes trois bezans de gueulle, 
en champ d'argent, & dont plufieurs beaux fiefs re- 
leuent, & eft honorée des droicts de haute, moyen- 
ne & baffe luftiee. 
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Les predecefleurs de cefte Illuftre famille, fe font kontamm. 
rendus tres-recommnndables par leur generofité & 
courage, & entr'autres fe trouue vn melïïre Jean de 
Grailly" Captai de Buch auoir efté fait prifonnier de , Ce5ei . 
guerre en la bataille de Coeherel en Septêbre 1 564. gneur Cap- 
qui fit fa proteftation au Roy Charles cinquiefme, ^' 
(ce font les propres mots de l'original de l'hiftoire) de la moi- 
te tenir fa prifon ordonnée, voulant (s'il faifoit le-£™* c ?" 
contraire) eftre tenu pour faux, mauuais & defloyal enefidef- 
Cheualier, pariure & foy-mentie, & en figne de ce, ^ M m ^ 
que fes armes fufient mifes fans deflus deffous, cuiine, dst 
& comme tel peuft eftre pourfuiuy en toutes ^'"^"J^ 
cours.* Qui font termes fort finguliers & nota- //"mps" 
bles, veu la rudefle du Itile des Efcriuains de ce fi"'" rt 
temps là, & pour l'antiquité de ladite maifon & de ,„'^j e " 
la valeur & generofité des majeurs & defeendans /tu Henry 
d'icelle, & par fon moyen fut fait appointement en CQmle J e 
la ville de Vernon fur Seine, entre les Rovs de Fran- Candaie, 
ce & d'Angleterre, fur la guerre commencée, pour jwtement' 
la prinfe qu'auoit faite le Conneilable du Guefclin. deuxjiiies. 
des villes de Mante & de Meulan. ^Jr Ca- 

ptai fe {oignant en Normandie auee les /rmwpes de Xe.uarre, print Clermonl en Beau- 
uoijb, fan i359. du Haillon en Iean i. 

' Il fia deliuré de prifon Vm i36$. & fit hommage an Roy Charles cnquiefme de fes 
terre,, S par fon moyen fut fait m -,A;le„,„„ <■« la ,ille Je Ver,,-,,, fur Seine, entre le 
Roy de France S d'Angleterre, fur la guerre qui eftr,it commencée, pour la prife 
qu'auoit /aide lefieur de Guefdh, des tilles de Manie S- Jr.iy..., S fui rendu au Roy 
de Nauarrt le Comté de Longueuille, que le Roy auoit donné audit feue du Guefclin, S 
pareillement luy Jurent rendues les Baronnies de Montpellier S de Hauelas, du Haillan 
en Charles cinquiefme. 

Auffi ont ils eu de temps immémorial vne parti- 
culière afl'edion & fidélité aux feruices de nos Roys, 
fe maintenans toufiours fermes & conftans fous 
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kOntami*. leur authorité & domination, tant côtre les faftiôs 
ciuiles de ce Royaume, que contre les ennemis 
eftrangers, & en recognoi fiance de leur fidélité ils 
ont efté ordinairement honorez des lettres, mande- 
mens & refcripts particuliers de leurs Maieftez. 

Entre lefquels il m'eft tombé entre les mains vne 
tres-ample commiflion du Roy Charles huictiefmc 
à melïïre Anthoine de Grailiy, luy viuant Cheualïer 
Seigneur de Chalette'& de la Foreft Grailiy, en dat- 
te du 24. de May 1484. la teneur de laquelle (ex- 
trade en mefme termes de l'original) contient 
vn abfolu commandement à tous fes officiers, & 
fubftituts de donner confort, ayde & fecours audit 
Seigneur de Grailiy, auquel le pouuoir eftoit en- 
uoyé, pour, de l'authorité Royale, commander aux 
4uRyr™ ^ ens ^ e £ uerre > * me f me à celuy qui en auoit fors 
cbaria la charge & conduite, fous le Duc de Lorraine, de 
™ e a defloger du pont de l'Arche, & aller en la ville de 
Anihoint Dreux, où ils feroient reiglez par ion ordonnance 
fou,™™-' & P uniffoit P ar lu )' mefme, & par les Preuofts des 
mander Marefchaux de luy appeliez, félon l'exigence des 
dt'îerre CaS ' Nono ^^ ant oppofitions ou appellations quel- 
dé fî^'r conques, de laquelle charge il s'acquitta autant pru- 
(M rcïé d * ^ cmment l ue courageufement . au foulagement 
du peuple & bonne police des gens de guerre, faifant 
par fes hardis exploits reuiure la mémoire de l'expé- 
rience, & valeur de fes predeceffeurs. 

Il en eut vne autre fort honorable & importan- 
te, par laquelle mellirc André Seigneur de Chauui- 
gny, Baron Dcpaix & de Briollay, Seigneur de Cha- 
iteauroux, Vicomte de Broffe, Confcillcr & Cham- 
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bellan do Roy, le députa à tel & pareil pouuoir, que «kwtaioi». 
fadite Maiefté luy auoit donné, pour faire vuider 
tous gens de guerre, tant de fes ordonnances qu'au- 
tres qu'il trouuerroit es Baillages de Berry, Sainâ 
Pierre le Monftier, Senefchauffees de Perigord & 
BrelTy, & autres vagabonds fans adueu, faifans char- 
ge, foulle & opprelïions à fon peuple: & iceux faire 
retirer en leurs maifons & garnifons, fans tenir les 
champs, ny viure fur le peuple. Et auec ce faire puni- 
tion des tranfgre fleurs, telle qu'vn cas appartien- 
droit, & y procéder félon & ainfi qu'il eftoit conte- 
nu aux lettres patentes du Roy, dequoy auû] il s'ac- 
quitta auec tant de vertu, qu'vn chacun en peu de 
temps fe trouua obligé d'admirer fa prudence & ge- 
nerofité, ce qui fut enuiron l'an 1496. 

11 euft pour efpoufe Damoifelle Francoife de S. j-j"." 2 -"" 
lullien, fille de médire Anthoine de fainâ Iullien, dtGraUty. 
Cheualier Seigneur de Venion, & d'Angibaut, Du- Armes de 
plex, lolliuet, iffue du premier Baron de la Marche, làZïf™ 
maifon tres-illuftrc, & ancienne, ayant pour arme ^J^" 
va Lion d'or rampant, armé de gueule, femé de 
billettcs d'or, auec vn lambeau de gueule en champ 
d'azur, & de Damoifelle Perrette de Machau, d'an- 
cienne & noble extraction, comme il fe void par vn 
partage fait entre lean de Machau, pere de ladite 
Perrette, & fes frères, en datte de l'an 1)70. par le- 
quel on recognoift que ledit lean de Machau, eft fils 
de Pierre de Machau, luy viuant Efcuyer, & de Da- 
me Ieanne le Bouteiller, iadis fa femme, ayeux bifa- 
yeux, & trifayeux, & de meffire lean de GraiUy du 
codé maternel, qui fut fils dudit Anthoine de Grail- 
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moktarois. ly : & de cette alliance fe void en l'Eglife de Chalet- 
te, en vne ancienne tombe au deffus d'vne arcade de 
pierre de taille qu'on tient pour afieuré eftre des an- 
ciens predeceffeurs des Seigneurs de Chalette, fur 
laquelle il y a vne infcription fi antique qu'il eft im- 
poflible d'en lire que ces mots, l'AnceloI de Mackau, 
grand Chambellan. Et de cefle maifon les armes font 
fix coquilles d'or, barrées & trauerfees de fable en 
champ d'azur. 

Famitit de De ce mariage eft iffu mefiire Iean de Grailly, Sei- 
Graûiy. g neur j e chalette, Montenon, la foreft Grailly, An- 
gibaut, & Folleuille en Beauffe, par lequel fe void 
vue foy & hommage faicte & rendue au Roy au 
jeun de bureau de fa chambre des Comptes à Paris le 17. May 
' r ' y ' 1522. par Damnifelle Francoife de fainâ lullien vef- 
ue dudit dcffunér. Anthoine de Grailly Efcuyer, tant 
en fon nom, que comme ayant la garde noble des 
enfans dudit deffunct, & d'elle. 

Item trois adueuz datiez des années 1522. 1527. 
1 f 50. faits par ledit Iean de Grailly & Françoîfe de 
fainft lullien fadite mere, rendus au Roy & à Mon- 
feigneur de Nemours, des terres & Seigneuries de 
Chalette & Montenon. 

Item va autre rendu au Roy & à Madame Renée 
de France. Ducheûe de Chartres, Comteflè de Gi- 
dî''liZde fors, & Dame de Montargis, à caufe de leur Chaftel 
Grailly & Chaftellenie dudit Montargis, pour le tiers de 
"""r'" d Chalette. le Mardy penultiefme de lanuier 1 564. 
Mantîgny Mefiïre Iean de Grailly eut pour efpoufe Claude 
cnGa/ii- de Bcaumôt. fille de Philîppes de Beaumôt, Seigneur 
de Montigny en Gaftînois, maifon illuftre, & d'au- 
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tant plus illuftre pour nous auoir donné des Ma- «°«tahqib. 
refchaux de France, & a pour fes armes trois anne- 
lets de fable dans vnc bande trauerfante d'or en J?,™^ 
champ d'azur, & eft ioïnte à l'ancienne maifon du /on. 
Boullay proche Nemours, ainfi qu'il fe void par 
vn partage fait entre Philippes de Beaumont, Ef- 
cuyer, & de Damoifelle Denife du Boullay fa fem- 
me, leur pere & mère, qui eft en datte du 28. No- 
uembre 1503. & du nom de Boullay, les armes font 
fept merlettes de fable fans pieds & fans bec, auec 
vue bande de gueulle trauerfante dans le milieu en 
champ d'or : ladite Claude de Beaumont eut pour 
mere Oliue de Salazard, femme dudit Philippes de 
la maifon de Marfilly en Champagne, de la près 
Pithiviers & de celle de S. luit, lefquels ont efté 
Gouuerneurs de Sens, ayant pour armes des Quin- 
tes feuilles en champ d'argent, & fon alliance porte 
cinq eftoilles d'or en champ de gueulle. 

De ce mariage eil iflu meffire Louys de Grail- f"/*^' 
ly Seigneur de Chalettes, Montenon, la Foreft Graiiiy. 
Grailly, Angibaut, Guignonuille & Folleuillc & au- 
tres lieux fort eftimez pour fa valeur & bonne al- c ^"f ldl 
liance. ' 

Le Roy Henry troiûefme ayant recogneu par 
des preuues particulières fa fidélité, l'honora de fon 
fouuenir, & luy efcriuit en l'an 1 589. & la teneur de 
fes lettres portoit vne afTeurance, que fa Maiefté 
tenoit de l'affection que tefmoignoit Monfieur de 
Chalette au bien de fon feruice, & de la volonté 
qu'il auoit de la mettre à exécution. Ce qui faifoit 
(ainfi parle le Roy) le premier de monter înconti- 
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hoxtahqis. j\eni à cheual auee fecours. & fe joindre il Monfieur 
de la Ferté lmbault, pour enfemblement faire la 
guerre, & incommoder les ennemis rebelles en 
leurs quartiers le plus que faire fe pourrait, & at- 
tendant que les paffages fuffent libres, pour venir en 
fon armée, & luy promenoir faditc Maiefté d'auoir 
mémoire de fa fidélité & affe&ion en toutes occa- 
fions qui s'offriront de luy faire du bien. 
m ImcIT 11 ei P ou k en premières nopees Damoifelle Renée 
maifon de de Chancy fille de melfire Claude de Chaney, Che- 
Chancy. ua ij er Seigneur de Prenoy, Chaïlly, Auluilliers, Pan- 
Su ormes. nes & Girolles ayât pour armes vne merlette de fa- 
ble fans pied, & fans bec, en champ d'argent, & de 
Dame Louyfe de Bleraulnay, du pays du Mayne, 
ayant pour armes trois Licornes de fable auec vn 
Efchîquier de fable en champ d'argent, l'vne & l'au- 
tre maifon fort eftîmee pour fa noblcffe & antiqui- 
té, ce qui fc void par les anciens tiltres des deux fa- 
milles. 

Premièrement, par vn contraét de mariage faid 
entre noble Seigneur François de Chancy, Efcuyer 
Seigneur de Prenoy, Pannes, Girolles, & le Mar- 
troy, & Dame Marie de Sorbiers, Père et Mère du- 
dit Claude de Chancy, ladite Dame Marte de Sor- 
bier, de la maifon des Pruneaux en Touraine, ayant 
pour armes vn Lion rampant de fable, armé de 
gueule en champ d'argent, le fufdit contrad de ma- 
riage, en datte du 1 1. iour de Nouembre l'an 1 i*z. lî- 
cv«tr*ade gné Thierry. 

Méjuge r [em vne f D y & homage, faide par noble Sei- 
i, Graïiïy. gneur lean de Chancy, Efcuyer Seigneur de Pan- 
nes, 
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nés, & de Prenoy, pere dudic François de Chan- 
cy, ladite foy rendue à la perfonne de Ro- 
bert de Folleuille, Efcuyer de la terre & Seigneurie 
de Prenoy, en datte du 7. Nouembre 1492. figné Da- 
mien. 

Item vn autre contrait de raehapt faid par Guil- 
laume de Chancy, Efcuyer ûeur de Pannes, pere du- 
dit Iean de Chancy, paffé à Paris l'an de grâce 1448. 
le 12. iour de Iuin, figné Ganchet, & le Febure. 

Item vn contrad de mariage de Henry de Chan- 
cy, Efcuyer Seigneur de Mallé le Roy, & Damoi- 
fellc Marguerite de Girolles, pere & mere dudit 
Guillaume de Chancy, ledit contrad paffé le Lundy 
auant la fefte de S. Antoine d'hyuer, l'an 1399. figné 
l'Huillier. 

MeiEre Iacques de Clairaulnay, Cheualier Sei- "jj^'jj 
gneur de lofé, de la Roche Popillon & de Verriner, chancy. 
fut pere de ladite Louife de Clairaulnay, & fe void 
vn adueu par luy rendu à Môfeigneur Louys Cardi- 
nal de Bourbô Archeuefque de Sens Primat des Gau- 
les & de Germanie, Euefque & Duc de Laô, Pair de 
France, Abbé Commendalaire de faind Denys en 
France, à caufe de fon Chaftel & Seigneurie de 
Beaulnc en Gaftinois, en datte du 19. Iuin 1 545 . 

Item vne quantité de déclarations des chofes hé- 
réditaires que plufieurs ont tenu de Moniteur Iean 
de Clairaulnay, pere dudit Iacques de Clairaulnay 
en datte des années 1 5 1 j . & 1528. (igné le Sueur, & 
le Houx. 

Item vne autre déclaration faide par Meffire Ger- 
uais de Clairaulnay, Efcuyer Seigneur de lofé, pere 
N 
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dudit lean de Clairaulnay, en datte du iH. iour de 
Juillet l'an 1407. ligné Guillon Notaire. 

Item vne autre déclaration faide par les Religieux 
& Conuent de noftre Dame de Tironneau, & de 
noftre Dame de Citeaux, à monfieur Agnes de Clai- 
raulnay, pere dudit Geruais de Clairaulnay, ladite 
déclaration dattec de l'an 1402. figné de la Faceciaire 
& lean Charreon Notaires. 
Seconde En fécondes nopces ledit Louys de Grailly, ef- 
i%£df' P ûufa Damoifelle Renée de Gaillard, fille de Médire 
Graiitj-auec Michel de Gaillard, viuant Cheualier Seigneur de 
dVca{iï"rd L° n g emeau ' du Fayet, Rsucourt & Chilïy, ayant 
ses armes, pour armes deux perroquets, deux lettres de Tau. 

T. de gueulle, & fix trèfles en champ d'or, & de Da- 
me Louife de Sainds, proche parente de la Maifon 
de faind Luc, & fille de lean de Sainds, Cheualier, 
Capitaine, Bailly de Senh's, & Seigneur de Marigny, 
ci de Brune Bernardc de Salafard, Dame de Laz, fon 
efpoufc. 

Nobiefede Et pour faire voir combien cefte alliance cil no- 
ciftt alliai- n f c trouue vn tra iaé d e mariage d'entre Melïï- 
re Michel de Gaillard, & Damoifelle Souueraine 
d'Angoulefme, grand pere, & grand'mere, de ladi- 
te Damoifelle Renée de Gaillard, ledit traidé paiTé 
en l'année 1512. accordé par tres-haute, & puiflante 
Dame, & Princefle, Madame Louyfe de Sauoye, 
ComtelTe d'Angoulefme, vefue de feu Monfei- 
gneur le Comte d'Angoulefme, & en vn tiltre ef- 
crit en parchemin, eft faid mention de la légitima- 
tion de ladite Souueraine d'Angoulefme, & par icel- 
le on void comme le Roy François I. la recognoift 
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pour eftre fille de fon pere, & par confequent fa 
iœur naturelle, en datte de l'année 1521. au mois de 
May en fa ville de Dijon, (igné par le Roy François, 
& plus bas de Neufuïlle. 

On void auffi vn pouuoir du Roy Louys XI. à Pewoirdu 
Meuïre Michel de Gaillard, Confeiller & Maiftre ^ftm-' 
d'Hoftel de fa Maiefté, Capitaine General, grand chel de 
Patron & Gouuemeur des Galleaces de France. Ce G ""'"' 
qui eft en datte du j. iour d'Odobre 1481. ûgné par 
le Roy, Boilleue Gênera!, & autres prefens, & plus 
bas, Briçonnet, & fcellé. 

L'alliance des feeurs dudit Louys de Graiily, ne Alliance 
fut pas moindre que les fiennes, en ce que Damoifel- j"/™^ 
le Françoife de Graîlly efpoufa Philippes de Mehm, deGrailly. 
Seigneur de Buignon en Gaftinois, forti de la mai- oe la mai- 
Cou des Vicomtes de Melun, d'où les Princes d'Ef- f^iàeMe- 
pinay en Flandres ont pris origine, & en portent Ulu 
le nom & les armes, qui font fept befans d'or en 
champ d'azur. 

Damoifelle Gabriellc de Graiily, fut efpoufe de Deiamai- 
meflire René de Varie, Seigneur de rifle Sauary & de dc ' " 
Salfé en Poidou. 

Damoifelle Charlotte de Graiily fut mariée à Delà mai- 
Noble Seigneur meffire François de Culan, de la C "' 
maîfon duquel nous auons eu des Admiraux, Ma- 
refehaux de France, & grand Maiftre de la maifon 
du Roy, comme il fe void dans la vie de Charles 
feptiefme. 

Du premier lift dudit Louis de Graiily font if- ^"j^'j' 
fus Lancelot de Graiily, Seigneur de Chalette & né de la 
Montenon, & les Greues qui a eu pour efpoufe Da- ™'/°" de 



moifelle Felïce de Bourfault de l'ancienne Maifon de 
Vianthais au Perche, & fille de meffire Iacques de 
Bourfault , Cheualier Seigneur de Vianthais , de 
Voife & autres lieux, portant pour armes de fa 
maifon trois boutons de rofes en champ d'argent, 
& de Damoifclle Françoifc de la Vergue, de la mai- 
fon de Montbazi au pays de Languedoc, famille il- 
luftre de plufieurs Gouuerneurs au Marquifat de Sa- 
luées & de Chartres pour le feruice du Roy, qui en 
font fortis, & ont pour armes trois coquilles d'ar- 
gent dans vn chef de gueulle, en champ d'ar- 
gent. 

Lanceiotdt De ce mariage y a eu plufieurs enfans qui en leur bas 
Graiiij-, ^ a g e ne promette! pas moins de vertu que leurs pre- 
Graaty. ' deceffeurs. Et Scipion de Grailly, Cheualier de Mal- 
te, tous deux à prefent viuant, aux aftions genereu- 
fes, defquels parmy les charges honorables qui leur 
ont efté données par les Princes, Gouuerneurs de 
Prouinces, & Marefchaux de France, on a veu, & 
void on paroiftre la religion & pieté Chreftienne 
vnie à leur valeur, & louange. 

Du fécond lift font fortis Charles de Grailly, 
Seigneur de Montigny en Gaftinois, & Louys de 
Grailly Cheualier de Malte, héritiers légitimes des 
biens, & de la vertu de leurs progeniteurs, & co- 
héritiers de la gencrofite & valeur de leurs frères, 
pour faire reuiure enfemble l'ancien luftre & fplen- 
deur de leur ancellre, qui ayant elle des principaux 
bienfaiteurs du Monaftere de fainft Dominique 
le?, Montargis, ont en ce temps dédié au feruice de 
Dieu deux fœtirs defdifts frères, Renée, & Anthoi- 
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nette de Grailly, lefquelies offrent continuellement 
leurs vœux & prières defîus les tombeaux de leurs 
ayeuls. pour le repos de leurs ames, cependant que Deux 
leurs corps attendent en ce lieu la refurredion final- -f™™/^.,. 
le. Et Damoifellc laqueline de Grailly leur troifief- ligieufes. 
me fœur a efpoufé Guillaume du DefTan Efcuyer 
iflii de l'ancienne maifon de Deffan en l'Auxerrois. 
Et en paffant eft remarquable que dans tous les til- lacquelim 
très cy-deffus cotiez, les perfonnes y dénommées %^ a fJ^ 
ont eftc tiltrez & honorez des qualitez de Mon- maifon dt 
fleur, Cheualicr ou d'Efcuyer, qualitez dont l'on a a '$" n - 
de toute antiquité remarqué la generofité de la plus 
illuftre & fignalee nobleffe, & de plus que toutes 
leurs armes font tymbrees. 

L'anct.ee, eft vne Seigneurie diftante d'vn L'A*gl*t 
quart de lieuë de Montargis au delà du Loing, la- 
quelle appartient à prefent à M. Charles de Rogues 
Efcuyer, fieur de Langlec, de Chery & Villene. 

Lisledon , eft vn beau chafteau nouuelle- ^1^™ 
ment bafty près Montargis, par M. Henry de Birat, s, Firmàin. 
Efcuyer fieur de LachilTe, premier vallet de garde- 
robbe du Roy. Ce chalteau efl tout enuironné de 
foffcz pleins d'eau. 

S. Fi RM ai N des vignes, eft vne Chappelle 
proche Montargis fort célèbre & renommée, à cau- 
fe des pèlerinages qui s'y font de plufieurs lieux. Il s'y 
font faits plufieurs beaux miracles, entr'autres vne 
poffedee, deliuree du Diable par l'Euefquc de Di- 
gne, le iour qu'il dédia ladide Chappelle, l'an de fa- 
lut ij88. le 9. Juillet. 

A quatre lieues de Montargis eft le bourg de Gii, 
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où eft vn Prieuré & Monallere de Religieufes de 
ail la No- l'Ordre de faind Benoift, qui dépend de l'Abbaye de 
naim. Farmoutier en Brie. Ce lieu eft fore ancien, & fe 
voyent en l'Eglife de ce Monaftere des figures de 
pierre de taille hautes de fept pieds, l'vne defquel- 
les tient vn enfant entre les bras, c'eftoient des 
tombeaux cachez bien auant en terre, qui en ont 
efté tirez. La Prieure a Iuftice haute, moyenne & 
baffe. 



DV CELEBRE LJEV DE V1MORY 
à caufe de la deffaicle des Reijîres, par Henry 
de Lorraine, feu Duc de Quife, le vingt-fixicftne 
d'Oéîobre i58y. 

jî Imory eft vn petit village à vne lieuë de 
Montargis vers le Midy, fignalé toutes- 
JcfS fois pour la célèbre, & mémorable vi- 
lÙ&Fjl$tti itoire que feu Henry Duc de Guife rem- 
porta fur les Reiftres & Lanfquenets, 
l'an 1587. le vingt-fixiefme Oftobre, lefquels 
eftoient defeendus en France, par l'entremife du 
Duc de Bouillon, fous la conduitte de Cazimir Al- 
lemand pour fecourir les Huguenots. 

Or leur deftaifte eft arriuee de la forte, pour ar- 
riueren Gaftinois ils defeendirêt le long de la riuie- 
re de Yonne, & s'acheminèrent vers Montargis, 
pour fe rendre vers Gyë, & de là tourner en Beaufle, 
auec deffein de venir affieger Paris, qui fut fort 
troublé fur celte nouuelle, parce qu'il n'y auoit rien 
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qui les peuft empefcher de venir aux enuirons de 
Paris, finon le malheur qui leur arriua pour le bon 
heur de la France. 

Le Duc de Guife oyant ce qu'ils auoient enuie de 
faire, ne leur donna le loifir, ny la peine de faire ce 
chemin, il apprift que le i'. Octobre, ils deuoient 
loger à deux lieues près Montargis, & aufii-toft en 
donna aduis au Roy, qui eftoit à Gyen auec bon 
nombre d'infanterie, & caualerie, & cependant il fe 
refould d'attaquer i'arriere garde des ennemis qu'il 
penfoit félon leur ordre de marcher, que ce fut 
vu régiment de SuifTes, ou de Lâfquenets, ils eftoient 
fept cornettes de Rentres, le rendez-vous defquels 
fut aux faux- bourgs de Montargis où le fieur de la 
Chaftre fe rendit la nuift, eftant parti de Courtenay, 
& arriua fur les fept heures du matin à Montargis i^a^rt' 
dont il tint les portes fermées afin que nul ne fortit fi ieucdâs 
crainte que les ennemis ne fu fient aduertis de fon M a l""^i. 
deflein, & ayât enuoyé quelques efpions lui fuft rap- finir cou- 
porté que l'armée ennemie pafibit à vne lieuë de Re '~ 
Montargis. 

Le mefme fieur Duc de Guife arriua fur le midy, 
& après auoir refaid légèrement fon armée il mar- 
cha Cuis tarder & gaigna le deuant des Reiftres, à la 
faueur des bois auprès de Vimory, où il rencon- 
tra d'abord vingt Cornettes de Reiftres, qui eftoîêt 
defia arriuez ayant laiffé les autres à Ladon, à leur 
logement au nombre de quatorze Cornettes de 
cauallerie & infanterie tant Françoife, que Suiffes, & 
LanfquenetSj tous logez en deux villages dïftans IV- 
ne l'autre d'vne lieuë feulement. 
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Le fieur de Lefclufeaux rapporta qu'il y auoit 
moyen d'enleuer le logis de Vimory, eftimant qu'il 
n'y auoit que fept Cornettes de Reiftres. Cela fut 
caufe que l'on fe refolut de faire patfer l'infanterie 
par la ville de Montargis, fur le eommancement de 
la nuifl, où elle fit quelque temps alte en vue plai- 
ne qui eft à vne demy lieue dudit Montargis, atten- 
dant le refte des forces qui arriuoient à la file, mais 
Ordrtdt non toutes, car de dixhuift cens cheuaux qu 'auoit le 
V Du"'Z dU fieur ^ uc de Guil ~ e - ^P 1 cens P our n'auoir efté ad- 
Guifeau uertis, ou s'eftans efgarez du chemin ne peurent fe 
marcha-, trouuer, & pour ne perdre temps après les auoir at- 
tendu deux à trois heures, l'armée marcha en l'ordre 
qui fuit. 

Moniteur le Duc du Maine, auec trois cens che- 
uaux menoit la telle, fouftenu de monfieur le Duc 
Del bœuf, qui conduifoit deux cens cheuaux. Mon- 
fieur de Guife, marchoit après auec trois cens autres 
cheuaux, fur la droide cftoit monfieur d'Aumale, 
auec pareil nombre de cheuaux. 

L'infanterie eftoit diuifee en trois efeadrons, ie 
Comte de faind Paul menoit la première, ayant 
auec lui lohannes Gie, & Bouc, qui amenèrent mil 
harquebuziers. Sur la main droide Defclufeaux 
auoit aulïi huift cens harquebuziers. Sur la gauche 
eltoient Cheuriere, & Pontenac, auec huict cens che- 
uaux, en celle ordonnance l'armée marchant droifl à 
Vimory, qui n' eftoit qu'à demy lieue de là, auec vn 
grand defir de combattre, & de les attaquer à la fa- 
ueur de la nuicr, qui cftoit fi obfcure qu'on ne fc 
pouuoit recognoîllre. 

Monfieur 
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Monfieur de Mayenne approchant de Vimory 
enuoya 4. Caualiers pour defcouurir l'eftat des en- 
nemis, ils rapportèrent n'auoir trouué aucune gar- 
de, à quoy l'on ne s'attendoit pas, & pour ce, ibu- 
dain ledit Duc du Maine prenant l'occafion aux 
cheueux, exhorta les maiftres de Champ & Capi- i^'r^J^ 
laines des gens de pied, de bien faire leur deuoir, les dormaient 
mit à l'entrée du village, & luy fe met hors des hayes ^^£" r ' 
fur la main gauche les coftoyant toufiours, il faut 
noter que ce village de Vimory, eft fort efcarté, & 
contient près de demi lieue, ce qui donna le loiûr 
à ceux qui eftoient demeuré plus clloignez de mon- 
ter à cheual, & d'arriuer à temps. 

Eftans donc les Catholiques entrez dans le vil- 
lage, ils commencèrent à tuer & défia en auoient 
deflaid vne grande quantité fans que l'on leur de- 
mandait qui va là, & de tout ce qui fe trouua de pri- 
me abord pafla par le fer & le feu, fans plufieurs pri- 
fonniers, le conflid dura vne bonne demi heure iuf- J le &'?' 
ques à ce que le Baron Dothna eftant à cheual rallia j/ rts 
fix ou fept cornettes enfemble & fit mine de don- 
ner dans la rue du village parmi les gens de pied, qui 
alloient toufiours tuant & maffacrant de logis en 
logis, y mettant le feu pour contraindre ceux qui 
eftoient dedans cachez d'en fortir. 

Quelque rumeur s'efmeut parmi celte infanterie, 
qui en tel cas a couftume de crier caualerie, caualerie. 
Ce qu'ils firent plufieurs fois, à quoy accouruil aulîî 
toft monfieur du Maine, qui pour l'ardeur de com- 
battre & de pourfuiure la victoire qu'il auoit en la 
main, ne donna aduis à fon frère de s'aduancer, ny 
O 
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aux troupes ordonnées pour le fouftenir, de forte 
Courage s qu'il fe trouua peu accompagné à caufe de l'obfcu- 
Ducde*" r,Cè ^ e ^ a nu '^- p'ufpart de fa trouppe l'ayant 
Mayenne, perdu, il eftoit fi proche des ennemys qu'il n'y auoit 
qu vne haye entre deux, il fut recogneu d'vn truche- 
ment, lequel dit au Baron Dothna, voilà le Duc de 
Mayenne, fur ce chcual blanc, ie le recognois à fon 
port & à fa parole, car alors le Due encourageoit fes 
gens de pied, les affeurans de fa prefence & les exhor- 
tans aie fuiure. 

Le Baron Dothna à la faueur des feux, quoy que 
fort mal accompagné, fe refolut d'attaquer le Duc 
de Mayenne, mais il ne fit que la moitié du chemin. 
Car ledit fieur Duc, auec vne grande refolution s'ad- 
uançant de fon collé, n'eftant accompagné que de 
60. cheuaux donna dedâs le gros de ces fept cornet- 
tes, qu'il perça de part en autre, ayant receu vn coup 
de piltolet dans le manton de fa fallade, de la main 
Barm du Baron Dothna, pour contre efchange remporta 
Dathna V n coup d'efpee que lui porta ledit fleur Duc fur la 
b <efle. " telle, qui eftoit defcouuerte. Ledit ûeur Duc perdit à 

celte charge feize ou dix fept Gentils hommes qui 
Peu deper- 6 r ^ 

tepowies turent tuez a caule d vne grande folfe non reco- 
Francois. g ncue ' pour l'obfcurité de la nuift, & celui qui por- 
toit la cornette y fut tué & la cornette prife par les 
Reiltres, qui en celte charge nofturne perdirent 
trois des leurs, mais dans les logis furent brûliez 
Jamorts kuiét cens : ov m '' hommes, autant de tuez, & pris 
ducùftèàcs enuiron douze cens cheuaux, de forte que de leur 
Rtïflra. armée ne reftoient que enuiron cinq cens hommes 
cachez dans des granges, & les autres fuyoient par la 
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campagne ou ils ne fçauoient où aller, eftoient tuez 
par les troupes des payfans auec fourches & leuiers, 
lors que l'on tuoit les SuhTes & Lanfquenets, cri- 
oient bonne France, viue France, mais les payfans 
fans mercy ne laifToieni de les charger & ne voyoit- 
on que corps morts fur les champs. Le butin fut 
grand pour ceux de Montargis, & de tous les pay- 
fans qui remportèrent de grande richefle. 

Apres que les Seigneurs Catholiques eurent ob- 
tenu la vidoire, ils vinrent à Montargis rendre grâ- 
ces à Dieu en l'Eglife de la Magdelainc, puis tinrent 
Confeil pour le lendemain mener l'armée vers Eftâ- 
pes, où tous les Reiftres firent leur tombeau le qua- 
triefme iourde Nouembre 1587. 

Cet efchet de Vimory fut le commencement de 
ia ruine de l'armée eftrangere qui alla du depuis tou- 
fiours en diminuant: car pour icelle perte ils ne fe ^ fa( R 
voulurent retirer : mais au contraire, ils donnèrent decîuxqvi 
occafion aux François de faire des entreprifes fur eux: aar »"' ! 
car ils commençoient à fe plaindre de ceux qui les France. 
auoient appelle/,, difans qu'ils les auoient amenez 
à la boucherie, de forte qu'ils ne voulurent plus fui- François 
ure que leur fantaifie. ce qui fut caufe pourquoy que . 
les François huguenots commencèrent à les redou- ^ rrs 
ter, & à fe retirer d'eux. 

Peu de iours après , leur fut dreffé vn nouueau 
ftratageme, qui faillit à ruiner Monfieur de Chaftil- 
lon & les François huguenots. Le fait arriua com- 
me il fuit. Il y auoit quelque temps qu'vn Gentil- 
homme de Normandie Catholique, pour auoir 
commis quelque crime, fuyant la Iuilice qui le 
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pourfuiuoit, fe ietta auec quelques gens de pied 
qu'il conduifoit au feruice du Roy de Nauarre, du- 
quel il reccut bon traictement, iceluy pria le Roy 
de luy permettre aller trouuer Monfieur de Guife, 
& prendre charge en fon armée, & que y eltant fe- 
roit vn a&e fort fignalé pour le feruice dudït Roy 
de Nauarre, il luy permit d'y aller, afin par ce moyen 
cognoiftre l'eftat des forces & defieins de fes enne- 
mis. Ce Gentil-homme eut communication auec 
Guitry qui feruoit à porter les lettres du Roy, mais 
auec vn efprit double, il defcouurit fon deffein à 
Monfieur de Guife au defceu des Huguenots, lef- 
quels fe fians en luy, & le fommant de leur rendre le 
feruice de long-temps attendu, qui eftoit de leur 
dôner entrée en quelque ville ou Chafteau, il creuft 
ne pouuoir mieux faire que de faire fon entreprife 
dans le Chafteau de Montargïs. Ce Gentil-homme 
s'appelloit Efpau, Monfieur de Guife l'auoit laiffé 
dans Montargis, deux iours après la deflaide de Vi- 
mory, auec cinquante hommes choifis pour la gar- 
de du Chafteau qu'il feignoit eftre à luy, & d'en eftre 
Capitaine, dont il aduertit Monfieur de Chaftillon 
& Guitry, qui croyoiêt défia eftre maiftres du Cha- 
fteau, & enuoyerent vn Capitaine recognoiftre s'il y 
auoit apparence à ce qu'il difoit, il trouua ledit Ef- 
pau dans le chafteau, auec 50. ou 60. foldats feule- 
ment qui parroiffoient, lequel demoura tout le 
iour là dedans, à confiderer & recognoiftre la place, 
& fe contentant fort de l'Efpau. Là deffus il s'en re- 
tourna plein d'efperance faire fon rapport, lequel 
ouy, il print iour au lendemain, auquel Monfieur 
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de Guife fut aduerty, & enuoya Monfieur de Vime 
pour renforcer le challeau : Monfieur le Cheualier cuifiletrî 
d'AumalIe s'y trouua aufli, feignant aller à Paris, desfiidati 
comme fift aufli le Sieur de Bois-dauphin, de forte % c ^"r- 
que fe trouuerent dans ledit challeau iufques à cent gi>, poury 
Gentils hommes, & 200. hommes des meilleurs fol- '* 
dats de l'armée de Monfieur de Guife. Le fieur Def- atajiuitm. 
eufeaux feignoit eftre Lieutenant dudit Efpau, qui 
ioùa bien fon perfonnage. La brieueté du temps ne 
leur permit faire vne herfe, mais fe feruirent d'vne J 
mine en terre, par vne fauffe porte qui entre par le An-iute du 
iardin, & par vn petit pont, qui n'a rien de corn- cv/îii'on 
mun à la ville, qui eiloit le lieu eflimé par où fes hu- auchafitau 
guenots fe deuoient rendre maiilres de la place. Le i ^ Mon ""- 
dernier iour d'Ocîobre Monfieur de Chaftillon 
auec trois cornettes de Reiftres, deux ces cuiralTes & 
enuiron mille Harquebuziers, s'achemina à vn trait 
d'arc dudit challeau de Montargis, & enuoya de- 
uant quelques vns des fiens recognoiftre ce que l'on 
y faifoit. cettuy-cy trouua l'Efpau, & fon Lieute- 
nant d'Efclufeaux à la fauiTe porte, ces premiers 
eltoient cinq qui librement demandèrent à entrer 
& vifiter la place, ce qui leur fuil accordé où ils ne 
trouuerent que ;o. ou 60. hommes de la garnifon. 

De là ils retournèrent vers le fieur de Chaftillon 
& lui dirent l'eftat auquel eftoit la place & le nom- 
bre de ceux qui eltoient dedans, toft après le fieur de 
Chaftillon enuoya Rebours, auec 60. hommes, choifis 
qui furent mis dans le challeau auec toute celte 
trouppe, il demanda les clefs des portes qui entroiét 
dans la ville & qu'on laifiali le corps de garde libre, 
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retirant les foldats qui y eftoient, ce qui leur fut ac- 
cordé après ils dirent que l'on fift tourner la bouche 
à deux coufeurines qui eftoient bracquees à la porte 
par où ils entroient, qui fut ce qui leur donna 
Soldais sue plus de foupçon, il entroît toufioura quelqu'vn & 
'chaftiiion P our vne ^°' s y cntrerenc cens ou fi* vingts hom- 
emioj-n de- mes. Or ledit Elpau & Defclufeaux, iouerent bien 
dujûw ' eur ' eu ' na ^ ans ' e ^' ( *î eur ^ e Chaftiiion d'entrer, car 
l'on n'attendoit que lui pour faire ioûer la mine Re- 
bours affeura ledit Seigneur que le chemin n'eftoit 
long du bout du pont, & pource il fe mit en deuoir 
d v entrer, mais il en fut retenu par fa bonne fortu- 
ne & deftinee, & par le confeil de plufieurs, qui n'e- 
ftoient d'aduis qu'il v entrait, il enuoya encore de- 
Jt-uTd" " manl ^ er ce 1 ue ' on auoit fait du Capitaine du cha- 
ciiafliiioa fteau, le lîeur de Bourron, qu'il vouloir l'auoir, & 
'terentJs au ^' 1 U vouloit parler à l'Efpau auparauant que 
n'entrer au d'entrer, l'affeurant qu'ils franchiroient le foffé auec 
chajteau. j U y Bourron ne fut enuoyé, mais vn qui rapporta 
au fieur de Chaftiiion que Lcfclufeaux le vouloit re- 
tenir prilonnier. Le mal fut que quelqu'vn des fol- 
dats huguenots fureterët tous les lieux du chafteau, 
& defcouurirent la châbre où eftoient cachez en bon 
ordre, leffufdits Gentils-hommes & leurs gens 
tous P re ^ s a f° rt ' r au premier lignai, le bruit de ce- 
uert & par- fte defcouuerte courut parmy eux. de main en main, 
eff'd'"" te 'l ement q ue ' a plufpart fe retira & efeouia fans 
bruit, ce que vovant les Catholiques, ils mirent le 
mfs{Z /UI feu a ,a train.ee, & firent iouër la mine & les feux 
irainmjt d'artifices, où furent perdus quelques quarante 
poudre. hommes qui fe trouuerent de refte, defquels il y 
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auoit 5. ou 6. Capitaines, reftc tous bons & fignalez 
foldats, Efpau qui eftoit demeuré entre les mains de fa ^^ " 
Monfieur de Chaftîllon fuft liuré aux Reiftres, qui Efpau au- 
d'heure à autre luy vouloîent faire endurer vn cruel j**"J^£ 
fupplîee, l'ayant attaché au cul de leurs charrettes : g™, ja- 
mais il trouua moyen de s'efehapper de leurs mains. 
Cette armée de Reiftres refohit de fe retirer, & print 
fon chemin au chafteau d'Auneau, où ils furent s , e ^" ppa 
pourfuiuis par le fleur Duc de Guife. le Comte fit heurtufi. 
prendre le Ûeur de la Chaftre & autres, comme il 
eft amplement deferit cy après en la defeription i eS Rei- 
de cette iournee d'Auneau où les Reiftres firent leur Jtr/sfert- 
fepulture. maut* * 

Pour monftrer la force en laquelle marchoient fit ,ô- 
lefdits Reiftres, ie mettray en fuitte l'ordre de leur bfau ' 
armée, & le nombre de leurs gens auec l'artillerie 
qu'ils conduifoient, ce qui fembloit menacer la Frâ- ^1*""" 
ce d'vne totale ruine, & fi Dieu n'y euft mis la main, chuit Far- 
cette inondation d'Allemans. Reiftres, Lanfque- ™'y™ s 
nets, & Huguenots François, meftoient toute la 
France enconfufion. L'ordre donc eftoit tel. 

Monfieur de Bouillon Lieutenant du Roy de 
Nauarre, conduifoit 

Le Comte de la Marche qui auoit l'auant- 
garde, auec 

Le Baron Dothna, Marefchal des Reiftres, auoit 
fous fa charge 

Le fieur de Guitry grand Marefchal du camp de 
l'armée, qui menoit 

Les fleurs de Cormont, de Montchamiere, de 
Maleroy & de fainft Martin. 
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Le fleur de Cournelles maiftre de l'Artillerie. 

Pour les Rcifires. 
Leur armée eftoit compofee de trente neuf cor- 

Six fous la conduitte du Duc de Bouillon, Dom- 
martin elloic fon Lieutenant. Cehiy-cy eftoit Lor- 
rain. 

Bouchi conduifoit dix cornettes. 

Le Baron Dothna auoit cinq cornettes. 

Chriftofle Fouuerne. quatre cornettes. 

Sut/fa. 

Dixfept enfeignes du Régiment de Bernes. 

Dixfept du régiment de Suric, treize du régi- 
ment de Bafïe, fix cens Grifons. 

Le fieur de Clereuent colonel des Suiiïes. 
Lanfquenets. 

Cinq mil fous la charge du colonel Scheligne. 

Six cens lances Françoifes fous la cornette blan- 
che du fieur de Bouillon, vne autre cornette de trois 
cens lances fous la charge du fleur Darfon, & en 
cette cornette eftoient les fleurs de Beauuais, faind 
Léger de Cheuerolle & de Beau-ieu, & autres. 

Autres cornettes du fleur de la Marche, fous icel- 
le marchoit le Baron de Lang, le fleur de Villernou! 
& de Netancouri fon Lieutenant, vne cornette du 
fieur de Maintray, vne autre du fleur de Guitry, 
Traquy, Marmault fon Lieutenant, le fleur de Mont- 
lu & vne cornette, le fieur de Voluffeau fon Lieute- 
nant, le fieur de Lyerancourt vne cornette, Launay 
fon Lieutenant, les Seigneurs de Rufly la place, & 
Vaulciennes vne cornette, le fieur Darrencourt, de 
Lorraine 
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Lorraine vne cornette, le fleur de Hencourt de Pi- 
cardie vnecomette. 

Gens de pied. 

Le fieur de Mouy auoit vn régiment de deux mil 
hommes. 

Villeneuf de Cormont mil arquebuziers , Re- 
bours mil Arquebuziers. 

H arquebusiers à chenal. 

Les gardes du fieur de Bouillon cinquante. 

Le fieur Deftiuault cent. 

Le fils du fieur de Beau-ieu foixante. 

Le capitaine le Sage quatre vingt. 

Le Capitaine Bethune qui auoit eité dans Mon- 
fegur, cent. 

Le Capitaine Maurin de Mets, cent. 

Ils auoient en leur armée dix-neuf pièces de ca- 
non, feize amenées d'Allemagne & quatre coulle- 
urines, pièces prinfes ;ï Salfbourg. 

Outre ce eftoit encore monfieur de Chaftillon 
auec toutes fes troupes qui faifoient fort bien. 

Retournons à la fuitte de l'hiftoire de ce qui fe 
parla à Auneau, en la féconde deffaite des Reiftres: 
car à la vérité ils perdirent en cet efchet premier de 
Vimory, cinquante bons hommes, cens valets, trois y a 
cens cheuaux de chariots, deux chameaux, & les eoniyiéd 
Attabales, qui font ces tambours de cuiure pour la ■p"tahs. 
cornette du General, de l'inuentîon Turquefque: & r htSay r 
le Duc de Guife, quarante gentils-hommes, & deux Egyroui 
cens foldats. Je n'appelle point cela victoire qui 
coude le fang de tant de braues Gentils-hommes, 
ceft vne perte irréparable : & le Duc de Guife pou- 
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uoit dire ce que dit le Roy de ceux que nous appel- 
ions auiourd'huy Albanoîs, après auoir rompu l'ar- 
mée des Romains, c'eft faift de nous fi nous ne gai- 
gnons encores vne telle iournee fur les Romains, 
/ii ie vin- i_ e rj uc d(. Bouillon s'achemine à Chafleaulan- 
n"lp,°n- ^on, ' e b at - ' e force: le Peiftre le pille, & le faccage. 
ntyte io. tranfporté d'vne eft range impatience de ne voir ny 
Noutmbr*. rar g ent) ny ]e front du Roy de N;luarre . & cefte 

mutinerie fe fut efchaufTee d'auantage fi l'afieurance 
de l'arriuee du Prince de CÔiy n'yeut mis de l'eau, le- 
quel fit mir auprès de Chartres, où le Duc de Bouil- 
lon luy remit fa charge. & le drapeau blanc. 
uDuede Le Roy eftant a Bonncual, freut la diuifion & la 
«Itinctl. qui h couuoit & .'rfuenloi, p.rmy l'a,- 
fiempiia- mce eftrangere. & fur ce employa beaucoup de pru- 
ituto* dence a fonder les cœur.; des SuiiTes pour les delioin- 
dre de l'armée, & les coniurer par la fouuenance de 
la fidélité & alliance de leur nation à fa Couronne, 
de pofer les armes, & fe retirer. 

Ceux qui confelfoient ne venir au monde, qu'a- 
uec la fleur de lys, & n'eitre encores en France que 
pour la remettre en fa beauté, obéirent au Roy, au- 
quel moyennant 4. cens mille efeus qu'il leur fit 
toucher, les renuoya en leurs pays, 
teflé^ni Lc Duc ^ e Guife v °y ant °, ue l'armée des Rei- 
à Auneau. lires cftoit vn corps efearté, qui n auoît plus que les 
iambes & les bras, exécuta fur eux ce qu'il auoït pro- 
ietté depuis le îour qu'il les recogneut, qui efloit 
d'enleuer le logis du général, & frapant le palteur, 
difliper le trouppeau. comme fit Cefar à la iournee 
de Pharfale. 11 monltra en celle exécution, qu'il n'y 
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a rien de plus neccflaire à vn grand Capitaine, que 
de fe preualoir chaudement de l'occafion, ie dis 
chaudement, car en la célérité & la vigilance con- 
fifte tout l'art de la guerre. Ayant fait recognoi- 
ftre le quartier des ennemis à Auneau, il donne de- 
dans auec toutes fes forces, choifit le champ de ba- 
taille près la ville, pour fouftenir ceux qui forti- 
roïent, ou ceux qui viendraient au fecours de ceux 
de dedans, fon infanterie enfile les rues fur le poinâ 
que les chariots & le bagage eftoient à la porte pour 
fortir au matin, furprennent les Reiftres à la Mor- 
guefoupe, lors que la trompette fonnoit le boutc- 
ielle, & les attaquent fi viuement que n'ayant moyë 
de fortir, ils furent contraints de fe retirer en leur lo- 
gis à la dîfcretion des affaillans. Le butin fut grand Bulin 
en huicl cens chariots, bagues & chaînes d'or, deux fAimtau. 
mille chevaux, tant du combat que des chariots, fi 
que pour vne nuiâ toute l'infanterie du Duc de 
Guife fut à cheual, riche en defpoiiille & prifon- 
niers, car les portes eftans faiûes, & les rués barri- 
quees, il n'y auoit moyen de fe fauuer que par les 
murailles, que le General fauta & fe fauua à la faueur 
d'vn marefeage, & de la nuid. 

Qui feaura quelle clï la fortune & l'ordre que le 
Reiftre tient à la guerre, il cognoiftra le bon marché Cicyej! 
que le Duc de Guife en eut. La caualerîe ne vaut rien c „Znde m" 
en vne rué embarranee, il faut mettre pied à terre delà Nom. 
pour venir aux mains: mais en ce cas le Reiftre n'a 
que la piftoie contre la grefle des moufquetades & 
des arquebuzades. Et quand le rencontre fe fait en 
rafe campagne, vne cornette de gens d'armes Fran- 
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çois battra toufiours deux de Reiftres. La lance eft 
merueilleufcment propre aux François; L'Allemand 
eft bon à la piftole. L'effort de la lance eft furieux, & 
frappe de loin, la piflolle ne blefle que de prés, & en- 
cores y a-il peu d'affeurance au bras, & au jugement 
d'vn œil effroyé & cfblouy à la chaude, elle eft faifle 
de plufieurs pièces, & fouuctit ou la pierre, ou la 
poudre, ou le rouët, ou le boulet faift faillir la for- 
tune. La force & la roideur d'vn grand cheual fait 
vne merueiHeufe fauffee au rencontre. La foiblefle 
des cheuau* Allemans n'eft de telle refiftance. Le 
François affronte furieufement l'efcadron du droit 
fil, & quand la lance eft rompue, il prent l'efpee qui 
dfs^gens-^ e ft l^rme plus afleuree des gens de guerre. Le Reiftre 
d'arme, ta ne combat iamais de front, il tourne le flanc contre 
lljigncfX l'ennemy, le faluë de la piftole en courant, & pafle 
Banas. fans bien affener le coup. Et quand il a tiré, & qu'vn 
rang prefle l'autre, il ne pourfuit pas plus auant: 
mais tourne à gauche ou à droid félon îe lieu, iuf- 
ques à ce qu'il ait rechargé pour fe prefenter au 
UAdmi- combat comme deuant. Le gendarme perce tout 
rai mettait ou i r e ; pourfuit fa poïnfle, fracafle & efearte tout ce 
bataillon, qu'il rencontre, auec la feopeterie des arquebuziers 
fantalïins qui font entremêliez auec la caualerie, l'ef- 
froy. refpouuantc n'alTeure pas la main du Reiftre 
pour recharger promptemetit, & cependant qu'il 
eft après, à demy mort, & tout tremblant, il y a peu 
de peine à enfoncer les rangs qui s'en vont en defor- 
dre. De là vient que les Reïftres n'ont iamais em- 
porté grande victoire des François, quoy qu'ils fe 
vantent de defarfonner le gendarme qui les vient 
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aflaillir. & emmener fon eheual. Ctttefàem 
Les Naturaliftes ont bien dit qu'il n'y a paflion ^eefitrai- 
qui face pluftoft trébucher la viuacïté de noftre iu- âeepar Ve- 
gement que la peur & l'cffroy, elle troubla en telle rS - 
forte l'armée des Reiftres, qu'elle luy cloiia les pieds 
pour paffer outre, & luy donna des aifles aux talons 
pour rebrouffer chemin. Elle eftoit neantmoins en- 
cores en tel eftat que pour peu d'affeurance que le 
Roy de Nauarre luy euft donné de fon arriuce, elle 
euft pafle fur le ventre de l'armée du Duc de Guife. on leur 
Comme elle eftoit fur le point de fe defbander, le p J"^ s q "' 
Prince de Conty, le Duc de Bouillon, les Seigneurs ;„,„■) m 
de Chaltillon & de Cleruatu rcfpnndirent de tout '^f™' 
ce qui leur eftoit deu, pourueu qu'ils vouluffent R„ r at 
pafler outre. Lefpoirdc leur payement les fit mar- Navarre. 
cher en vnc faifon fort incommode, près la foreft 
d'Orléans. Le Roy qui voit bien que tant plus cette 
armée tiendra la campagne, & plus fon Royaume 
en reffentira de ruïne, & qu'eftant iointe au Roy de 
Nauarre elle feroit de grands coups, fait entendre 
par les fleurs de l'ifle & de Cormont, aux Colonels 
que s'ils vouloient rendre leurs drappeaux, & iurer 
de ne porter les armes en France fans l'exprez com- 
mandement de fa Maiellé, il leur donneroit feureté 
pour fe retirer. Ces pauures gens fe voyans eilon- 
gnez du Roy de Nauarre, mal traifîez par les Fran- 
çois, battus par la Ligue, pourfuiuis par le Roy, 
abandonne/, des SuifTes, s'affemblerent à Marfigny, 
& acceptèrent les offres de fa Maicfté, des mains de capitulai™ 
Monfieur d Efpernon qui les feftoya, & leur fit boi- ^'-^"J' 
re du mufeat tout leur faoul. Ire iss 7 . 
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Moniieur de Chaftillon empoignant l'occafion 
d'vne falutaire retraicte bien à propos, protefte de 
ne rendre fes drapeaux qu'au Roy de Nauarc, prent 
la brifee de Roùane, pour fe retirer auec cent bons 
cheuaux, & quelques arquebuziers. 
La Scyta Le gouuerneur de Lyon fe mit en campagne pour 
m/B^"™.' l'empefcher, mais les petits enfans de Coindrieu ju- 
gèrent de la fortune, & de l'euenement de celle expé- 
dition, qu'ils appellerent non la iournee des efperôs, 
mais la bataille de vire-cul, portant la nouuelle de- 
uant l'accident, car on y combattoit à la Scyte, & les 
mieux armez par les talions furent les plus vaillans. 

Et ainfi les Reiflres furent contraincts de quitter 
honreufement la France fur la fin de l'année 1(87. 



CHAS TE A V DE GAVDIGNY 
! Ga/linois, & de la noble mai/on du Roux, 

Chapitre Q_vatriesme 

nv en Gastinois eil 
I vn ancien chaiteau de la Parroifle d'E- 
, gry, appartenât de prefent à la maifô du 
u Seigneur de Sigy. Ce Chafteau 
du règne du Roy Charles fixiefrae lut ruiné par les 
Anglois, à caufe que comme place forte, elle leur 
eftoit tres-importante à leur retraicte pour palfer 
par le Gaitinois allans à Paris, & font les defeendans 
de celle maifon recommandables par les grands fer- 
uices qu'ont rendu leurs predecefieurs à la Cou- 
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ronne, & aux charges qu'ils ont dignemëtà lidelle- 
ment exercées, comme il fe void par leur Généalo- 
gie fuiuante. 

Généalogie de la mai/on du Roux, Seigneurs de Si- 
gy, auec leurs alliances. 

LE premier Seigneur de Sigy a ellé vn Anthoinc Anthelne 
du Roux, qui fut gentilhomme feruant du Roy d "J%™ 
Charles feptiefme , en la qualité Defchançon, il stignair 
eftoit encore Cheualier de l'ordre du Porc-efpic, dïi, £r- 
qui eftoït l'ordre de la maifon d'Orléans. Son pere 
eftoit vn nommé Pierre du Roux, gentilhomme 
Limofin, de la Comté de Vantadour, duquel le fils 
aifné fe nommoit Gérard du Roux, qui eut feule- Détou- 
rnent, des filles, desquelles l'vne efpouza le fieur de M ' n - 
Louuain, Seigneur de Bouqnac, dont eftoit defeen- 
du le Cheualier de Louuain, qui à l'aduenemeni du 
Roy François premier à la Couronne, eftoit Gou- 
uerneur du chafteau de Millan, ce qui fe vérifie par 
deux tiltres dont le premier monftre la Nobleffe, en 
datte du treziefme Aoull 1400. par l'autre fe vérifie 
comme de long-temps la qualité de Cheualier a efté Qualité de 
«1 celte maifon, & ce tiltre eft datté du 15. luillet 
1444. comme fe void es archiues du chaileau de Si- cèfit mai- 
gy en Brie. /°"- 

Ledit Anthoine du Roux aflifta meffire Denis 
de Chailly fieur de la Mothe de Nangis, à l'expul- r> c chailly. 
lion des Anglois hors du pays de Brie, par la prinfe 
des villes de Prouins, Montreau, Nogent, Mehm, 
Corbcil, & autres places, puis il achepta dudit fieur 
de Chailly la terre de Sigy, 6c Ahloy, & eut pour fem- 
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Tigecoun. me Denife de Tigecourt fille vnique de Pierre de Ti- 
gecourt, & de Saincl Phalle fes pere et mere. Par ce 
moyen vinrent en la pofTeflïon les Seigneuries de 
Tachy, la tour aux Marefchaux & autres lieux. 
Armes de il portoit en fes armes d'azur, trois Léopards 
'deTii"/- d'or, lampafîez de gueule! 

cnwi. Et ladite Denife de Tigecoun fa femme portoit 

en fes armes efchiquetté d'or & d'azur, au premier 
quartier d'argent à vn Lion de fable naiffant & 
fortantdu cofté de l'eichiquier. 

De ce mariage eft forty lean du Roux, feul Sei- 
gneur de Sigy. Abloy. Tachy, Grate-loup, la tour 
aux Marefchaux & autres lieux. 

Il efpoufa Catherine de Brichanteau, fille vni- 
que de Charles de Brichanteau & de Ieanne de Eme- 
BricAnn- ry fa femme, comme appert par leur contrat! de 
isau. Mariage de l'an 1498. 

De ce mariage font fortis cinq enfans, deux maf- 
les & trois filles, l'aifné fut Louys du Roux, & le 
puîfné Odart. Les filles furent Gcoffinee, Roberde 
& Anthoinette. 

Ledit Louys aifné eut en partage auec fon frère 
Vtritr* * ^ œurs Sigy, & Abloy, Odart fut Seigneur de Ta- 
chy, Gratte-loup, la tour aux Marefchaux & autres 
terres mentionnées en fon partage qui eft à Sigy. 

Gcoffinee du Roux en première nopees, efpou- 
fa ]ean de Veries fleur d'Amilly, en féconde nopees 
DuCkrj- e j] e e fp 0U f a Edme du Chcfnay, Cheualier de l'ordre 
""^ du Roy, Seigneur de Neufui fur Loire. Le cadet fut 

Seigneur de Longueron & autres terres. 

Le Seigneur de Neufui n'eut qu'vne fille mariée 
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en la maifon de Bleneau, dont eft forti Monfieur de Blauau. 
Courtenay Bleneau, qui eft à prefent. Ses ar- 
mes font trois bezans de gueule en champ d'or & le ctflt'nat- 
tout couronné d'vne couronne Ducale. fin. 

Laifnee des filles dudit Edme du Chefnay, fleur 
de Neufui & de Gcoffinc du Roux fa femme, fut 
mariée en la maifon de Buranlure, l'autre en celle de 
Berliere, la troifiefme en celle de Vienne, la quatrief- Buraniwt. 
me en celle de Pailly, la cinquiefme fut religieufe aux 
Cordelières de Prouins. 

Ladite Catherine de Brichameau efloit de la Bertmre. 
maifon de Nangis, dont eftoit médire Eitienne de 
Brichanteau aifné de la maifon, Cheualier de l'Or- 
dre, Admirai de France, pere du marquis de Nangis. 

Ledit Anthoine de Brichanteau auoit efpoufé 
Anthoinette de la Rochefoucault, d'où font fortis 
tous les fleurs de Nangis, il auoit deux fœurs, def- 
quelles l'vne a efté mariée à monfieur de Senecay, 
Seigneur & Baron d'Amilly cheualier de l'Ordre. 

La féconde Françoife de Brichanteau mariée à 
Monfieur de Vitry de la maifon de l'Hofpital Che- 
ualier des Ordres du Roy, Gouuerneur de Brie & 
Champaigne, Capitaine des Gardes, duquel eft for- 
ty le Marefchal de Vitry & monfieur du Halier Che- 
ualier de l'Ordre, & Madame de Perfan, & la Com- 
teffe de Charlu. Cefte maifon porte en fes armes 
trois bezans d'or au champ d'azur. 

Roberde du Roux fœur de Geofrine du Roux f^ibl 
efpoufa Robert de Monberon fleur de Tournois, desn- 
qui mourut fans enfans. chantent. 

Anthoinette du Roux leur fœur, efpoufa Ga- 
0- 
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briel de Bougi. fiour Dacrux près Pluuiers, qui en 
première nopces auoit efpoufé Philippe de Sainâ- 
Phaie, fieur de Thou & de Neulli en partie. 

Les armes de cejle mai/on de Saint! Phale font m coq en 
champ de gueule qui font celles de l'Hofpital. 

Du Roux, y Ouys du Roux Seigneur de Sigy fufnommé, a 
L efpoufé Efmee de Chaulmont, fille de Galeas 
de Chaumont, forty de l'antique maifon de Chau- 
mont, fleur Trigny & de Gaulchere & du Broul- 
iart de la maifon de Courfan, comme aîfné il portoit 
les armes plaines du Roux, il fat Efcuyer de Meffire 
Robert de la Marque, Marefchal de France, Seigneur 
de Sedan, ci affilia a la delTcnce de la ville de Peron- 
ne afliegee par l'Empereur Charles le Quint. 

Chaumoni. Les armes de Chaumont & Burele en face de 
gueule & d'argent en dix pièces. 

Courfan. ]} u Seigneur de Courfan ell forti le pere de Mô- 
fieur de Courfan qui a efpoufé vne fille de la maifon 

Damasdt de Damas de Tinnges. qui a pour armes vne croix 

Tiangis. j L . g Ucu i c quenillec en champ d'or, & celles de 
Courfan porte d'argent à deux Léopards de gueule, 
en champ d'azur. 

Du Maria;;e de Louys du Roux & d'Emee de 
Cliaumôt, font iffus trois fiis & deux filles, l'aifné 
fut lean du Roux, le fécond luuenal, le troifiefme 
Claudes du Roux qui fut Cheualier de Malte. Les 
filles Iaequette & Nicolîe. 

lean du Roux aifné fut par partage fait auec fes 
frères & fœurs, Seigneur de Sigy & d'Abloy, il ef- 
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poufa Marguerite de Tournebœuf. fille de Char- 
les de Tournebœuf, Seigneur de Montfaulcon, & Tonne-' 
611e de Françoife de Vone, Dame du Chcfnoy les baa f- 
Vallées, & du fort de Gufligny, les armes de celle 
maifon font d'azur, & trois telles de bœuf d'or. 

luuenal du Roux fécond fils, fut Seigneur de Ri- 
gni, 61 efpoufa en première nopees la fœur de Phi- 
lippes Alleaume fieur de Courtanuenet, BaiLlif de 
Prouins, en fécondes nopees il efpoufa Françoife le 
Vergeur, de la maifon de Courtagnîon près de Couria- 
Rheims. enion - 

De ce mariage efl fortic Marguerite du Roux, ma- 
riée à Guillaume de Chambon, Seigneur de Magne- chamban. 
uille, Gaudinuille & autres terres & Seigneuries. 

lacquette du Roux, efpoufa lacques de S. Aubin s. Aubin. 
feigneur de la Varenne en Bourbonnois. 

Nicolle du Roux, efpoufa Meflïre lacques de la ndaCoui- 
Couldre, Chcualier de l'Ordre S. Michel fieur de la ** 
Couldre & Beaurain & de Burlande. 

Odart du Roux, cadet de Louys fut par Ion par- 
tage feigneur de Tachy, laTouraux Marefchaux, Gra- 
te-Ioup& autres terres. 

11 efpoufa leanne de Languedoc, fille de Laurent 
de Languedoc Seigneur de Gaudigny, Cliauanes Dr ijb- 
Loulapes, ia Haye, & de Bouchcrot, & fa mere 
elloit Claude de Billy, natiue de la maifon de Cour- 
uille au Diocefe de Chartres & fille de Parceual de 
Billy, & de Louyfe de Vieux-pont, Seigneur & Da- 
me Dyuert & Couruille & Defpernay le Gillon, la- 
dite Claude de Billy, efl enterrée en l'Eglife d'Egry, Buiy. 
près fondit mary Laurent de Languedoc, qui tref- 
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Les armes pa fl"a 1524. & près de puiffant Seigneur Guillaume 
m^/onde de Beaune, furnommé Rolant, qui deceda l'an IJJI. 
niiiy/oni le jour de Pafques, fes armes font vne rofe de gueule 
iêuTbln- ; ' em 1 feuilles & vn lambeau, iceluy donna Beaune 
dtsit en offrande à l'Eglife fainft Denys en France, au re- 
îaivs ™- tour ^ e ' a guerre cotre les infidèles. Auprès de lui eft 
quilles nu/- fa femme, madame Agnes de Gaudigny, qui trefpaf- 
''"* fa audit Gaudigny le i ;. iour de [uin 1 328. les armes 

Beaune. portent vn lambeau au chef & befans fans nombre. 
Louuilit. De leanne de Languedoc & Odart du Roux, font 

fortis quatre fi!s, dont l'vn fut Nicolas du Roux, 
- Seigneur de Tachy, la Tour aux Marefchaux & de 

la Tour quarré, de Charle-maifon, les Flèches, 

Boucherot, Gaudigny Seigneur en partie de Verly, 

partifan auec madame de Randan, comme eftant 

forti de Brîchanteau. 

Le fécond fils Philippe eut vn fils Seigneur de 

Grate-loup, les autres font Robert du Roux & vn 

autre frerc mort fans enfans. 

Ledit Robert auoit efpoufé Madame de Befant- 

Cour qui auoit nom Françoife de Bus, de la maifon 
vniemj- de Villemareiiil en Brie, dont il n'y a point d'enfans, 
™'°"*< & , edit Ro b ert ell mort [625. 

Ledit Odart du Roux auoit trois filles, l'vne ef- 
LaGra- poufa Monfieur de la Grauelle, dequoy eft fortie 
utile. Madame do Lime, Dame dudit lieu, la féconde ef- 
vimaift. poufa Monfieur de Lime de Vimaift, dequoy font 

fortis Meneurs de Vimaifl & Madamoifelle du 
DuChe/nr. Chefne. L'autre fille eft Religicufe à Prouins. 

Du mariage de lean du Roux Seigneur de Sigy, 

& de Marguerite de Tourne-bœuf font fortis An- 
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thoïne & Claude, morts au Collège de S. Iuft. en 
Champaigne. 

Anthoine du Roux à prefent Seigneur de Sigy, 
& Abloy, & Mongenouft, & de Lefchelle fous 
Montmirel & autres Seigneuries, aifné des du 
Roux a efpoufé Françoife de Pied de fer, & de lac- DePitdde 
queline des Marais, fes armes font d'argent trois ^ sMa _ 
merlettes de fable fans bec ny pieds. rais. 

Nicolas du Roux fils d'Odart & de Ieanne de 
Languedoc, auoit efpoufé Françoife de Hangeft 
fille de puiffant Seigneur Meiïire Charles de Han- 
geft, Seigneur du Mefnil S. George de Domfron 
en Picardie, des bois de Mondidier, de Mardily Sa- 
uigny en Heurepois & du Moulin de Flaic, il eut feu- 
lement deux filles, les armes d'icelle font efchiquet- 
te d'argent en gueule à la bande d'azur chargée de 
trois coquilles d'or. 

Dudit Nicolas du Roux font fortis fept fils, dont D'Hangefl. 
reftent trois, l'aifné eft Antoine Seigneur de Tacby, 
la tour aux Marefchaux, Mardîly en partie des Flef- 
ches qui auoit efpoufé Claude de Rochefort fille de ^cht/an. 
Monfieur de Sigy, fa mère eftoit de la maifon de la 
Riuiere, duquel mariage font fortis Gabriel, Antoi- LaBMtre - 
ne & Magdeiaine du Roux. 

Du fécond fils de Nicolas du Roux & de Françoi- 
fe d'Hangeft, eft forty Louys du Roux, Seigneur de 
Gaudigny & de la Tour quarré, de Charles-maifon 
ctde Mardily en partie, lequel fut marié l'an 1618. à 
leanne de Damas fille de haut & puiffant feigneur 
mefiire Iean de Damas. 

Le troifiefme fils de Nicolas du Roux, fut Cheua- 
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lier de Malte lequel auoit faift toutes les caraua- 
nes, & feruit vingt ans la religion, il le nommoit Ga- 
briel, il mourut au fiege dernier de la Rochelle l'an 
mil cinq cens vingt deux. 

Ladite Françoife Dangeft auoit une fœur nom- 
mée Marie Dangeft, qui efpoufa haut & puiflant 
feigneur Guiot Pot. cadet de feu moniteur de Ro- 
des grand Maiftre des Cérémonies de France, Cor- 
nette blanche du Roy. feigneur de Rhodes Mou- 
fteau & autres lieux, d'où sôt venus Meflieurs de Rho- 
des d'aprefent, la grade tante defquels auoit efpoufé 
le pere d'Anne de Montmorâcy Coneftable de Frâ- 
ce: fes armes portent deux lyons, & vn petit enfant 
qu'vn lyon veut deuorer. 

Dudît Guyot Pot, & de Françoife d'Angeft eft 
forti Charles Pot, qui auoit efpoufé Marguerite de 
La Tri- la Trimouille, dequoy eft fortie Charlotte Pot, 
mooilit. vn jq Ue ^ q u j a e fp 0ll fé puiifant Seigneur Claude 

Covbitaux Coubleaux Seigneur du Couldray Monpenfier & 
i-c^r Soimorant en Limolin. 

_ It Les quatre alliances de Pot font Milan, Grauille 

de Balefac & de Safre. 

Les filles de Guyot Pot & de Marie d'Angeft, 
l'vne Iacqueline Pot, qui a efpoufé Paul Stuart 
Seigneur de Vefine. Fontenaye, Gery, Montber- 
neau & autres lieux, il porte mi parti d'Angleter- 
re & de France. Ses armes portent trois croix blan- 
ches & des ancres de gueule en faultoir. 
DeGmûart. La féconde fille a efpoufé Laurent de Goulart de 
jvujîï* e ' a GiSârdiere & depuis lacques de la Roche d'Arfet 
en Poiclou, de la Brûlerie, qui ont laiffé deux fils, & 
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vne fille à prefent viuans. 

De ladite Marie d'Angeft & Guiot Pot, eft forty 
vn fils dernier nômé !ean Pot, Baron de Chemaux, 
Seigneur de Chambon, Diuuille & de Boiffi qui 
a efpoufé Marie de Fontenay. 

De leanne de Damas, femme de Louys du Roux DtFonu- 
eft lorti médire leâ de Damas. Barô Danlezy, Vi- my - 
comte de Dreux, Seigneur de Sainct Parizele Cha- 
ftel, de Montigny, Montbutois. Varfi, Charnou, 
Larable, Bous, Sauille & autres lieux: Cheualier des 
Ordres, & Edmee de Crus, fille de puiflant Sei- 
gneur lean de Crux, cette maifon porte d'azur & ocCna. 
d'or, cinq hermines au chef d'argent. 

Ican de Damas auoit efpoufé leanne de Bart de Baugisdt 
la maifon de Baugis en Berry, qui porte en fes ar- 
mes dix faces d'azur & d'argent. 

Cette leanne de Bart auoit plufieurs fœurs, l'vne Bouli „_ 
mariée en la maifon de Boutin, de laquelle eft forty 
la femme du Marquis Siluin de Bethune, d'où eft Bttkwu, 
forty le Marquis de Rofny. Rofny. 

De l'autre font forcis Meflîeurs de Neufui Ble- Xiu/uj 
neau, nommez de Courtenay. 

De l'autre font iflus Meflîeurs de Villernou. Vitltrttou. 

Claude Damas père de lean, auoit efpoufé An- 
thoinette de Goynee. qui portoit vn efchiquier 
d'or & de gueule, trauerfé d'vne bande de fable, 
chargée de trois coquilles. 

Erard Damas fils de Claude, auoit efpoufé Cathe- 
rine de Nellou, fille de haut & puiflant Seigneur 
lean de Nelou, Seigneur de fainÉte Parize, & des 
Poifes en Bourgongne. Elle porte merlettes noires 
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fans pieds, en champ de gueule. 

Philippe Damas, père de Erart. auoit efpoufé 
Ifabeau Daueniere, defcenduc de la maifon de Da- 

Danfcj,-, ueniere en Bretaignc. Dame & Baronne Danlezy, 
qui pone hermines fans fin en champ d'argent. Sur 
fa tombe elle ell reprefentee auec fa Couronne Du- 
cale, au Prîoré Danlezy. Elle faifoit battre monnpye 
comme PrincefTe fouueraine, & fe trouue des mon- 

Daueniere. noies d'or & d'argent & de cuyures d'elle. Les armes 
d'icelle portent de gueule trois gerbes d'or & cinq 
efeuffons au milieu. 

Robert Damas, Seigneur de la Roche-millet, & 
de Marfily en Bourgongne, auoit efpoufé leanne 
de Freloy. Porte de gueule vn lyon d'or rampant. 

iaSocAf- Philippe Damas fils de Robert, auoit efpoufé 
Marguerite de Montegu, Dame de Crux, & Mon- 
tigny & de faind Martin du Puis en Moruan, elle 
eftoit fortie des Ducs de Bourgongne, & auoit 
pour armes dix faces d'or, & azur. 
Sa mere portoit la croix faintît André. 

Fnior- Philippe de Damas auoit efté prins en mer par le 

ns " 1 Duc Philippe de Bourgongne, il eftoit Roy de Da- 
mas & Turc, il portoit trois teftes de More en fes 
armes au champ d'argent, il laiûa de riches defpoûil- 
les d'habits, & pierreries au Duc de Bourgongne 
&la maifon de Marûly. 

RoydeDa- A i a fuafion du Duc de Bourgongne, ledit Roy 
fe fit Chreftien, n'ayant que dixhuifl ans. Le Duc 
fut fon Parrin & luy donna fon nom & fa niepee en 
mariage, & de grands biens en Bourgongne, & luy 
changea fes teftes de Mores en la croix quenillee, il y 
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a lix cens ans, comme fe voit par les tiltres qui font à 
la maifon de Marûly en Bourgongne. 

lehanne de Damas femme de Louys du Roux, orcrmc. 
& fille de Iean de Damas & d'Edmee de Crus, fille de 
Iean de Crux & de Marguerite de la Riuiere, Cham- 
bellan du Roy Charles, feigneur de Serquelay & de 
la Riuiere, de Sauoify, de Chauuenieres, de Cornoul, 
de Ormoy, de Quinfy Baumont, & autres lieux, le 
quel Iehan de la Riuiere auoit efpoufé Claude de 
Damas, ledit Iean de Crux eftoit coufin germain chandion. 
du feu Vidame de Chartre mort en l'an mil fix ces 
vingt quatre. 

Alexandre de Crux père de Iean de Crux, auoit ef- 
poufé Catherine de Chandion qui portoit en fes 
armes deux bandes de gueulle, & fonnettes, & fans ÛH Bam 
nombres. 

François de Crux auoit efpoufé Catherine des 
Barres de la maifon de Neufui qui a apporté la mai- 
fon de Sardy à celle de Crux. 

Iean de Crux auoit efpoufé Marguerite le Pefe- 
liere, qui a apporté la Comté de Druy à la maifon Pt/tllcre. 
de Damas, porte de gueule naueaux d'or. 

Vn nommé Buriau de la Riuiere, grand oncle des 
Damas, auiourd'huy eft enterré proche le Roy de 
France, pour recompenfe qu'il fut bien en vn iour 
de bataille où il fut tué. Vn de la race de Damas a fait 
baftir le pont fainct Efprit fur la riuiere du Rofne, 
& au bout eft vn Conuent de Cordeliers, dont il fut 
fondateur, & y eft enterré,* s'y voit fon tombeau 
& fes armes de la maifon de Damas. 

De Louys le Roux & de Ieanne de Damas, font 
R 
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fortis trois enfans fçauoir Gabriel, Ieanne & Ma- 

Iean de Damas auoit deux fœurs, l'vne Claude 
Dt Ragny. de Damas, mariée il monfieur de Ragny, d'où eft 
forty François de la Magdelaine, Seigneur & Mar- 
quis de Ragny, Comte de Sougy, Cheualier de l'or- 
dre faind Michel, qui a laiffe trois fils, le Marquis 
de Ragny, Comte de Sougy, l'Euefque d'Authun, 
& h Comtefle de Coumare. Ledit fleur de Ragny 
eit mort 1624. 

L'autre fœur du grand perc paternel, qui auoit 
nom Françoife de Damas, cftoit mere de François 
Dt Bnues. de Sauary, Seigneur de Breues, Cheualier de l'Or- 
dre : de Iean de D:imas & Edmee de Crux, font 
fortis dix - fept enfans , fçauoir quatre fils & 
treize filles, l'aifné Baron d'Anlezy mourut en la 
guerre de la Rochelle 1622. François de Damas 
eft mort cheualier de Malte, Pierre de Damas 
Abbé de fainét Reuerin, Paul Damas, qui a quatre 
fils, fçauoir l'aifné Baron d'Anlezy, le fecôd Vicom- 
te de Druy, le troifiefme Prieur de fainft Reuerin, le 
dernier Cheualier de Malte, & trois filles. 

De Iean de Damas & de Edmee de Crux, Antoi- 
Banaft. nette l'aifnee fut mariée en la maifon de Bonaft en 
Bourbonnois qui porte vn Lion d'or couronné. 

La féconde Edmee Damas, mariée àAdrian de Ve- 
nt Vetany lany, Baron de Giry, qui porte neuf fleurs de lys d'or 
f^™ Je au bout de neuf feeptres. 

Iean de Damas a eu huid filles religieufes, deux à 
Moulins en Bourbônois, Françoife & Elizabeth, de 
l'ordre S. Frâçois & fain&e Clere, deux au Conuét de 
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faincle Clere de S. Difier Marie & Marguerite, deux 
à Gien du meime ordre, Valétine & Antoinette, vnc 
Prieure de Chafteau Thierry, Anne Damas, vne à no- 
ftre Dame de Neuers, & la dernière nommée Ga- 
brielie. 

Denife Damas eft mariée à Barthélémy de Cluny 
en Bourgongne, feigneur Dany, de Velongny, qui 
porte la clef d'or en champ d'azur. 

La dernière Jeanne de Damas, a efpouzé Louys 
du Roux Seigneur de Gaudigny, de la tour de Ber- 
nay, en Brie. Cette Généalogie a efté enuoyee par 
Madame de Damas l'an 1627. au mois d'Octobre. 




DE L'ILLVSTRE ET NOBLE 
mai/on de Soifi ou Choifi aux Loges. 

Chapitre Cinqviesme. 



Deux petites lieues de Bois Commun 
eft le bourg de Choifi aux Loges, alïez 
gros, & ainfi appellé à caufe que c'eftoït f™^^ 
iadis le chemin des portes, & le Heu où les fi aux Lo- 
marchâds de Sully venoient cftaller leurs 
marchand ife S en de petites loges qui cftoient en ce 
bourg, où il y a mcfme vn beau marché. Dans le 
bourg il y a vne des belles maiions de France, fpccïa- 
lement la baffe-cour, lequel lieu appartient à mon- 
iteur le Marquis de Choifi. 
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Le pays eft affez bon, & abondant en prez & pe- 
tites riuieres, & y a là autour grand nombre de vil- 
lages bien peuplez de quart de lieue à autre. 

Choifi fe noramoit autrefois Soifi, & eftoit di- 
ftingué en Soifi le vieil, qui releue de l'Abbaye de 
Ferriere, & Soifi le nouueau qui releue immédiate- 
ment du Roy. 

La mai Ion de Choifi principalement le chafteau 
fut bafty par vn de la maifon de Braque & eft venu à 
meffieurs de l'Hofpital par alliance à celle de Braque 
comme nous dirons cy-apres. 

Mais ce qui eft plus digne de remarquer audit 
Voiï'dT' chafteau de Choifi, eft la baffe cour, qui eft toute 
chafteau enuironnee de grands baftimens de brique deftinez 
de Cftojfl. ^ pl u fi e urs vfages, comme bûchers, grange, laite- 
rie, vacherie, bergerie, porcherie, preffoirs, & au mi- 
lieu de ladite cour eft vne mare entourée de petites 
loges pour les oyfons, & aux quatre coins quatre 
tourelles, le tout de brique, & de grande eftenduë. 
Dauantage en cette cour eft vn lieu contenant enui- 
ron demy arpent, enuironné de bas murs, où font 
les volailles, de forte que fon eftenduë a près de trois 
arpens. 

^"p'"" r La cour haute a enuiron cinq quartiers de terre 
fttaaQ toute pauee, autour d'icelle font de beaux baftimens 
fabajli- de brique, & principalement le grand portail fait de 
mens. brique, & au deffus vn chapiteau d'affez grande efté- 
Fanai qui ^ u ^' ^ a co ^ ^ e ^ a P orte f° nt deux tourelles voul- 
ez fur me tees, au deflus j'vne defquelles eft vn fanal qui fut 
twreikde mj3 , ors du mariage de Charles de l'Hofpital, au- 
iourd'huy Marquis de Choifi, auec Dame Renée de 
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Beauueau, où affilia la Royne Marguerite, & les plus 
grands de la cour, & entrans par la porte en cefle 
cour on voit de plaine face en îcelle quantité de ba- 
ftimens, & entr'autres la maifon de l'Efcuyer, 6: des 
galleries & efeuries. 

L'on voit à cofté de l'entrée du chafteau vn por- 
tail de brique fouftenu de deux petites tourelles 
voûtées, de là fe prefente le premier pont leuis, au 
delà duquel eft vne platte forme à cofté, fur laquelle 
font deux efehau guette s, & paffé cela on rencontre 
vn autre pont leuis, qui mené dans la cour du cha- cour du 
fléau, qui eft compofé de deux groffes tours de bri- ^^VJ 
que à cinq ellages, & le corps du balliment entre 
deux, & outre ce, deux autres tours rondes, qui en- 
tourent ledit chafteau, le tout couuert d'ardoize, & 
dâs lequel font 44. feux;puis on void les iardinsqui 
font de quatre arpens en quarré, où fe voyent de 
beaux grands parterres & haultes palhTades, qui cô- 
pofent plufieurs belles allées, au bas du iardin eft vn 
viuier, & de là on entre en l'allée de palemaille, au 
bout duquel on entre au parc, qui contient auec fon 
bois trois cens arpens, & à cofté dudit iardin eft le 
clos des arbres fruidiers, qui contient douze arpens. 



GENEALOGIE DE LA MAISON 
de l'Hofpital, dont les Marquis de Choifi 
font les aijne\. 

T Ouys huiftieme Roy de France, fils de Philip- 
Lpes Dieu-donné, diâ le Conquérant efpouza 
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Famille de Blanche de Caftille, & eurent pour enfans Louys 
fio'rfT' neufiefmc qui fut fainâ Louys, & Charles Com- 
France. te d'Aniou, qui efpouferent !es deux fœurs, Margue- 
rite & Beatrix de Raymond Comte de Prouence & 
de Beatrïx de Sauoye, dés l'an mil deux cens trente 
quatre, le Roy fainft Louys efpouza Marguerite, 
& ledit Charles Beatrix fa fœur. 
châties es- Ledit Charles Comte d'Aniou & de Prouence, 
CoraW™ ^" ut e ^ eu ^ e ^' e '' e * ^ e Naples, & ° e fon 
Pnuence mariage nafquirent plufieurs enfans, dont l'aifné 
temaif'n ^ nommo ' t Charles furnommé le boiteux, & fuc- 
di VHofpi- céda aux dits Royaumes, & Comtés d'Aniou & de 
<it Prouence, efpouza la fille d'Eftienne Roy de Hon- 

sa/uccef- gric, & de ce mariage y eut plufieurs enfans, dont 
fi""- l'aifné nommé Robert, fucceda aux Royaumes de 

fon père, & le puifné nommé Pbilippes d'Aniou, 
LePrince Prince de Tarente, fon frère fut marié plufieurs fois 
de Tarent*. £ entre autres femmes efpouza vne des filles du Cô- 
te de la Mirande, duquel mariage fortirent deux fil- 
les, fœurs de Louys de Tarente, l'aifnee defquelles 
VHljpiiiî nommee Marie, fut mariée à monfeigneur Federie, 
fihdM-' Comte de l'Hofpital, fils d'Alphonfe, Comte de 
ffto&îûi l'Hofpital, & d'vne fille de Galeas Duc de Mi- 
lan, duquel Federie 61 de ladite Marie fortirent 
Ftdiricjc- deux fils & vne fille, l'aifné nommé Federie, 
«™<fe" Comte Qe l'Hofpital qui efpoufa vne fille de Hon- 
VHijpiiai. grie & dont fortirent aucuns enfans, & le puifné 
leandt ' ean ^e l'Hofpital vint en France, du temps du Roy 
VHofpiM lean, & la fille fut mariée au Comte de Tonner- 
Jtej^fei, re > & f ut ledit ' can de l'Hofpital fort aymé du- 
dit Roy lean dés fon aduenement, & honoré 
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des Eftats de Confeiller & grand Chambellan de LaeJIats. 
fa Maiefté, & de grand maiftre des Arbaleftriers Grand 
de France, qui eft auiourd'huy l'eftat de Colon- Maiftre des 
nel de l'infanterie Françoife, ledit eftat vacant par °p r iers~, ejt à 
ia mort de Robert de Hoétot, de la maifon Defte- prtfe«t '■■ 

. Calonml 
lan - _ de l in/an- 

Et par la faueur de fon coufm lean Galeas, pre- ttrttdt 
mier Due de Milan qui vint en France efpoufer la Frt " 1 "- 
fille du Roy lean, ledit de l'Hofpital efpoufa Icannc ^'j"^™" 
Braque, fille de maiftre Nicolas Braque Cheualier de Milan. 
Seigneur de Choify, laquelle terre auec la iuftice luy 
fut donnée pour recompenfe de fes mérites par Phi- 
lippes fils du Roy Duc d'Orléans, comme il appert 
par la charte fuiuante. 

Pbilippes fils de Roy de France, Duc d'Orléans, « 
Comte de Valois, de Beaumont &c. Sçauoir fai- « 
fons à tous prefens et aduenir, que pour confidera- « 
tion des bons & agréables feruices que noftre amé « 
& féal Cheualier & Confeiller meffire Nicolas Bra- * 
que, nous a faict au temps pafîé & faiét de iour en « 
iour, nous luy auons donné & donnons par la te- « 
neur de ces lettres de grâce fpeciale & de certaine « 
feience à toufiours pour luy & fes hoirs fuccefTeurs ■ 
de luy, ayants caufe. la iuftice haute moyenne & « 
baffe, de la ville de Soïfy en Gaftinois & du finaige « 
d'icelie & auffi des fiefs tenus dudit Meffire Nicolas « 
à caufe d'vne forte maifon qu'il a en ladite ville & « 
voulons que fesdids hoirs fuccefTeurs & ceux qui n 
de luy auroiët caufe, tiennent & pofTedent par- « 
ticulierement, & paifiblement ladite iuftice haute ■ 
moyenne & baffe, comme leur propre héritage en « 
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« foy & hommage de nous, & de nos fuccefTeurs auec 
» autres terres rentes & autres ehofes que ledit Nico- 
« las tient de nous en fief en la ville deflufdite, & en 
s noftre reffort & fouueraineté foubs noftre Cha- 
u ftellenie de Lorris, lefquels foy & homage ledit mef- 
b lire Nicolas nous, a pource faift, & à iceux l'auons 
b receu fauf noftre droit & l'autruy, & aufli nous fe- 
b ront tenus le faire fes hoirs, fueceffeurs & ceux qui de 
b lui auront caufe. S'y donnons en mandement à nos 
b Baillifs & Recepueur d'Orléans & à tous nos autres 
b iulliciers prefens, & aduenir ou à leurs Lieutenans à 
» chacun d'eus qui appartiendra, qu'en ladite iuftice 
o haute moyenne & baffe, ils mettent & tiennêt ledit 
b meffire Nicolas en poffeffion & faifine, S d'icelle 
» facent luy & fefdits hoirs & fuccefleurs & ceux qui 
» de luy auront caufe perpétuellement & paiûble- 
b ment ioiiir & vfer félon la teneur de noftre prefen- 
o te grâce fans la mettre ou fouffrir eftre mis empef- 
» chement, nonobftant que ladite iuftice fut de no- 
> ftre propre Domaine quelconques autres dons & 
b grâce par nous faits audit mefiîre Nicolas & ordon- 
» nances mandemens ou deffenfes au contraire, & que 
» ce foit ferme & chofe fiable à toufiours nous auons 
» faift mettre noftre feel à ces lettres fauf en autre 
» chofe noftre droîft, & fautruy en toutes. Ce fut 
» faift à Paris l'an de grâce mil trois cens cinquante 
» huia au mois d'Odobre. 
Scignturiti Ledit Nicolas Bracque eftoit encore Seigneur 
deNkoia: d'Ouzouer le Bougy, Cuot, Moulignon Defbor- 
Bra '* M - des, Pères, Cramoyau, Nogent fur Seine, Chaftil- 
lon fur Loing, Sainft Maurice fur Laurou, Luzar- 
che 
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che, Souuigny, Bagcs, Laz, & Efcranccs & plufieurs chapelle 
autres Seigneuries Chambellan de Monfeigncur 
Charles Duc de Normandie Régent en France pen- dceparS'i- 
dant la prifon du Roy Jean en Angleterre, furinten- "^/^ 
dant des affaires & finances de France, & font en- ne de Troa- 
terrez ledit meflire de Bracque, & leanne de Trcm- 
bloy fa femme, en la chapelle de Bracque, dont ils 
envoient fondateurs à Paris. 

Duquel mariage du fufdit lean de l'Hofpital & 
de ladite leanne Braque, \nique fille de Nicolas, eft 
hTu meffirc François de l'Hofpital, Cheualier, Sei- Franpnide 
gneur de Choiû, Confeillcr & Chambellan de cw^riîi 
Charles Dauphin de Viennois, & du Duc de Nor- de Charles 
mandie, lors qu'il eftoit Regent en France. & fuit 
ledit François de l'Hofpital efleu, lors de l'afTemblee 
des trois Eftats tenus à Scelles en Berry, pour affifter 
ou eftre près mondit Seigneur le Dauphin & Gou- 
uerner fes affaires de France, tant de la guerre que 
des finances, & fut grand maiftre & fuperintendant 
gênerai des eau es & forclts de France, & depuis ledit p*" grand 
Charles Dauphin de Viennois eiiant venu à la Cou- Froncé. 
ronne par la mort du Roy lean fon père, fut ledit 
meflire François de 1'Hofpîtal, grand maiftre de 

N'euft ledit inclure François de l'Hofpital qu'vn 
frère nommé Iacques qui fut d'Eglife, & trois Sa jours 
fœurs, fçauoir Agnes, mariée à meflire lean de Beau- " ~ 

mont, Cheualier & grand Efcuyer du Duc de Berry, 
Micolle à Meflire Anceau grand Bouteiller de Fran- 
ce, & Catherine à meflire Nicolas de Fontenay, 
cheualier, confeillcr & chambellan du Roy, laquel- 
S 
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ie voulut cftre enterrée comme il apert par fon tefta- 
metit en datte du dixiefme lanuier l'an 1392. en ladi- 
te chappelle fainéle Anne en l'Eglife S. Mederie à Pa- 
ris, auprès dudit Mellire Iean de l'Hofpital fon pè- 
re, & de ladite dame leanne Bracquefa mere, ce quife 
iultifie par deux fentences des requeites du Palais : 
la première en datte du 9. May 1)97. & l'autre du 
premier luin 1401, et par le teftament de laditte 
Catherine de l'Hofpital, en datte du famedy 10. lâ- 
uier 1)92. Ce qui fe void par J'Epitaphe elleuee de- 
uant laditte chappelle fainfle Anne, en ladite Eglife 
S. Mederie à Paris, qui a elle rcleué par haut & puif- 
fant Seigneur Meffire Iacques de l'Hofpital Mar- 
quis de Choify, l'an 1600. deuant l'Autel de la Par- 
roilfe S. Mederie, où il a fondé quatre Méfies bafiès 
au mefme iour que laditte leanne Bracque les a 
fondeez. 

Alliance Ledit mef ï' re François de l'Hofpital, efpouza 
de France madame Catherine l'Orphebure. fille de meffire 
faL H ° fpi ' Pierre l'Orphebure cheualier Seigneur Darme- 
nonuille & eft ledit meffire François enterré en l'E- 
glife deChoifidans ie chœur en vn tombeau ellcué de 
trois pieds, où eit eferit à l'entour. Cy gift noble ho- 
me François de l'Hofpital, cheualier Seigneur de 
Soifi aux Loges, eonfeiller, Chambellan du Roy 
noftre Sire fou grand Maiftre d'Hoftel, & de la Roy- 
ne, eonfeiller, chambellan, de très redouté Prince, 
Monfeigneur le Duc d'Orléans, qui trefpaffa le 24. 
Nouembre 1427. duquel mariage font iffus vn fils 
nommé Iean & vne fille nommée Catherine. 

Le fils nommé Iean de l'Hofpital fut marié à 
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madame Blanche de Saannes, fille de meflire Tho- = 
maflin de Saannes, & de madame Alyenor de Bures, Ti'/',f- 
ifius de la maifon de Crouy Duc d'Afcot, alliée de la f<"> 
maifon de Pequigny, Darennes, du Prince d'O- 
ranges, & des comtes de Chaalons, de Touteuillc, 
& comte de Dunoîs, qui alïïlU à fon contrad de 
mariage & eft pareillement ledit lean de l'Hofpi- 
tal enterré audit Clioili, & fa tombe eft ^dans le 
chœur. 

Et ladite Catherine fœur dudit lean de l'Hofpi- Ai""" 
tal, fut mariée à meflire lean de Courtenay Cheua- ç^Jr. 
lier Seigneur de Bleneau, & la Ferté près loigny, devm 
en Bourgogne yfïu de Monfieur Pierre de France, "' 
comme fc void par les mémoires de du Tillet qu'ils 
font defeendus du Roy Louys le Gros, duquel Sei- 
gneur de Courtenay & de ladite Catherine de l'Hof- 
pi tal, font iffus les Seigneurs de Courtenay & le 
Marquis de Rofny, à caufe de fa mere que Monfieur 
le Due de Sully auoit efpoufee en premières nopees 
Dame de Boatin. Ledit Marquis de Rofny qui fut 
grand Maiftre de l'Artillerie de France. 

Dudit lean de l'Hofpital & de ladite Blanche de 
Saannes font iffus deux fils & deux filles, dont l'aif- 
né fut mefiîre Adrian de l'Hofpital Chcualicr Con- Airian 
feiller & Chambellan du Roy Charles huiaiefme, <«<y>' 
Capitaine de cent hommes d'armes, & fe void par j„ , iuy 
les Annales de France, de Bretaîgne, & en l'abrégé de Ourles 
de Serres, qu'il menoit l'auant-garde à la bataille de 
fainc"i Aubin du Cormier, o;i fut pris Louys Due 
d'Orléans depuis Roy de France XII. du nom, & a 
eité ledit meflire Adrian de l'Hofpital employé en 
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de grandes charges en Bretaigne, dont il fut Gou- 
uerneur & de fainft Malo pour le Roy Charles hui- 
fliefme, & le fuiuit au voyage de Naples, ainfi qu'il 
fe void par fes annales auee fa compagnie de cent 
hommes d'armes. 
Lo«ys de Et le fécond fils nommé Louys de l'Hofpi- 
VHofpitai ta [ 5 g e ig neur de Nogent n'a point efté marié, & 
Ckultie les deux filles, l'aifnee nommée Claude, fut mariée 
ïHojpiiai à mefïïre Michel Pigaffe, Seigneur de Carentonne 
fonZIuJi- en Normandie. La féconde nommée Marie, Dame 
et. du grand Mefntl en Brie, fut mariée en premières 

nopees à melïïre Huttin l'Eftandart, maiftre d'Ho- 
fte! du Roy, Seigneur de Coubcrt Boutaruillier, Se- 
uynes & Gouillons, yffu de meffire Guillaume Lc- 
Mariefa ^ an ^ art > 1 U ' p orIa I e grand eftendart de France en 
féconde la bataille que Charles Comte d'Aniou gaigna en Ita- 
fUnafiian '' e Comte Mainfroy de Naples & fieur de Scicile, & 
«. en fécondes nopees fut mariée à melïire lean Chenu, 

Seigneur du Bellay au Ve\in le François, cappirainc 
de cinquante hommes d'armes, des ordonnances 
du Roy, defquels ne font ilTus aucuns enfans. 

Ledit Adrian de l'Hofpîtal, fils aifné dudit lean & 
d^Àdrian ^ e ' ai ^' te Blanche de Saannes efpouza madame Anne 
dtVXofpi- de Rouault, lille de meffire Ioachin de Rouault, Sei- 
gneur de Gamaches, Marefchal de France & de Da- 
me Françoife de Voluyre à prefent Marquis de Ru- 
feft. de Dame Marguerite de Belleuille, fille de mef- 
fire de-Belleuille & d'vne fille d'Amboife, 
lefdits fleurs marquis de RufTeft, iffus des Comtes 
de Sallcbruges, & d'vne fille de lean, ledit meffire 
Ioachin Rouault fils de lean Rouault, Seigneur de 
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Gamaches, & de Jeanne du Bellay. Ladite du Bellay 
fille de du Bellay, & d'vne fille de Vendof- 

me, & font lefdits Adrian de l'Hofpital, & ladide 
Dame Anne Rouault fa femme, enterrez audit 
Choifi, où font leurs effigies. 

Duquel mariage dudic meffire Adrian de l'Hof- 
pital, & de ladite dame Anne de Rouault. font for- 
tis deux filles, & cinq fils fçauoir, meffire Aloph de Atafhde 
l'Hofpital, Cheualier & Seigneur de Choifi, Con- VHo W" 1 
feiller & Chambellan, du Roy François, Gou- onrittit 
uerneur de Brie , & Cappitaine de Fontaine- l'Hofpital 
bleau, & Charles Seigneur de Vitry, & de Gou- y^' uri 
bert, Magdelaine, Jeanne, Catherine, & deux Reli- 
gieufes. 

Le fufdit Adrian, après plufieurs fervices rendus 
au Roy, côtre le Due d'Orleâs, qui lut depuis Louys 
douziefme lequel faifoit la guerre a Charles huidief- 
me, iceluy eftant paruenu à la couronne, ne manqua 
d'auoir plufieurs enuieux, & ennemis, qui foubs ce 
prétexte qu'il auoit eflé du party du Roy Charles, 
tafehoient le mettre aux mauuaifes grâces du nou- 
ueau Roy, toutefois ledit Roy l'eufl: pour l'vn de fes 
plus fidels feruiteurs, & fe feruit de luy en plufieurs 
grands affaires. & comme l'on luy difoit qu'il de- 
uoit fe fouuenir de ce que ledit Adrian de l'Hofpi- 
tal, auoit porté les armes contre luy encore Duc 
d'Orléans, le Roy lafcha cette parole tant recom- 
mandée, & fage, qu'il n'eftoit bien feant au Roy, de 
venger l'iniure faide au Duc d'Orléans. 

Comme vu iour fut fait vn tournois à outrance, 
où l'on combat armé de toute pièce, fçachant que 
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senmesS fon antagonifte auoit deffein de le tuer, pour l'en- 
Jritmdt 1 ' u ' e 1 U '' P 01 " 10 ' 1 ;t ^ a S'°' re i s'eftant enquis du défaut 
rHofpiral. des armes de fon ennemy, ii fe print fi adroitement 
& de force au défaut de l'efpauliere, qu'il luy porta 
vn coup mortel, & l'ayant defarçonné & ietté par 
terre, il dit tout haut, à Dieu la Cour, & fe tournant 
à fon ennemy, il luy dift, tu as trouué vue febue de 
Gaftinois. 

Cettuy Adrian, eut donc pour fils aifné Aloph 
Alliance de l'Hofpital, qui efpoufa Dame Louyfe de Poi- 
f.fiffitel lieux fille de meffire Claude de Poifieux, Baron de 
Montigny, Laucoup, Seigneur de faincte Mefme, 
Dontilly, Merieu en Dauphiné, Cramail, & le Ber- 
ton, Confeillcr du Roy, & Cappitaine de la porte 
du Roy, Maiftre d'Hoftel de la Royne Anne, et da- 
me Anne Lucas fa femme, iffus de la maifon de 
Tonnerre, des Comtes de Chaalons, & de Partenay, 
Duffon & de Grillac, Dame d'atour de ladite Roy- 
ne Anne. Ledit Claude de Poifieux, fils de mefiîrc 
Efmart de Poifieux, Seigneur de Vallery, Baron de 
Marolles Montigny, d'Anglure, de la Broffe, de 
Gille Thiery, & Dontilly, & fainde Mefme, Poi- 
fieux, Merieu, Cramail la Chaudière, & pluileurs 
terres, Confeiller du Roy Louys onziefme fon 
grand fauory, Colomnel de quatre mil francs Ar- 
chers, Dame Marguerite Montorfier fa femme, & 
font lefdits Aloph, & Louyfe de Poifieux fa fem- 
me, enterrez audit Choifi, où font leurs effigies 
eflcuees fur vnc tombe de marbre, & leur cœur à 
faincte Mefme. Lors que ce mariage fut fait la Roy- 
ne dit: Louyfe eftoit à Mefme, a Choifi l'Hofpital, 
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Claude do Poificux & fa femme Anne Lucas, font 
enterrez à fainfte Mefme. lefdits meifires Efmart de 
Poifieux, feigneurs de Vallery, fes pères & frères en 
l'Eglife de Montreau où faut-Yonne, & fe void 
par leurs fepultures, que la chappellc où ils font eft 
fondée fur le reuenu de la terre de Vallery, & de 
Nouaille qu'ils ont atfeétee à la fondation & fut le- 
dit Efmart fort aymé du Roy Louys onziefme. 

Et le fécond fils dudit meflïre Adrian de l'Hofpî- Alliance de 
tal, nommé Charles de l'Hofpital, Cheualier Sei- 
gneur de Vitry, & de Goubert, fut marié à Dame seigneur de 
leanne l'Orphebure, auffi de ladite maifon Darme- v " r}r - 
nonuille, Dame de la Mothe Ioufleran, fcuur de 
madame la Cbappelle aux Vrfins, & de la Dame Def- 
nay, & de Bazoche. 

Duquel mariage eft forty meflire François de François s. 
l'Hofpital, Cheualier de l'Ordre du Roy, Seigneur fy^"^' 
de Vitry, & de Gobert, & deux lilles. l'aifnee nom- /onainan- 
mee Magdelaine, qui efpoufa meflïre Charles d'O, 
Cheualier, Seigneur de Baillet. La féconde nommée ^e'&riln- 
Marie, qui efpoufa le Seigneur de la Ferté Hufleau, fp""'- f on 
Cheualier de l'Ordre du Roy Charles IX. & CapU A 
taine de fes gardes qui n'a laiffé aucuns enfans. l'Hofpiiai, 

Et ledit médire François, fils dudit Charles a ef- {°" """"" 
poufé Dame Anne de la Chaftre, de la maifon de Alliance 
Nancay, fœur de meflïre Claude de la Chaftre, Ma- ^„'j™^ 0 
refchal de France, qui a lailTé vn fils, & trois filles, fpiui,aiuc 
le fils nommé Louys de l'Hofpital, l'aifnee de fes '^""f^ 
fœurs nommée Louyfe vefue de feu le fleur de Si- fin. 
uiers, Maiftre de la garderobbe de feu Monfieur Frè- 
re du Roy, la féconde George, & la troifiefme qui 
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elt Abbeffe à Moultier nommée Louyfe. 
LoBj-jî.in Et ledit meffire Louys de l'Hofpital Cheualier des 
racial ° rdres du R °y ; Confeiller en fes Confeils d'Eftai 
s [on ai- ' & Priué, Cappit:tine de cinquante hommes d'ar- 
mes, Gouuerneur Lieutenant pour le Roy en Brie. 
Cappitaïne des gardes du corps du Roy, cy deuanl 
maiftre de camp de la Caualierie légère, Lieutenant 
de la Vénerie, Fauconnerie, Gouuerneur du cha- 
ileau de Fontainebleau, a efpouzé Dame Anne de 
Brichanteau, fœur de monfieur Beauuais Nangis, 
Cheualier des Ordres du Roy, duquel mariage y a 
eu pluûeurs enfans, fçauoir l'aifnc nommé Nicolas 
Baron de Vitry, Guidon de la Compagnie de cent 
Gentils hommes d'armes du Roy Louys treziefme, 
& a fuccedé à FEftat de Capitaine des Gardes qu'a- 
uoit fon pere, & du depuis il a efté Lieutenant du 
Roy en Brie, S Marefchal de France. 

Le fécond nommé François, fieur du Hallier, 
Capitaine des Gardes, & fon Lieutenant de la Com- 
pagnie de Gendarmes. 
Alliance Et ladite Magdelaine de l'Hofpital, foeur aifnee 
de Ma g de- meffire Alophe, & Charles fut mariée à meffire ■ 
rHojpittd. Claude de Bigny, capitaine de la baftille, Cheualier 
Seigneur Daifnay, & fut Dame d'atour de Cathe- 
rine de Medicis Royne de France, mere des Roys. 
îeannede L'autre nommée leanne, mariée à Meffire An- 
lno ' ne de Boucart Confeiller feigneur dudit lieu, 
HScemiec dont eft forty meffire François de Boucart, qui ef- 
fet nmifan ^ p 0 uza Marie de Martigny, de la maifoa de Rume- 
' " c ' zard, dont font fortis pluûeurs enfans, & néant- 
moins n'eft demeuré qu'vne fille nommée Dame 
Gafparde 
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Gafparde de Boucart, qui a cfpouzé maiftre Fran- 
çois de Cuignae, fieur de Dampierre, Cheualîer 
des Ordres du Roy, Confeiller en fes Confeils d'E- 
ftat & Priué, & Capitaine de cinquante hommes 
d'armes. & Marefehal de camp en fes armées, qui 
ont eu vn fils, François de Cuignae, Seigneur de 
Boucart, Cornette de la compagnie des cheuaux lé- 
gers, de la garde du Roy, & Bailly au Gouuernemêt 
d'Orléans. 

Et la troifiefme nommée Catherine, fut mariée à Catherine 
meffire Guillaume du Moulin, Seigneur de Briis, 
dont eft iffu meffire lacques du Moulin, Che- fart, s/on 
uaiier, Seigneur de Briis, & Anthoine du Mou- 
lin, Seigneur de Prouuille, deux filles mariées, 
l'vne en premières nopees au fieur de Sauui- 
gny, oncle du Comte de Saux, & en fécondes 
nopees au fieur de Fleurigny, & l'autre fœur fut 
mariée au fieur de Maupas, dont eft iffu le Baron du 
Tour & dudit fieur de Fleurigny, font iffus deux 
fils & deux filles, l'aifné nommé Louys, qui a efpou- 
zé vne fille du Comte de Vignory, duquel mariage 
y a eu vn fils & deux filles, l'vne mariée au Baron de 
Cramail, & l'autre au ûeur de Ligny. 

Le fécond frère dudit Louys de Fleurigny, nom- Baron de la 
mé le Baron de la Foreft, efpoufa la fœur du fieur Fj"~^fifi"e 
de Lefigny, dont y a vn fils & vne fille, & leur fœur i-Ho/pHai 
fut mariée en premières nopees au fieur de Sener- ^J™"'~ 
pont, il y a eu vne fille. & en fécondes nopees mariée 
au fieur de la Noque-Beauuais duquel mariage eft 
iffu vn fils. 

Et les deux fœurs defdits meûire Aloph & Coar- 
T 
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les de l'Hofpital, furent Religieufes à fainfl Domi- 
nique lez Montargis. 

Et du mariage de meffire Aloph de l'Hofpital, 
Seigneur de Choifi, & de Dame Louyfe de Poifieux' 
fa femme, l'vne des Dames d'honneur de la Royne 
•Aiafiap- meredes Rois, * font iffus trois fils & cinq filles, l'aif- 
c'XnZ né noramé !ean de l'Hofpital, le fécond René, & le 
de Médias troifiefme Henry, les filles Claude, Louyfe, Philip- 
pe, Anne, & Gabriclle. 



la £■ 



.713. char- Ledit meffire Iean de l'Hofpital, Comte de Choi- 
fi, Cheualier de l'Ordre du Roy, Confeiller, & 
Chambellan de fa Maiefté, Gouuerneur de la per- 
fonne de Monfeigneur le Duc d'Aniou, fils & frè- 
re de Roy, Superintendant de fa maifon, Capitaine 
de cent piftolliers François, & depuis de cinquante 
hommes d'armes des ordonnances de fa Maiefté, le- 
quel fut marié à Dame Alyenor Stuart, fille de 
monfeigneur lean Stuart, Duc d'Albanie, oncle & 
Regent du Roy d'Efcoffe. Ledit lean Stuart, Duc 
d'Albanie, fils d'Alexandre Stuart, pere gémeau de 
Jacques Stuart, troifiefme Roy d'Efcoffe, & de Da- 
me Anne de la Tour, fille aifnee de Bertrand de la 
Tour, Comte de Boulongne, & d'Auuergne, & de 
Louyfe de la Trimoùille, qui ont eu de leur mariage 
vn fils & quatre filles. Le fils fut nommé lean de la 
Tour, Comte de Boulongne & d'Auuergne, qui 
efpouza Ieanne de Bourbon, fœur du Comte de 
Vendofme, qui neuf! dudit mariage que deux fil- 
les, l'aifnee nommée Anne de la Tour, Comtcfle de 
Boulongne & d'Auuergne, & fut mariée audit lean 
Stuart, Duc d'Albanie fon coufin germain, & la fe- 
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conde nommée Magdelaine, fut mariée au Duc Magdsiai- 
d'Vrbin Laurens de Medecis, dont eft iffuë Cathe- " s ^ sj 
rine de Medicis, Roy ne de France, mere des Roys & alliance 
en feit ledit Seigneur Duc d'Albanie, le mariage auec a ^" ld ^ Me 
Henry fécond, pour lors encore Duc d'Orléans. dicii, don 

L'aifnee defdites quatre filles, fœurs dudit lean 
de la Tour, enfans dudit Bertrand de la Tour, & de Medicis, 
ladite Louyfe de la Trimouille, Comte de Bou- 
longne, & d'Auuergne, nommée Anne, efpouza le- 
dit fleur Alexandre Stuart, Duc d'Albanie, pere 
& mere dudit lean Stuart Duc d'Albanie, laquelle 
Anne après le decez dudît Alexandre Duc d'Albanie, Amt de la 
efpouza le Comte Louys de la Chambre, qui fe di- g^^f/" 
fent defeendus de la maifon de Bourbon, & de luy 
font iffus les Marquis de la Chambre, & Marquis 
d'Aix, & la féconde fut Ieanne de la Tour, mariée à dt 
meffire Efmart de Poicliers, Seigneur de faind Val- 'fJXÂ 
lier, dont eft ifiuë la feue Ducheffc de Valêtinois, & 
la troifiefmc nommée Francoife, femme de médire Frampife 
Gilbert de Chabanes, Marquis de Curton, dont eft ft H ^* 
aulfi ifîu d'vne fille de Curton le Marquis de Cani- Uanci. 
lac, & la quatriefme nommée Magdelaine, efpouza 
le Baron de Couches en Bourgongne, dont eft iflu 
le Baron de Chandemer, de la maifon de Roche- 
chouart. 

Ledit Alexandre Duc d'Albanie, eft enterré aux 
Cœleftins à Paris, & ledit lean fon fils, auec le Com- 
te en Auuergne, auec ladite Dame Duchefle fa fem- 
me, où font enterrez les Comtes d'Auuergne. 

Et ledit meffire lean de l'Hofpital, Comte de 
Choifi, & Dame Alienor Stuart font enterrez en 
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la Chappelle en l'Eglife dudit Choifi, décédez en 
l'an mil cinq cens feptante huift, leur contraét de 
mariage paffé en prefenee du Roy Henry fécond, 
& de la Royne à Fontainebleau, en l'an mil cinq 
cens quarante fept. 

Ledit meffire René de l'Hofpital, Gentilhomme 
ordinaire de la chambre du Roy, Seigneur de fain- 
âe Mefme, qui a efpoufé Dame Louyfe de Mont- 
miral, & laifla vn fils nommé Anne de l'Hofpital, 
qui a efpouzé Dame Anne Hurault, dont il y a en- 

Miiaace Ledit meflire Henry de l'Hofpital, Vicomte 
d'irHofi Dei " naux > Cheualier Seigneur de Menuille, Maillre 
(si, ° P ' de la garderobbe de monfeigneur le Duc d'Aniou, 
qui auoit efpouzé Dame Françoife de la Plaltriere, 
fille & héritière de la maifon Desbordes, niepce & 
héritière de feu monfieur le Marefchal de Bourdil- 
Attiam Ion, & eft mort fans enfans, & ladite Claude de 
nimfTrfit ^Holpital, leur fœur aifnee fut mariée à meffire 
VHejpiui. François de Coue, Cheualier Seigneur de Fonte- 
naille, iffu de la maifon de Clermont de Lodefue, 
dont il n'y a eu qu'vne fille mariée au fleur de Four- 
ny, de la maifon de la Chaitigneraye. 
Alliant» Ladite Louyfe de l'Hofpital, mariée à meffire 
deLouyjt Intbert Danlezy Cheualier feigneur d'Vnflin, an- 
deiHojpi- c ; ennement d e f ce[1( j u d e ] a maifon d'Albe, & de Bre- 
taigne, alliée des Ducs de Neuers, dont eil iffu vn fils 
nommé Iean, marié à la fille du Baron de Saligny, 
dont n'eft iffu qu'vne fille mariée au Baron de Beau- 
uais. 

Et la troifiefme nommée Anne, a efté mariée à 
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meflïre Saiadin de Montmorillon, Cheualier de 
l'Ordre du Roy, fleur de Vexigneux, duquel maria- 
ge n'eft demeuré qu'vne fille, mariée à mefiîre Cefar 
de Bourbon, Comte de Buffet, Cheualier, Capitai- 
ne de cinquante hommes d'armes, dont il y a plu- 
lieu rs en fans. 

Les deux autres fœurs Philippes, & Gabrielle, 
ont efté religieufes à faînct Dominique lez Mon- 
targis & depuis ladite Philippe morte Prieure de 
fainft Loup, ladite Gabrielle a fuccedé, & depuis fut 
efleuë Prieure dudit fainâ Dominique lez Montar- 
gis, & dudit mariage de Mclïïre lean de l'Hofpital, AHiw* 
Comte de Choiû, & de Alienor Stuart Jâ femme, <w™<fe 
Dame d'honneur de ladite Dame Royne mère des W" a ■ 
Rois, & gouuernante de monfieur d'Anjou, font 
ifius deuxen&ns. 

Le fils nommé Jacques de l'Hofpital, Comte de 
Cboifi Baron des Baronnies de Montigny, Lan- 
coup, Cordou, Pofiay, Seigneur Chailellain, de 
Lorris, Dontilly, Charençois, & Prefer, & fut en fes 
icunes ans premier Efcuyer de mondît feigneur 
Duc d'Anjou, fils & frère de Roy & du depuis fon 
Confeiller & Chambellan, Gentilhomme ordinai- 
re de la chambre du Roy Henry troiûefme, & Cap- 
pitaine de cinquante hommes d'armes, de fes or- 
donnances, qui luy fut donnée de fa Maiefté, par la 
mort du fieur Duc de Ioyeufe, beau frère dudit fleur 
Roy, & fait Cheualier des Ordres du Roy Henry 
quatriefme, Confeiller en fes Confeils d'Eftat & 
Priué, Gouuerneur & Lieutenant gênerai pour fa 
Maiefté, és comtez de Clermont en Auuergne, Se- 
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nechal defdits pays, & Cheualier d'honneur de la 
Roy ne Marguerite. 
gefltsdt Iceluy lacques de l'Hofpital eut l'honneur d'e- 
laçjuesde ilre nourry dés fon bas aage auec le Roy François 
moffiùd. f econd) Charles neufuiefme & Henry III. enfans de 
France, & affilia aux guerres des malconrans. du 
depuis il vint du tout au feruice du Roy Henry troi- 
fiefme, & iufques à fa mort, & il remit les enfeignes 
qu'il auoit eues de fa Maiefté, entre les mains du Roy, 
& refufa des chefs de la Ligue le Gouuernement 
d'Orléans, qu'ils luy prefentoient pour l'attirer de 
leur party. Mais il ayma mieux feruir fon Roy Hen- 
ry quatriefme, & fit preuue de la vaillance & fidé- 
lité en la bataille d'Yuri, où il fut bleffé, & porté par 
terre de huiâ coups de lance, & fon cheual tué fous 
luy, à la tefte d'vn regimét, mais s'eltant courageu- 
fement releué & prins nouueau cheual, il fit fi bien 
que la viftoire inclinant de fon codé, il la pourfuiuit 
par commandement du Roy, & s'eft trouué en tou- 
tes les grandes batailles des troubles du Royau- 
me, iufques à la funefte mort de fon mailtre. 

Du règne de Henry troifiefme, ledit lacques 
de l'Hofpital Marquis de Choifi, pendant les guer- 
res de la Ligue, conferua au feruice dudit Roy, les 
pays & Duchez d'Orléans, Montargis, Eftampes, 
& toute la Nobleffe de la campagne, pour reco- 
gnoifîance dequoy ledit Roy eftablit le bureau de 
fes receptes de l'efleâion de Montargis à Choifi. 

En l'an 1614. la Nobleffe de Prouins refleurent 
pour député de leur corps aux Eftats. 

Le Roy Henry quatriefme érigea le Comté de 
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Choifi en Marquifat pour les feruices rendus par le- Comtidt 
dit Iacques, tant à fa Maiefté, qu'au feu Roy Henry 
troifiefme. quifat par 

Ledit meffire Jacques de l'Hofpital, Marquis de i '^ H " > ' 
Choifi, efpoufa Dame Magdelaine de CofTé troi- 
fiefme fille de meffire Artus de ColTé, comte de Se- Alliance dt 
condigny, Marefchal de France, Gouuerneur gene- i^q»adt 
ral pour le Roy és Duchez d'Orléans, Berry, Anjou, " 
Touraine, le Maine, Blaizois, Laudunois, grand & 
petit Perche, Eftampes, pais Chartrain, grand & 
premier panetier de France, & Dame Françoife du 
Bouchet fa femme, fille aifnee de meffire Charles du 
Bouchet Seigneur de Pigrefïier, & de Dame Ieanne 
du Bellay, fille du Marquis de la Val- iffue d'vne fille 
de Vendofme & deux autres filles dudit Seigneur 
de Pigrefïier fœurs de ladite Dame Marefchalle, l'v- 
ne mariée au fieur de Boumois, & l'autre au fleur de 
Meibretin. Le contracT: de mariage dudit Iacques 
de l'Hofpital & Magdelaine de Coffé fut le XIX. 
de Mai 157H. 

Ladite Dame de Coffé, tant à caufe dudit fei- 
gneur fon pere que de ladite Dame fa mere, alliées AManct ât 
des maifons de Bourbon, de Vendofme, de Rohan, ""jf 4 ^ 
de la Val, de Montmorency, Goultier, de Boiffy, de 
Turenne, de la Trimoùille, de Candalle, de Venta- 
dour & de plufieurs autres grandes maifons de ce 
Royaume. 

Ledit Marefchal de Coffé fut gouuerneur & 
Lieutenant gênerai pour le Roy en la ville de Mets, 
& y commandoit lors du grand flege fignalé de 
Charles Quint Empereur, où monfieur de Guïfe 
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fut enuoyé pour le fecourir. 

Ledit Seigneur Marefchal de Coffé frère pujfné 
Efi allié de de Meffire Charles de Coffé Comte de Briffac, Ma- 
'dtliriîiac re f ena l de France & vice Roy en Piémont, & vn 
frère qui fut Euefque de Confiance, & qui mourut 
Cardinal, & vne fille mariée au Bafon de Surgeres 
tous enfans de Meffire René de Coffé Seigneur de 
Briffac, gouuerneur des enfans du grad Roy Fraçois 
& de Dame Charlotte Gouffer fœur d'Artus Gouf- 
fer, fieur de Boiffy grand maiflre de France, & de 
l'Admirai de Bôniuet, & vn Colonel de l'infanterie 
Frâçoife. Ladite Dame gouuernâte de Mefdames ffl- 
Struieet du [ es dudit Roy Frâçois, & duquel feigneur Marefchal 
de Briffac de Briffac, il fe lit de grands feruiees à l'Eftat& Cou- 
ronne, & beaux faits d'armes en Piedmont & ail- 
leurs, ladite fœur defdits Marefchaux de Briffac &de 
Coffé fut mariée au fieur Baron de Surgeres de la 
maifon de Fonfeques en Efpagne, duquel mariage 
n'y a eu qu'vn fils, & vne fille nommée Hélène de 
Fonfeques, laquelle fut fille de chambre de la Roy- 
ne, mère des Roys, & le fils du Baron de Surgeres 
efpouza vne fille de la maifon de Chabot, duquel 
mariage n'y a eu que deux filles, l'aifnee mariée au 
Baron de Montandre, de la maifon de la Rochefou- 
caut, & la féconde à monfieur de la Rochepofé, 
Gouuerneur pour le Roy du pays de la Marche. 
Ledit René de Coffé leur pere, fils de Thibaut de 
Di/centi de CofTé, & ^ vne fi" e du Marquis de Charnoul en Alle- 
la mai/on magne, nommée Felice de Charnoul, & font lefdits 
dt Co£i ae Coffé fortis des cadets de la maifon de Coffé, dont 
la fille de l'aifné de leur maiso a efté mariée au comte 
de Sauzai 
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de Sanzay, encores à prefent Seigneur do la ville de 
CorTé au pays du Maine, dont ils font dépen- 
dus. 

Il y a vn Baron de Grimault, lean de Coffé Cham- 
bellan du Roy de Sicile & fon Admirât, lequel par 
lettres patentes dattees du vingt troifiefme May, 
mil quatre cens cinquante neuf, fut inftitué Lieu- 
tenant gênerai audit Royaume de Sicile, par lean 
Dut de Calabre & de Lorraine, Marquis du Pont, 
pour le Roy de Sicile fon pere, auec tout pouuoir 
& authorité de traider, pacifier, pardonner, cha- 
fticr, recompenfer, donner Offices, punir, & en fin 
faire les fonctions d'vn Vice-roy, & depuis en fan 
mil quatre cens foixante fut fait par ledit lean de 
Calabre, & de Lorraine, Marquis du Pont, par let- 
tres patentes, addreffantes audit mefiîre lean de 
Coffé, intitulé Comte de Naples & de Troye, Ba- 
ron de Grimault, Confeiller du Roy en fcs Confeils 
d'Etat & Priué, & fut pourueu de l'Eftat de grand 
Senefchal au Royaume de Sicile. 

Lequel Seigneur Marefchal de BrîiTac a efpoufé Atttanet 
Dame Charlotte de Hcdot, Dame Deftelan, du- %^ f ' 
quel mariage font iffus deux fils & deux filles, dont Brijfac. 
l'aifné nommé Timoleon de Coffé, fut Comte de 
BrifTac, Cheuaiier de l'Ordre du Roy. grand colon- 
nel de l'infanterie Françoife, & Piemontoife, tant 
deçà que delà les monts, grand & premier Panetier 
de France, & grand Fauconnier de France, dont la 
mémoire de fes vertus eli cogneué à vn chacun, & chartes de 
fut tué deuant Muffidan, il a laiiTé fon frère melîire ^" h " a ' e 
Charles de Coffé, Comte de Briffac, Cheuaiier des France. 

V 
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deux Ordres du Roy, Marefchal de France. Lieute- 
nant général, & Gouuerneur pour le Roy au Du- 
ché de Brctaigne, grand & premier Panetier & Fau- 
connier de France a eité en fes ieunes ans Colonnel 
gênerai des bandes de Piémont & a remis le Roy 
Henry quatriefme dans la ville de Paris, auec tant 
de prudence qu'il le rendit paifible en fon Eftat, il a 
efpouzé ['héritière d'Affignv. dont il y a eu deux fils 
& vne fille, qui eft morte religieufe aux Carmélites, 
& le fils aifné Comte de Briffac, à la furuiuance du 
Gouuernement de Bretaigne, & le fécond fils dudit 
fleur Marefchal de Briffac, nommé d'Alïigny a ef- 
poufé l'héritière de la maifon du Pont en Bretai- 
gne. 

Et la Cœur aifnee dudit Marefchal de Briffac, 
£H£k« nommce ûiane, auoit cfpouzc le Comte Charles de 
fou aima. Mansfed, dont il n'y a eu enfans, il fut Lieutenant 

de l'Empereur Rodolphe en Hongrie contre le 

Turc. 

Uanntdt Et la féconde nommée Jeanne de Coffé, a efpou- 
aMaJ/ 0 " fé mefl i re Fran< ;o's d'Efpinay, Seigneur de faind Luc, 
Cheualier des Ordres du Roy, Confeiller en fes Con- 
feils d'Eftatfi Priué, grand maiftre de l'Artillerie, & 
Lieutenant gênerai pour le Roy, & Gouuerneur de 
Picardie, Capitaine de cinquante hommes d'armes, 
fut tué dans les tranchées au fiege d'Amiens, duquel 
mariage il laiffa quatre fils, laifné marié à la fœur de 
monfieur le Marefchal de Baffompierre, le fécond 
le fieur de Charleux, tué en Flandres, le troifiefme 
Commandeur, & le quatriefme Abbé de Rcddon. 
Et la fille aifnee dudit fieur Artus de Coffé, 
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Comte de Secondigny Marefchal de France, nômee 
Renée, a efpoufé meflire Charles de Montmorency, 
Due Damuille, Pair & Admirai de France, Cheualier 
des Ordres du Roy, Capitaine de cinquante hom- 
mes d'armes, Conseiller en fes confeils d'Eftnt & 
priué, frerc puifné de Meffire Henry Duc de Mont- 
morency Pair, & Coneftable de France suffi cheua- 
lier des Ordres du Roy, Gouuerneur & Lieutenant 
de fa Maieftc en Languedoc :enfans de Meffire Anne 
Duc de Montmorency, auffi Pair & Conneftable 
de France & de Dame Magdclaine leur père & mè- 
re, & le fieur de Thoré qui n'a laine qu'vne fille ma- 
riée au Prince de Tingry, fils du fleur de Luxem- 
bourg, & d'vne fiile du fieur Duc d'AumaJle & 
mefdames leurs fœurs, la première mariée au Duc 
de Vantadour, & la féconde au Vicomte de Turcn- 
ne de la maîfon de la Tour Duc de Bouillon Maref- 
chal de France: la troîfiefme au Duc de ia Trimoùil- 
le grand-mere de monfeigneur le Prince de Condé, 
premier prince du fang; lequel a efpoufé la ieune fil- 
le du fieur Coneftable, & leurs deux filles aifnees du- 
dit Henry de Montmorency Coneftable , l'aifnee 
fut mariée à monfieur le Duc d'Angoulcfme, & la 
féconde fut mariée à monfieur le Duc de Vanta- 
dour, fon couûn germain, & la quatriefme fille du- 
dit Anne de Montmorency, fut mariée au Prince 
de Candalle, dont n'eft demeuré qu'vne fille ma- 
riée, au fieur Duc d'Efpcrnon, qui a eu trois fils. 

L'aifné a efpoufé l'héritière de la maifon de Pre- 
ne, Ducheffe Daluyn, Marquife de Menelay. 

Et les trois fœurs dudit Anne de Montmorency, 
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Allimca p a i r & Coneftable de France, lurent mariées, l'vne 
fAn/cdc* au Seigneur de la Val, l'autre au fieur de Rohan, dôt 
Manima- e ft forty monfieur le Prince de Guimaday, & la 
'ncftabu°de troifiefme en la maifon de Conty, qui en fécondes 
France nopees efpoufa le fieur de Crequy, fieur de Chaftii- 
lon fur Loing, qui depuis fut Marefchal de France, pè- 
re de Gafpart de Colligny, Admirai de France, & du 
fieur d'Andelot, grand Colonnel de l'infanterie 
Françoife, de qui eft iffu petit fils Seigneur de 
la Val decedé (ans enfans, & fut tué en Hon- 
grie. 

Et la féconde fille du fieur Marefchal de Cofie, 
nommée Jeanne, auoit cfpoufé en premières nop- 
ees, mefiire Gilbert Goufîîer, Duc de Rouanés, 
Marquis de Boifly, Comte de Mauléurier Cheua- 
lier de l'Ordre du Roy, & Capitaine de cinquante 
hommes d'armes, fils de mefiire Claude Gouffier, 
Duc de Roiianés, grand Efcuyer de France, & pre- 
mier Gentilhomme de là chambre du Roy François 
capitaine de cent Gentilshommes de fa maifon, 
Cheualier de fon Ordre, & de Dame Françoife de 
Bol ta igné fa femme, fœur du Duc d'Eftampes, eft 
decedé du temps du Roy Charles IX. 

Ledit grand Efcuyer , fils d'Artus Gouftier , 
grand maiftre de France, & de Dame Hélène d'An- 
gefl, de la maifon de Genlis (ledit grand Maiftre, 
fils de Guillaume Gouffier, grand Chambellan du 
Roy Charles huidiefme, & de Philippes de Mont- 
morency) auparauant vefue du Comte de Melun, 
grand Maiftre de France, ledit Philippe» de Mont- 
morency, grande tante dudit médire Anne Duc de 
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Montmorency, Conneftable de France. 

Ledit de Roùanés grand Efcuyer de France, ef- - 
pouza en premières nopces Iacquelines de la Tri- ^ 
mouilla dont n'eft ùTuË qu'vne fille. 

Gooffier, mariée à meflire Chabot Comte de 
Charny, fils de l'Admirai Chabot, & par le decez de 
ion beau père fut grand Efcuyer de France, duquel 
mariage eft iflu deux filles, l'vne mariée au Seigneur 
de Tauanes, & l'autre au Comte de Tiliiers, & euft 
ledit Claude Gouffier Due de Roùanés, en fécondes 
nopces, Dame Françoife de Brctaigne, Ledit Gouf- 
fier, & vn puifiié nommé Claude Gouffier, Comte 
de Carauas. 

Duquel mariage dudit meflire Gilbert Gouffier, 
Duc de Roùanés, Marquis de Boifly & Comte de 
Mauleurier & de ladite leanne de CofTé, efl iflu vn 
fils nommé meflire Louys Gouffier Duc de Roùa- 
nés Marquis de Boifly, Comte de Mauleurier, qui 
a efpouzé Dame Claude Eleonor, fille aifnee de mef- 
lire de Lorraine Duc Delbœuf, & de Dame Eleonor 
Chabot, fille en fécondes nopces dudit fleur Cote 
de Charny, Efcuyer de France, 

Et en fécondes nopces ladite Dame icanne de Cof- 
fé a efpouzé meflire Anthoine de Silly, Comte de 
Rochepot, Damoifeau de Commercy, Cheualier de 
l'Ordre du Roy, Confciller en fes Confeils d'Eftat 
& Priué, Gouuerneur & Lieutenant gênerai pour 
le Roy, des villes, pays & Duché d'Aniou, Capitai- 
ne de cinquante hommes d'armes, Ambafladeur 
pour le Roy en Efpagne. 

Et dudit mariage de meflire Iacques de l'Hofpi- 
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Enfamit tal, Marquis de Choifi, font iffus dix enfans, fçauoir 
'vHù/fiiii c ' n 1 ^' s > * c ' ni î fiH es i l'aîûié nommé Henry, qui efl 
decedé. 

Le deuxiefme nommé Charles, le troifiefme Ar- 
tus, & les deux autres nommez Achilles & François, 
& les filles nommées Louyfe, deux iumelles nom- 
mées Magdelaine, & Iaequeline, & les deux autres 
Franeienne, & Geneuiefue. 
Caihtrint ^ Dame Catherine de l'Hofpital, fœur dudit 
dtVHo/pi- meflirc Ican d'Orbecq, Baron dudit lieu, Cheualier 
jHiaâee 1 ^e l'Ordre du Roy Gentil-homme ordinaire de fa 
chambre, duquel mariage font iffus vn fils & deux 
filles, le nommé Louys d'Orbecq, Baron dudit lieu, 
decedé fans enfans, & la fille aifnee Louyfe d'Or- 
becq, & la féconde Efther d'Orbecq. Ladite Louyfe 
mariée au fieur de Blanc- bu iffon, dont il y a enfans, 
la féconde au fieur du Brueil & font héritiers de la 
maifon d'Orbecq, dont le nom eft failly par la mort 
dudit fieur Baron d'Orbecq. 

Ladite Catherine de l'Hofpital, s'eftoit remariée 
en fécondes nopees à meflire René de la Val, dont il 
n'y a eu aucuns enfans. 

Et ledit Charles de l'Hofpital, fils aifné dudit 
ie'aHrit, fieur Mar q uis de choiu . Gentil-homme de la 
ieiHojpi- chambre du Roy, a efpoufé Dame Renée de Beau- 
ueau, qui eft aîiee des plus grandes maifons de ce 
Royaume, & y a eu vne fille nommée Magdelaine 
de Beauueau mariée en la maifon des Ducs de Mont- ' 
penfier, qui a apporté la maifon de Champigny & 
plufieurs autres biens. 

Et ladite Dame Renée de Beauueau fille de meffire 
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lacques de Beauueau Cheualier feigneur de Ryuau, 
& de Dame Frâçoife le Picard, qui eft à prefent fem- 
me en fécondes nopces dudit Seigneur Marquis de 
Choifi, & ledit lïeur Achilles de l'Hofpital, eft à 
prefent marié auec Dame de Bruges, ilîuë de 

la maifon de la Guture, Dame de la Baronnïe de 
Monmiral, Authon & la Bazoche. 

Louyfe mariée à meflîre lean de la Croix, Baron 
de Caftres & de Gourdiege, Gentilhomme ordinai- 
re de la chambre du Roy. 

Et Magdelaine & lacqueline font Religîeufes à 
Montmillier, & Geneuicfuc, Abbefle de Cor- 
byc. 



LA DO N. 

LAdon eft vn bourg & Baronnie, qui contient 
la Seigneurie de Refigny, & Ladon à trois lieues 
de Montargis, & à deux lieues de Choifi, par lequel 
bourg paffe la riuicre des Ondes, ce lieu cil fort an- 
tique, & y a vne aflez belle Eglifc, au portail de la- 
quelle eft vne grofTe tour de pierre de taille de figu- £ "l^iÔa. 
re quarree, qui monftre que quelque grand en a 
efté l'autheur, toutefois elle n'eft paracheuee. Le 
fleur de Befigny fut enterré dans le chœur de ladite 
Eglife, l'an mil fix cens, & portoit pour fes armes, 
qui font peintes autour de ladite Eglife, deux Lyons 
rampans, il eftoit Capitaine d'vne Compagnie de 
gens de pied, fous le Roy Charles neufuîefme, ci 



Qjpzed by Google 



i6o Histoire dv Gastinois, 

eut charge pour porter fecours aux Vénitiens. Le 
Baron de Ladon nommé François de Monf- 
feaux , Cheualier , Capitaine de cinquante 
hommes d'armes, Vice Admirai en Normandie; 
Gouuerneur pour le Roy des ville & citadelle de 
Dieppe. Le Roy Charles neufuiefme en faucur du- 
dit de Befigny, eftablit à Ladon quaLre foires fran- 
ches de tojs impofts & péages. 

Le fufdit Seigneur François de Monfleaux a ef- 
pouzc vne femme de la maifon de Bourry tres-re- 
nommee e; infigne, elle cft fondatrice du Conuent 
& monaflere de l'Ordre fainct François dudit lieu. 

Proche Ladon eft vn village dit Vîllemouftier, où 
y a vn beau & riche monaftere de la Mngdelaine qui 
releue de Vezelay. 



Anglu7j Parroijfe de Nargy. 

LA Baronnie d'Angluze cftoit vne tres-ancienne 
Abbaye de religieufes de l'Ordre de fainâ Be- 

iéd" q "ii n °'^' °" le ehe '" de ^ a ^ e Monta ' ne gifoît dans 
Abbaye. ' vne chappelle voutee en terre, fous leur Eglîfe de la- 
quelle par laps de temps, le feruice y eftant delaiffé, 
ledit chef de fainfte Montaine fut tranfporté, & ia 
Seigneurie, & Domaine, mis & vny à l'Abbaye de 
Comment Ferrieres du mefme Ordre, & depuis pour la necef- 

'rifd'J?Tn- ficé il a eAé aliené des biens d ' E g life - u cer - 
glufe a re d'Angluze a eflé vendue à vn Gentilhomme 
'Jf ™jt q UC Madame la Duchcfïc de Ferrarc, lors Dame de 

à I Abbaye 1 . ' 

deFerriere. Montargis & Nemours, auoit amené en ces quar- 
tiers 
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tiers, icy, vn des enfans duquel nommé Ciaude 
Thiballier, qui eftoît pour lors marefchal des logis 
de la compagnie de gens d'armes de monfieur de 
Mariuault, & gentilhomme feruant de madame la 
DucheiTe de Fcrrare, prit le nom de ladite Seigneu- 
rie d'Angluze, & s'y habitua, s'ellant lait de la Reli- 
gion Huguenotte par la mifere du temps. Et c'efl 
remarqué par tous ceux du pays, & confelfé par luy 
mefme, qu'ayant voulu mettre coucher & enfer- 
mer des chiens courans dans la chappelle pour en 
faire vn chieuin, ils deuinrent tous malade.; de la ra- 
ge, dés la première nuift. Et depuis tant qu'il a vefeu 
& pofledé ladite maifon, il eil apparu des phan- Phanmj- 
tofmes en dîuerfes formes, tantoft en cheuaux trou- " K * e J tran - 
uez dans les Efcuries, qui fe laiffoient atteler à la 
charrue par les chartiers, & femblables aux autres 
cheuaux, & menez dans le champ pour labourer, 
difparoilToient & ne voyoit on que les coliers, 
fcelles & harnois, tomber à terre, & mil autres fi- 
ctions, & viûons, que les payfans encores viuans, 
tefmoignent auoir veu, & s'eftre adreffé à eux, y 
en a vn entr'autres, qui eft encore plein de vie, 
plus pitoyable que ridicule , lequel lors qu'il 
eftoit ieune enfant, demeurant & feruant dans ledit 
logis, il le vit vn iour en forme de gros chat, fe mit 
à luy ietter des pierres, & fe mocquant & errant 
après, tncontinans il fut enleué rapidement, & por- 
té iufques dans la garrenne & bois, derrière la mai- 
fon, dans vne foffe pleine d'eau, où l'on le trouua 
demi-mort, & aliéné de fon efprit, comme il eft en- 
cores à prefent. Depuis la ter- 
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re eftant pofTedee par Samuel Thiballier, Efcuyer. 
Gouueraeur de Srecy, fils aifnc dudit fieur d'An- 
gluze, & de Damoifelle Marie du Drac, eftat reuenu 
au giron de l'Eglife, & conuerty à la Religion Ca- 
tholique, n'eft plus apparu aucune chofe, & la vefue 
dudit fieur de Brecy, qui ell de la maifon de Breun- 
fay, alliée de meilleurs les Marquis de Beauuais 
Nancy, & Palaifcau, & de Quincy y vit à prefent 
paifiblemcnt fans trouble. Dans ladite Parroifle de 
sdgnwies Nargy, y a encore deux Seigneuries, ceile de Coruou 
en !Z p j"'~ qui eft v 'n chafteau flanqué de cinq tours, où y a Iu- 
Kargy, n- Âice, releuant de l'Abbaye de Ferrieres qu'vn Gen- 
'rTbba ie t '" ,ommc î u ' auoit elté au voyage de la Terre fain- 
deFcrriere. aucc le Roy famft Louys, fit baftir auec deux 
chappelles, dédiées a fainâ Mathurin, l'vne audit 
chaileau, & l'autre tenant au Chœur de l'Eglife de 
Nargy, où il eft enterre, & fes armes s'y voyent, qui 
font des croix telles que portent les Religieux Ma- 
thurins. 11 eft à prefent pofiedé par Damoifelle 
Louyfe Thiballier, fille dudit fieur d'Angluze. 

L'autre Seigneurie fe nomme Toury, qui a ap- 
partenu à meilleurs de Nancy, le moulin de la mai- 
fon s'appelle Nancy, eft à prefent à Francoife Thi- 
ballier, Efcuyer, fieur dudit Toury, qui eft de la 
compagnie des cheuaux légers de la garde du Roy, 
leurs armes font vue chantepleure d'argent en 
champ d'azur. 

BRECY. 

La Parroifle & Seigneurie de Brecy ou Burcy, 
proche Pifeaux, eft vn petit village fur le hault d'v- 
ne petite montaigne. où eft haute, bafie & moyenne 
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luitïce, couftumes, champars & difmes, aliénées au- 
tresfois de l'Abbaye de Fcrrieres, à Claude Thiba- 
lier, Efcuyer, fieur d'Angiuze, & appartient à pre- 
fent aux fieurs de Brecy & Toury, fes enfans. 



DORDI V ES. 

DOrdiues eft vn ancien Bourg fcîtué fur vn an- 
gle de deux riuieres, celle de Loing & de celle de 
Bec, fur le chemin & chauffée que l'on appelle le 
haut chemin, qui a eilé tiré par les Romains, de qutccfll* 
Sens à Orléans, & eileué de terre fi droit qu'il paffe t"Cefar, 
à trauers les marais de Sceaux, & coupe les môtagnes uan c,i_ 
& affin de ne fe deftourner de la ligne droicte, a cfté p"ft"<- 
fait vn très beau pont de pierre de taille audit Dordi- 
ues fur Loiiain, qui fe voit encores à prefent, toute- 
fois demoly par les payfans dudit lieu, pour oller le 
paffage des gens de guerre, de l'autre codé qui va à 
Nemours, y a vn autre pont & chauffée, qui trauerfe 
l'autre riuiere appellee de Bee, qui a efté bafty par le 
commandement du deflunft Roy Henry le Grand. 
II y a eu autrefois quantité de bois qui ioignoient la 
foreft de Montargis du coffé du midy, & celle de 
Fontainebleau du cofté du Septentrion, qui ont efté 
ruinez par les forges de 1er, qui eftoient audit Dor- 
diues, où il fe trouue force mines, & y failoit-on tel 
trafic de ce meftail, que ledit bourg en effoit fi riche 
qu'il en a retenu le nom de Dordiues auri diues. Eft 
encores à prefent vn très-beau pays ayant au bas les 
riuieres & prairies, fur les couttaux les vignes, & fur 
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le haut les boys de Cerquanceau de faind Seuerin & 
de Bodinuiile, & d'Efgreuille. Le fief qui s'appelle 
Dordiues, auee celuy de Bouuille, & de Bauregard, 
appartient à Iules Thiballier, Efcuier fieur de Vil- 
bourgeon Marefchal des logis du Roy, qui eft à pre- 
fent au camp deuant la Rochelle, qui y a faic"t le lo- 
gement du Roy, fa Majefté y arriuant, & de l'armée. 
du MtTte La luftice en eft Royale, engagée auec le chafteau du 
Marejchai. Mee le Marefchal au fleur de Thurin Prefident au 
grand confeil, qui en eft feul feigneur, qui y pofiedc 
outre cela dans ladite paroifle de Dordiues & de no- 
ftre Dame du Mee à prefent vnie enfemble: les tiefs 
Dormeau, de Morima, de Mon talion & les Aul- 

Le chafteau du Mee eft vn très-ancien baftimcnt, 
aflîz dans vn fond & fur la riuiere de Bee, flanqué de 
quatre groffes tours, foflbyé de larges foffez, au de- 
dans duquel eft vn gros donjon ruiné. 

Dans ladite parroifle de Dordiues eft encores le 
fief de Tureles qui releue de Ferrieres, appartient au 
fleur d'Athis à eaufe de Daraoyfelle Marie Thibal- 
lier fa femme: il eft de la maifon des Violes. 



BOVENES EN GASTINOIS. 

BOÛcnes eft vue petite ville ehampeftre près Go- 
bertin, dont les habitans font prefque tous la- 
boureurs : elle eft fori fujette aux foudres. II y a 
quelques vingt ans ou enuiron, que le tonnerre 
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tomba fur le clocher, & tua quelques perfonnes cÔ- AecUm 
me le Cure de là: Edme Pillé voulut aller à l'Eglife, 
il fut affez bon temps retenu d'vn efclair venteux, Bouam. 
qui l'empefchoit de marcher en auant ou arrière; 
mais comme il eut fait plufieurs fois le figne de la 
Croix il vint dans l'Eglife où il print fon furply, & 
tenoit les clefs de l'Eglife & fon Breuiaire en fes 
maïns. Voilà comme il fe vouloit mettre à genoux, 
vn tourbillon de feu l'enuironnant, luy emporta 
fon furply, fon Breuiaire & les clefs de l'Eglife, & 
les porta fur l'effara d'vn boucher, fans luy auoir fait 
aucun mal, luy fe recommandant profondément 
à Dieu fc leua, & vint pour prendre fon furply, fes 
clefs & fon Breuiaire, qu'il trouua fur ledit eflau, 
après quoy il retourna à l'Eglife, & receut encore 
vn grand fouflet de la tempefte qui le ietta à terre, 
l'exhalaifon très - enflammée tournoyant , monta 
au clocher, où il auoit défia tué les fonneurs, & quel- 
ques autres qui brufloient, le Curé monta à leur fe- 
cours auec l'eau benifte, il efteigo.it le feu. 

Ledit Curé quelque temps après fut Curé de 
Ferrieres, & luy ay plufieurs fois ouy reciter cette 
biftoire la larme à l'œil, & croyoit que c'efloit le 
Diable qui vouloit empefeher fa deuotion. 

L'an 1626. le tonnerre tomba encore fur ledit 
clocher de Boûennes, & ruina vne bonne partie de 
la couuerture de l'Eglife. 

Le territoire de Bouènes abbonde en fafran prin- ^JifaS 
cipalement, & les habitans des enuirons en font qu ije 1™- 
grand trafic, les Allemans y font tous les ans vne de- "^J™" 
feente pour achepter de cette marchandife, & s'en jjoL neI . 
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vent pour plus de trois cens mil liures par an, il eft 

autant eftimc que celuy qui croift fur le mont du 

Liban. 

Proche ledit Boùenes eft vn Chafteau d'affez bel- 
le apparence nommé Monceaux, lequel appartient 
appdi"di aux enfans de monfieur de Rhodes, anciennement il 
Mâctmx appartenoit aux feigneurs les Porchaires, antique 
maïfon fort eftimee das les annales de France. Main- 
tenant il n'y a plus de cette maifon de Porchaires 
que les enfans mineurs du ûeur de la Plifonniere. 

DE LA VILLE DE LORRfS ET 
de fa grande antiquité. 

Chapitre Sixiesme. 

3|n§|§|j Orhis eft vue ville Royalle, affez efti- 

ftellenie, defpendante d'Orléans, à trois 
ffà Ws rj^S petites lieues de Choifi. Cette ville eft 
petite, mais bien peuplée. Sa fcituation 
elt dans des marefcages, les habitans trauaillent en 
manufacture de draperie principalement. C'eft vne 
efleâion particulière, & le maiftre de la Gaule chau- 
p t montots y tient fon fiege. 

commun tes De cette ville eft forty cette couftume tant re- 
^-'tTamide commandée pour auoir autrefois feruy de reigle à la 
^aù'itnt.' plufpart des villes de BeaufTc, & du Gaftinois. d'où 
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l'on a retenu encore le prouerbe qu'il eft de Lorris, 
où les battus payent l'amende, d'où ce quatrain a 
efté fait. 

C'eft m prouerbe & commun ris. 

Qu'à la couflume de Lorris, 

Quoy qu'on ayt iufte demande ; 

Le battu paye l'amende. 
Parce que la couflume des anciens François, & 
Allemans, eftoit telle félon ce qui eu eftoit demeu- 
ré à Lorris, quant aucune queftion fe prefentoit en 
difficulté, fuft en matière criminelle, ou ciuilc, l'on 
permettoit aux contendans de combattre, fuft-ce Caa j, ame 
perfonne à perfonne, ou de plulîeurs contre plu- ancienne de 
fleurs, mefmes les Seigneurs de France, difoient Lmva - 
auoir ce droift, & en vfoient comme on dit (/i/o tu- 
rc) pour faire guerre les vns aux autres, pour la def- 
fence, & répétition de leurs droifts. 

On lit es hiftoires que du temps d'Othon Empe- 
reur, Tan 94J . fur la queftion qui fe prefenta. Si le 
fils du fils aifné, deuoit eftre préféré à fon oncle lils Différents 
puifné, en la fuccelïïon d'vn Seigneur Noble. C'eft à f B (™Jj,,. 
dire fi en fuccefiion de ligne direfle, y a reprefenta- ce/le \ouftu- 
tion : le iugement en fut commis au combat, entre 
les deux contendans, oncle, & uepueu, & lut le nep- Maximum. 
ueu vainqueur. Iafon Doâeur Milanois, & Bertra- y f '"■ 
chin, dit que [a queftion du Duché eftoit entre le fe- prattrltli. 
coud fils, & le fils du fils aifné decedé, & que le nep- 
ueu en ligne direâe du deffund. vainquit par deux 
combats & fuiuant ce fut iugé, comme fi le iuge- 
ment fut venu de Dieu. Ktgijmtm 
Depuis le combat a efté modéré par deux reigles ^mba". 
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l'vne que le combat à outrance, auec armes offenei- 
ues, ne ferait permis finon en cas de crime. Trois 
chofes concourantes, ;t fçauoir crime capital autre 
que larcin. Commencement de preuue & grande 
conjecture & prefomption, & la preuue non en- 
tière. 

Les Cafuiftes toutefois mettent feulement deux 
caufes légitimes de duel. 

La première eft, quand vn Prince inîuftement 
ofiencé, n'a pas argent fuffifant, ne alïez de gens 
pour faire la guerre, lors il peut demander le com- 
bat frngulier. 

Le fécond, quand quelqu'un calomnié à tort, 
preuoit par la depofition des faux tefmoins, qu'il 
fera mis à mort, ou aura quelque membre couppé, 
il luy eft permis alors d'accepter le duel. 
Régie t- e combat eftoit ordonné au lieu de la queftion 

combats. par tourmens que l'on a accouftumé d'appliquer 
contre les aceufez, quand les preuues ne font entiè- 
res. 

L'autre reigle eftoit qu'en matière ciuile on ne 
combattoit à outrance, mais de perfonne à perfon- 
ne auec les pointas, & par la feule dextérité du corps 
ce qui eftoit appliqué pour fupplement de preu- 
ues, quand la preuue n' eftoit pas entière, & fi J'vn 
des legiflateurs fentoit l'vn n'eftre pas égal à l'autre 
en force, il pouuoit donner chàpion. C'eft à dire vn 
fubftitut pour combattre en fon lieu, & s'il y auoit 
débat fur l'égalité, le iuge en arbitrait & combat- 
toient en la prefence du iuge qui donnoit la caufe 
gaignee au vainqueur, dont eft venu le fufdit pro- 
ue rbe 
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uerbe, qu'en la couftume de Loris le battu paye l'a- 
mende : car celuy qui eftoit vaincu eltoit battu & 
perdoit fa caufe, & payoit à lulliee l'amende de fa 
folle litîgation. 

En l'an i}86. le combat à outrance fui ordonné 
en matière criminelle par la Cour de Parlement, 
comme en iuridiâion ordinaire entre Jacques le 
Gris, & lean de Carouge, Cbeualiers domeftiques 
du Duc d'AUençon, & elloit l'aceufation d'adultère 
commis auec force:les preuucs n'eftant fulfifantes. la 
Cour iugea qu'ils combattroient à outrance. 

D'effiùt ils combattirent au dedans les lices, qui 
lurent dreffees auprès de fainâ Martin des champs 
à Paris, & fut ledit le Gris vaincu & puny félon le dé- 
lia. Pour ce que la femme dudit Carouge auoit dref- 
fc l'aceufation, & auoit preffé fon mary d'en deman- 
der, & faire la vengeance, difant auoir efté forcée par 
ledit le Gris. La Cour ordonna qu'elle afliiteroît el- 
le mefme au combat, & que fi fon mary cltoit vain- 
cu, elle feroit fubiecle à la peine des calomniateurs. 
& faux aceufateurs, qui eft de fouffrir femblable pei- 

volontaîrement fe foubmit à la peine, s'affeurant fur 
la Iuflice de fa caufe. 

Ceux qui ■ parlent de cefte hifloire, & combat 
font Froiffard, & maiftre lean Galli, il y eut pareil Froiffaré. 
combat l'an 1 547. à S. Germain en Lave, par permif- !em 
fion du Roy Henry fécond le 4. luillet, entre Fran- Cnmha , à 
çois de Vîuône, feigneur de la Chaftigneraye, & Guy s.Cmnaln 
Chabot, feigneur de Mont-lieu, fils du feigneur de rn '-"f- 
Iarnac. ils eftoient il pied auec l'efpee. & le bouclier. 
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oélo dies nifi fponte. Si alius erga alium inimicitiam me- 
minerit abfquc caftelli vei burgi in fractura &• clamore 
prcepofito non faélo concordauent, nihilobhoc nobis aut 
prœpofito noftro fit emendaturus, & fi clamor inde fa- 
élus fuent licet îllis eoncordare ex quo difiriélum per- 
foluerini. Si alius de alio clamorem feccrit, & aller er- 
ga aherum nidlam feccrit emcndacioncm, nihil pro ijs, 
nobis aut prcepofito nofirocondemnaturus. Sialiquis alicui 
facramentum facerc debucrit condcmnarc ci liceat. Si 
homines de Loriaco vadia duclli tcmcre dedcrint & 
pra'pofiti affenfu anlequam tribuanlur obfidcs concorda- 
tterint duos folidos & dcturios perfoluat vtcrque. El 
fi obfidcs dali fucrint feptem folidos, & fex dcnarios 
vtcrque perfoluat. Si de hgitimis hominibus duellum fa- 
élutn fuent obfidcs denuo centum, & duodecim folidos 
perfoluent, nullus & eorum coruatam nobis faciat nifi fe- 
mel in anno ad vînum nojlrum adducendum ab Aurelia- 
nis, nec aliis qui autem facianl nifi illi qui equos, & qua- 
drigas habuerinl, & inde fubmonili fuerint nec à nobis 
habuerint procurationem. VMam autem ligna ad coqui- 
nam noflram adducent, nullus eorum captus teneatur. Si 
plegium veniendi ad tus darc potucril eorum quilibet res 
fuas fi vendere volucril rendat & reddilis venditionibus 
fûts fi à villa recedere ralttent liber, & quiclus recédât ni- 
fi in villa forts faclum feccrit. Quicumque in parroehia 
Loriaa anno. & die manferit, nullo clamore eum fc- 
quenlc, ncque per nos, fiue per prœpofitum, rcéîitudi- 
nem proliibuenl demeeps, liber & quietus perma- 
nent, nullus enim aliqtto placitabit, nifi caufa reélitu- 
dinis excquendee. Qttando homines de Loriaco, ibunt 
Aurelianis. citm mercalura fua, pro avadriga fua fo- 
lum, vinum perjoluent, in vrbis cgrcjfu feilicet quan- 



Livre Prêter. 173 
do ibunt, non caufa foria, & quando caufa foria? in 
martio ierint, in egreffu Aurclianis quatuor denarios 
per foluent pro quadriga, & in ingrejfu, * duos dena- ' Dmici 
rios in nuptiis Loriaci preco nihil confuetudine habebit, l"^" 
nec excubitor. Nullus agricoh de parrochia Loriaci, qui qui qa/l- 
terram collât, cum aratro plufquam vnam minam fili- q ^f"J', 
ginis, omnibus de Loriaco feruientibus prœbcat, quando 
neceffe crit. Si miles aliqut's, vel feruiens equos, vel 
animalia kominum de Loriaco. in nemoribus nojlris, 
inuenerit nnn débet, Ma duccre, nifi ad pvœpofitum de 
Loriaco. Si aliquod animal de parrochia Loriaci à tau- 
ris fugatum, vel à mufeis coaélum,forcflam nojlram jiuc 
kaiam intrauerit, nihil ideà debebit prœpofîto emen- 
dare, Me cuius animal fuerit, ji poterit iurare quod cu- 
ftodeinuito, illud intrajfel. Et Ji aliquo cujhdiente feien- 
ter, inuentum fuerit duodecitn, denarios pro illo dabit. 
Si plura fucrint totidem pro quolibet, perfoluat. In fur- 
nis Loriaci, non erunt portatores confuetudinc excubiœ, 
non erunt Loriaci vonfrteiudiiu-. Siquis & Loriaco du- 
xerit,fal vel vinum fuum Anrelianis, pro quadriga, vnum 
denarium dabit tanlum, nullus hominum Loriaci débet 
emendationem prepofito jlamparum, necprcpofitopincrc, 
nec in toto gaftineto, nullus eorum dabit, louleum Fer- 
rarîis, nec Cajîrinantonis, nec Puteolis, neque imbclle Ferriere. 
komines de Loriaco nemus mortuum ad vfum ftttlltt ex- 
tra foreflam capiant. Quicumqtic in mercato Loriaci, 
emerit aliquid vel vendideril, £■ per obliuionem tou- 
h,mj„„ „,,W/, pcjl Me ii„ «1,1 ftrfilmt, Jhc 
alïqua caufa, fi iurare paient quod fcienter , non rettnuij- 
fet, nullus hominum de Loriaco kabentium domum: vel 
vineam, vel pratum, aut agrum, aut œdifievm aliquod in 
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terra fanûi Benediéli iujtitiabit. & pro Abbatc fanéli 
Bcnedicli. vel pro eius ferviente. nifi de garba vel de 
cenfu fuo forifeccrit: & tune de Loriaco non exibil cau- 
fa reélitudinis tenendw. Si aliqm's hommum de Loriaco 

teril canlra probationcm împonentiî per folà manû fuam 
fe dcculpabit: nullus etiam de eadem Parrochia: & quo- 
eumqttc vendiderit. vel cmerit juper feptimanam & de 
quoeumque emeril in die mereurii in mereaiorio vfu 
fuo aliquam confuetttdinem dabit. Hœ autem confuetu- 
dincs hoininibus de Loriaco fimiliter cômunes finit omni- 
bus qui habucrint apud Corpalcs & Châtelou & in bal- 
liata Hcrpardi proinde conjlituimus; vt quotiens de villa 
mouebitur prepofitus vnus pofi alterum iuret fe habili- 
ter feruaturum omîtes lias confuetudines, & fimiliter 
nom' quotiens mouebuntur fermentes. Quod vt ratum 
fit demeeps, & omnino inconeuffum prcefentem cartam 
figilli nofiri aucloritalc ae regii nominis characlerc in- 
férais annotato precipimus eonfirmari, aclû publiée Bî- 
tkuris anno ab incarnations Domini millésime cente^i- 
mo ocluagefinio feptimo Rcgni nofiri anno oclaito aflan- 
tibua m Pallatio noflro. quorum nomina fitppojita funt, 
& ftgna & comitis Thcobaldi Dapiferi nofiri S. Vul- 
donis buticularii S. Mothei Camerarii S. Radulphi con- 
fiabularii dalta vacante cancellaria. 

Scellé de cire iaune, au lac de foye verte & iaune. 

Les lieux qui font fous la couftume de Lorris, fe 
voyent dans le coullumier de la ville de Sens, aiofi 
qu'il fuit. 

Par le Cardin il de Tourné Abbé de Ferrieres Re- 
ligieux, Prieur, & Çonuent d'icellc Abbaye, a efté 
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remonftré par Dumez que les terres, luftices, & 
Chaftellenies dudit Ferrieres, Nargy, Grifelles, Fon- 
taînay, la Celle fur le Bicd, Ouzoi, Thoraillc, Cour- 
temault, les Noués, en la parroifle de Rofoir le Viel, 
Bougligni, Aruille, Inuillier, Burcy, la Neufuille, 
Giurennes, fainft Pierre le/. Puifeaux, Vvliaines, 
l'Efpuys, & Sorques, en la parroifle de Montigny 
fur Lo'ing, & auffi les Prieures defpendans d'icelle Ab- 
baye à fçauoir Brades, Pers, S. André lez Chafteaulan- ^Abbaye 
don, la Celle fur le Bicd, Sainft Gcnoul, fainft Pier- siieuxdt 
re de Chon, & fainft Loup de Bezard, ont de tout ^l'pltia 
temps efté mis & régis. & font de prefent régis & couflumi 
gouuernez foubs l'ancienne couftume de Lorris Rc- tL '■ 
digee, & accordée en la ville de Montargis. l'an 1 5 } 1 . 
en prefence du Procureur du Roy au Bailliage de 
Sens qui forma oppolition ; & fur icclle y ont ren- 
uoy en ladite Cour. 

Depuis lequel temps en ont toufiour:; gardé la 
couftume de Lorris, partant eftoient mal ap- 
peliez. 

Pareille remonftrance & déclaration a efté faifte 
par les Seigneurs, Curez, & Habitans defdites Cha- 
ftellenies, terres, & Seigneuries. 

Le Procureur du Roy a dift qu'il n'empefehoit 
que lefdites Chaftellenies, terres, & Seigneuries fuf- 
fent régis foubs la couftume de Lorris, à neâtmoins 
requis qu es cas obmis, & no décides par ladite cou- 
ftume de Lorris, ils ayent recours à la généralité 
dudit baillage de Sens, attendu qu'ils font du ref- 
fort. 

Ce qui a efté empefché par lefdits Cardinal. & Re- 
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ligieux, & autres deffufdits, qui oni dit que com- 
bien qu'ils ftilTcnt du relTort du Bai liage de Sens, tou- 
tesfois nettoient fubieéts vfer d"autre couftume 
que dudit Lorris, & qu'en cas obmis, & non décidée 
par icelle. ils doiuent auoir recours à droifl & rai- 
fon. 

Nous parties ouyes, auons ordonné que les def- 
fufdits vïeront & feront régis, & gouuernez par la 
Couftume de Lorris. La ville de Perrière a vu pareil 
priuilege que celui-cy delTus de Lorris. qui eft du 
Roy Philippes premier, comme l'auons rapporté, 
parlant de Perrière. Il y a encore vn nom- 
bre qui feroit trop ennuyeux de rapporter icy, de 
chaftellenie, bailliages, terres & feigneuries, qui 
font gouuernees, & régies par la Couftume de Lor- 
ris. comme eft porté plus amplement au liure inti- 
tulé la Couftume de Lorris, auquel ie renuoye le 
curieux. 

Guillaume De la ville de Lorris fous le règne du Roy fainâ 
mJknirJ Louis, eft forti Guillaume dit de Lorris, premier au- 
Romam de theur du Romant de la Rofe que iean de Meun a 
laRofi. pourfuiuy depuis fous Philippes le Bel, deux poètes 
très ingénieux. & qui furpaffent en inuentiôs & ioli- 
uetez tous les Poètes d'Italie. 

Le 22. Iuin ijïj. vn nommé Renaudeau, gardien 
de la leprofie de Lorris. fut condamné à eftre bruflé 
vif par fentence du Lieutenant Ciuil dudit lieu, & 
Exaution confirmé par arreft de Cour : parce que cetuy Re- 
ie Renau- nuudeau qui paroifToit homme fimple & de bon- 
leurdcm- Ile v ' e - ^ti 1 " 0 ' 1 en ladite leprofie des voleurs, qui por- 
leurs. toient des eliquetes faignans eftre ladres: mais quei- 

qu'vns 
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qu'vns d'iceux voleurs furent prins, pillans l'Eglife 
& la maladrie d'Egreuille, lefquels furent exécutez 
auec ledit Renaudeau, dont l'vn s'appelloh Simon 
Cornet natif de Chalette près Montargis, & trois 
autres. 

Dans la ville de Lorris eft vne tres-bellc Eglife or- 
née d'vn beau iubé, laquelle cil d'autât plus célèbre & 
illuftre, que par les faueurs& prières delafain&e Vier- 
ge Marie Mère de Dieu (à l'honneur de laquelle celle 
Eglife ell dediee) fe font faids quantité de fignalez 
miracles, atteliez, & certifiez par bonnes A antiques 
atteftations, recueillies des luxez & Prouifeurs de la 
Fabrique parrochiale de ladite Eglife, par lean Flo- 
reau, Prellre Notaire de la Cour de Sens, commis à 
ce faire par la commiffion de l'Oflicial de Sens, en 
datte du iour de faincl André Apoilre, Tan du Sei- Wr(Wtej 
gneur 1470. par iefquelles atteitatiôs cil vérifié que dineffre 
les pcrsôncs cy après deferites ont cité guaiies en ce- f^f" 
Ile Eglife de Lorris par les faueurs, & prières de la 
glorieufe Mere de Dieu, i'en rapport eray icv quel- 
ques vnes, comme. 

Cuillemette veufue de lean Soulier, de la parroif- 
fe de Lorris aagée de 64. ans, déclara l'an 1471. le 24. 
du mois de Septembre, auoir veu laquette Vrbine 
fort deuotieufe à la Vierge, qui fut menée par fes pa- 
rens en ladite Eglife, eftant agitée & pofledee du ma- 
lin efprit, elle y fit fa neufuaîne pendant laquelle Mef- 
fire lean Naudot voyant qu'elle eftoit tourmentée, 
la ceignit d'vne eftoile, & coniura le démon lequel 
par l'efficace de l'inuocation de la Vierge, fut con- 
traint de fortir de ce corps. 

Z 
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En/aniwi- Vn petit enfant aagé de cinq ans, impotent de 
F ott», g»*,- kg membres porté en ladjte Eg];fe dfi Lorrj5 & mis 

fur l'Autel de ta fainfte Vierge où après eftre de- 
meuré l'efpace de deux heures on penfoit qu'il fuft 
mort : car il n'auoit aucun mouuement, & l'empor- 
tèrent en vne hoftellerie, & au bout d'vne demy heu- 
re le rapportèrent en l'Eglife, où eftant il commen- 
ça à bien marcher, & s'ayder de fes membres. 

Robine femme d'vn nommé lean le Blanc, de- 
Femmeptr- nieurant il Lorris, ayant efté malade l'efpace de qua- 
ciujeiejcs tre mois, dans laquelle maladie elle fut perclufe de 
^arie" f es membres, & deuint muette, ce que voyant fon 
mary, la voua à la facree Vierge, & dans le temps de 
fa neufaine elle recouura la parole & (a fanté. 
Enfanire- Vn enfant auorton de Chailly près Lorris, qui 
fiifciié. auD i t cnterre l'efpace de neuf iours, d'où le père 
l'ayant tiré & voué à la Vierge auant qu'il fuft né, il 
le mit fur le grand Autel, où il demeura toute la 
nuiét fumante, & fur l'aube du iour l'enfant recou- 
ura la vie, & a la mefme heure receut le famfl Ba- 

v „ autre Vn autre enfant mort, porté à la noftre Dame 
refufciié. de Lorris, & prefenté deuant fon image, recouura 
auffi la vie. 

Vne femme de Vimory fut auffi amenée en ladite 
Eglife de Lorris, laquelle efloit perclufe de tous 
fes membres, s'en retourna fans potences & guarie. 

Vn enfant d'vn nommé Robin de Lorris eftant 
tombé en vne foffe pleine d'eaue où il fe noya, 
porté en ladite Eglife deuant l'Image de la Vier- 
ge, où il reflufeita. 
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Outre que cefte Eglife de Lorris eft célèbre pour 
la quantité des miracles qui s'y font faicts par l'inun- 
cation de la Vierge, elle eft encores honorée de plu- 
fleurs belles reliques comme il fc void par ce prêtent 
certificat. 

A tous ceux qui ces prefentes lettres verront, « 

Pierres Deloince, Bachelier en Ioix, garde du feel « 

Royal eltably aux contrads de la Preuofté & Cha- « 

ftellenîe de Lorris en Galtinoîs, Salut. Sçxtuoir fai- " 

fons que ce iourd'huy datte du prefent inuentai- « 

re de toutes les faindes reliques de l'Eglife noftre « 

Dame de Lorris en Gaftinois, trouueea en vne fe- « 

neftre eftant au reueftier derrière le grand autel d'i- « 

celle Eglife, a ellé fait par Antoine Couillard, Notai- « 

re inftitué fous Sebaftien Fauuin Notaire Royal au- « 

dit Lorris, lefquelles ont ce iourd'huy par honne- « 

lies perfonnes Maiftre Iean Fauuin, Denys Breton, « 

& lullïen Girard, n'aguieres prouifeurs de ladite " 

Eglife, efté monftrees 6: exhibées à honorable hom- « 

me maiftre Antoine Tartas, honncile perfonne « 

lean Foucques le ieune, & lefdites faindes reliques « 

lefquelles lefdits Fauuin, Breton & Girard, eftoient « 

chargez, côme prouifeurs fufdîts, ils ont ddaiffees & ■ 

mifes entre les mains, & d'icelles baillé les clefs auf- * 

dits Tartas, Foucques, à prefeni Procureurs o 

& prouifeurs , & ledit lullien Girard , rece- ■ 

ueur d'icelle Eglife. qui en ont prîns & accepté la « 

charge & garde, & d'icelles promis rendre bon * 

compte & reliqua, quand & à qui il appartiendra, « 

lefquelles ont efté à la requefte defufdits Tartas, « 
Fauuin, Foucques, Breton, & Girard, inuentoriecs 
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en ht forme & manière qui s'enfuit. 

Et premièrement le chef noftre Dame enchafle 
en argent ainfi qu'il cft d'ancienneté, vne Image de 
fainct André d'argent en partie dore d'or, vne ima- 
ge de bois doré, tenant vne table de verre fous la- 
quelle y a plufieurs reliques. Vn bras de bois doré 
auquel y a plufieurs reliques. Deux croix dont il y 

fon d'argent aucc deux petits oreillers pour mettre 
fous lefdites reliques, aufquelles font deux efclats de 
la vraye croix. Vne autre croix d'argent en forme de 
mirouers, où il y a deux reliquaires comme ofîe- 
ments iufques au nombre de quatre petites pièces. 
Hem deux innocens de bois couuerts d'argent 
eftans fur deux Lyons de bois ou de terre, deux 
petites Burettes d'argent fans anfes, vne autre 
grande Croix d'argent dorée que l'on porte à la 
proceflion , vn encenfoir d'argent , vne image 
de faine! lean , auquel y a vne rotondité de 
verre, dedans laquelle le iour du faincî Sacrement, 
on met la fainfle Hoftie. Vn Euangcllier couuert 
d'argent, où il y a d'vn coflé vn Crucifix, & vne 
noftre Dame de l'autre, vn petit Ange d'argent, 
vne Croix qui a la patte en forme de calice, auquel 
eft le reliquaire de faînÉV Eftienne. Vne autre Croix 
d'argent en laquelle y a vne rotondité de verre, où 
il y a du reliquaire de S. Luc, de fainde Catherine 
& autres reliquaires. Vne autre Croix d'argent, 
ayant la patte en forme de Calice, où il y a quelques 
reliquaires. Trois Calices d'argent doré, dont il y en 
a deux grands & vn petit, vn autre Calice d'argent 



eftant és mains de vénérable & diferette perfonne, ■ 
mettre François Gaffer. Prertre Curé de ladite Egli- » 
fe, duquel Calice il a prins la garde entant que a luy « 
touche, & qu'il fera en fepmaine, & tenu dire le fer- « 
uice diuin. Vne eouppe d'argent doré non benifte, « 
qui fert aux Apollres, le iour de la Feite Dieu. Vne n 
couppe citant au Ciboire au dclfus du grand Autel « 
de ladite Eglife, en laquelle y a vn petit Calice d'ar- a 
gent doré feruât à porter le Corpus Domini aux a 
malades, de laquelle à ce regard lefdits Procureur & a 
receueur n'ont prîns la charge & garde, attendu a 
qu'elle n'eft feurement audit Ciboire, vn baifemain « 
d'argét doré, feruant aux feftes de lanee où il y a vne a 
noftre Dame azurée, & du reliquaire de la terre ou « 
fut affichée la fainfle Croix de lefus-Chrill au mont a 
de Caluaire. Deux paix, l'vne d'argent, & l'autre « 
d'argent doré. Deux Corporaliers, l'vn fait en bro- s 
derie où y a vne annonciation Noilre Dame, & a 
l'autre de damars blanc, auquel y a vn Soleil, vne « 
petite croix de bois couuerte de cuiure doré, & vn « 
petit coflre de bois couuert de plalire, defquelles a 
chofes defTufditcs, lefdits Tartas, Fauuin, Fouques, a 
Breton & Girard enfemblement, & chacun d'eux a 
m'ont requis & demâdé lettres, & leur ay oflroyé « 
ces prefentes pour leur feruir & valloir en temps & a 
lieu, ce que de raifon. Es prefences de vénérables & a 
dîfcrcttes perfonnes. meffire André Girard, Preilre, « 
Vicaire de ladite Eglife, & Eflienne Accouffenay « 
dudit Lorris, tefmoins le deuxiefme iour d'Aouft, a 
l'an mil cinq cens trente quatre. Aïnfi figné a 

Couillard. « 
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Ils le trouuent quelques marques d'antiquité dans 
certains logis dudit Lorris. 
siarquti Premièrement au logis appellé les Tournemot- 
iaxiiqMc [ts 3 fTj a en | 3 m-ande rue de ladite ville, appartenant 
a moniteur Bizet, le voit en pierres les armoiries 
d'vn erapault qui eft deflus la telle d'vn mort, & luy 
mange l'oreille. 

Au Prieuré S. Sulpice, à deux iets de pierres de 
h porte de Paris, il y a deux tours de pierres qui de- 
monltrent que la ville de Lorris a'ertendoit iadis iuf- 
ques audit endroit, comme auflî fe voit de l'autre 
codé de la porte d'Orléans. les anciens foffez de la- 
dite ville qui s'eilendent iufques à vn petit chafleau 
appellé Beau-regard. 

Dans ladite ville en vn lieu appellé les Salles, fe 
Sella. voyent les anciens vefliges d'vn fuperbe chafteau 
qui a apparence d'y auoir efté autrefois bafti, & du- 
quel relouent pluficurs belles terres, comme Choifi 
aux loges, a trois lieues de ladite ville. Prez ledit cha- 
ssant- fteau de Beaurcgard, l'Eglife eft au milieu de ladite 
gùrd. ville, ballie dans vn endroit appelle !e fort, elle eft 
en vn lieu fort bas & marefeageux, à caufe dequoy il 
y a plufieurs puits delTous ladite Eglife, afin d'y atti- 
rer l'eau. 

Dans la Chapelle du cimetière hors ladite ville, 
il y a vne image de fainct Michel tenant vn dragon 
fous fes pieds tout écaillé, & eft fi artiftement fait, 
que les meilleurs Sculpteurs l'admirent. 

Les murailles de ladite ville de Lorris du collé du- 
dit cimetière font de pierres faictes en arcade, & 
font les canonieres faicïes à tirer, en forme d'arcs, 
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ouuertes d'vne demie thoife. 

Pluuiers, Piuiers & Yeure. 

PLuuiers, ou Putiuiers eil vue petite ville qui 
eft frontière de la Beauflc & du Gaftinois, affize 
près la foreft d'Orléans, laquelle foreft l'on dit auoir 
douze lieues de longueur 61 plus, la grande foreft 
laquelle eft en Gaftinois, & qui fournit incef- 
fament des partis à vn nombre prefque innombra- 
ble de beftail, outre les bois que l'on en tire pour les 
baftimens & ehaufage. 

Proche de cette ville eft vn autre lieu en Gafti- 
nois qui s'appelle Piuiers le Chaftel, diftant d'vn 
bon quart de lieue de Yeure le chaftel . 

L'an 1574. les garnifons qui cftoient dans Gcr- Siège de 
geau vinrêt camper deuant Pluuiers lequel fut prins ^'""l^' gar . 
& à fon imitation toutes les places de la autour fe nifonsde 
rendirent en l'obeïnanee du Roy. Gtrgtau. 

Ce fut le Prince de Condé qui entra dedans & y 
fit pendre deux Capitaines, & vn Preftre, parce 
qu'ils auoient manqué de foy au Roy de Nauarre. 

L'an 1 598. le clocher de l'Eglife pxirochiale de Plu- 
uiers fut bruflé par vn qui faifoit le guet. Ce clocher 
eftoit d'vne admirable ftructure, & a efté refait en la 
mefme forme qu'il eftoit. 

Il y a vne efleftion particulière, & vn grenier à fel offidersdt 
en ladite ville, & vn Preuoft des Marefchaux & eft «««>>"■ 
venue par engagement en la pofleflion du fleur de 
Foflez de la maifon de Montmorency. 

Yeure eft vne autre villette à vne lieue' de Plu- 
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uiers feulement, & afiiette très forte : car elle a à dos 
vne montaigne qui luy fort de rempart, & eft en- 
tourée de tous les autres collez de fortes murailles fi 
y a vne grolTe maffe de pierre de taille, fi haute qu'el- 
le ne pourroît eftre efealadee. 



COVRCELLES LE ROY. 

ADemy lieuë de Pitiuiers eft vn chafteau appel- 
lé Courcelles le Roy, qui anciennement appar- 
tenait aux Rois. Mais maintenant il eft poffedé par 
Famille Je le fieur do Braque qui eft iffti d'vne illuftre fi noble 
famille, dont les anceftres ont fait baftir i'Hoftel de 
ancienne. Braque à Paris parroilTe faind Nicolas des champs 
& tient-on que Arnoul Braques lit baftir, ou pour 
le moins commencer ladite Eglife parrochîale de 
fainct Nicolas, & vne autre chappelle appellee la 
chappelle du Braque en ladite parroifle auprès vne 
des anciênes portes de la premier clofture de la ville, 
laide du temps de Philippes Augufte, lequel lieu fe 
nomme encore de prefent la porte Bracque, bien 
qu'il n'y ait plus aucune porte, ains feulement vne 
petite figure noftre Dame fort ancienne pour re- 
marque dudit lieu, qui iadis eftoit hors d'icelle 
porte. 

Ledit Arnoul fut cnfeuely au milieu de ladite 
Chappelle, fous vn tombeau de pierre haut efleué. 
qui faidï monftre de grande antiquité & eftoit iadis 
orné de pluficurs figures fi médailles antiques, lef- 
quelles du depuis font cheuttes' ou ont efté rom- 
pues 
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pues. L'on ne peut pas defcouurir au vray l'année 
de la fondation de ladite Chappelle. 

Mais l'an Ij88. fc trouue que fut enfepulturé en 
ladite Chappelle Nicolas Bracque reprefente à main f,'Nicoi7s 
droide auec fa femme fur vn tombeau hault efleué Bracqu». 
& cette eferiture grauee à l'entour. 

Cy gift noble & puiflant Seigneur meflire Nico- 
las Bracque, iadis Seigneur de fainct Maurice & de 
Chaftillon fur Loing, Confeiller maiftre d'Hoftel 
du Roy noftre Sire qui trefpafTa en l'an 1588. le tre- 
ziefme iour d'Aouft, & madame Ieanne de Tram- 
biay, iadis femme dudit ûeur qui trefpaffa l'an 1352. 
Je trezicfme iour de Septembre, & madame Iean- 
ne de la Boutillere de Senlis, iadis femme du fieur 
qui trefpaua l'an 1576. le quatorziefme iour de 
Mars. 

Quelques vns ont voulu dire que [a famille des 
Bracques en ligne mafeuline eft faillie, & que des Gl- 
les mariées font defeendus les fleurs de Vitry, de 
Choifi aux Loges & le fleur de fainfte Mefme, & 
tous ceux de la maifon de l'Hofpital, ic trouue tou- 
tesfois vn ancien tiltre d'vne décente pour vifiter le- 
dift chafteau de Courfelles, par lequel appert que ce 
chafteau elloit au Roy. 



DE LA VILLE DE GYEN. 

G Yen eft vne ville très -ancien ne, baftie fur la ri- 
uiere de Loyrc, laquelle riuierc prend fon ori- 
gine des hautes montagnes d'Auuergne, près les 
Aa 
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puits de noftre Dame de Velay, elle abôde en poif- 
fons naturels & marins. & principalement en alo- 
fes, lamproyes, faulmons, truittes, mulets; mais les 
pefcheurs difent que autrefois elle abondoit plus en 
faulmons qu'elle ne faict de prefent, & que depuis 
que les mulets y ont abondé les faulmons n'y ont 
efté fi frequens. Elle eft fort fubiefte aux rauines 
d'eauës & desbordemens de la riuiere de Loire qui 
luy porte grand dommage. 

Or pourquoy le Loire desborde plus fouuent au 
Il ay auoit mols à° 1 uel1 autre faifon, comme il arrïua 

iadùque l'an 162;. après de grands tonnerres, la féconde fefte 
îl'if""' Sde ^ e ' a P cntec °rte, que la ville de Gien penfa eftre tou- 
ayans efii te fubmergee. que l'eau eftoit plus de deux toifes de 
"mv^i n" r ^ aul ^ ;tns ' a S ran ^ e ru ^> & amena comme vne raon- 
en a/ait taigne de Monbrifon iufques fur les murailles de la 
™ * cau de ville, & abatit entièrement la maifon du fieur Pom- 
T 'caufe du mereau , Lieutenant dudit Gien , auec beaucoup 
dtfiorde- d'autre degaft. La caufe dif-ie de ce desbordement du 
Toyre" Loyre eft parce que les fappins des hautes montai- 
gnes d'Auuergne jettent beaucoup d'humidité & 
les neiges fe fondent. Or parce que fon fable eft 
mouuant, & fa terre légère, eft forte inconftante, le 
cours de la riuiere laiette d'vne part en l'autre & l'ef- 
leue quelquefois en butte, d'où vient qu'il faut 
que les mariniers foient fort experts pour cognoï- 
Xtajjbnhu ft re fa creuë & de quelle part eft le profond. 
comment Maflbnius en fa defeription de la France par les 
"oa/oira fleuues appelle la ville de Gien Gicnium, & ceux de la 
appelles contrée Gcnienfes, où il fe fait tous les ans vne foire 
Giai/* f" ort eftimee à caufe de toute forte de beftiaux qui 
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s'y vendent, & c'eft le cours de Gien qui dure douze 
iours, depuis le fécond Dimanche de Carefme con- 
fecutiuement. C'eft vne ville en tres-plaifante & 
agréable fcituation, où il y a vn pont de très grande 
eftenduë, tout de pierre de tailles, au milieu duquel 
eft vn baftiment qui faiÉt la feparation du Gaftinois, 
& du Berry. Cette ville eft très marchande, & y vien- 
nent des marchans par la riuîcre d'Allier, du Dau phi- 
né, Bourbonois, & de Foreft, Auuergne, Bourgon- 
gne, Charolois, Niuernois. 

Quclqu'vns ont eu opinion que le Genabum, 
dont parle Iules Cefar en fes Commentaires, eftoit 
la ville de Gien, en laquelle Cefar vint à grande trai- 
te pendant la nuid du fiege de Vellaudunum , & 
ictta dedans deux légions pour empefeher les habi- 
tans de fortir comme il en auoit eu le vent. Il 
ne peut toutefois fi bien faire que lefdits habi- 
tans de Gyen ayans paffé la riuiere, ne s'affem- 
blaffent en corps d'armée pour drelTer des piè- 
ges à Cefar, mais luy, au lieu de les pourfuiure, il 
mit le feu aux portes de la ville & entra dedans, où 
l'occifion ne fut grande, mais il en print plufieurs 
prifonniers & pilla la ville, dont il donna la def- 
pouille à fes foidats, & de là il s'achemina à Bour- 
ges. 

La ville de Gyen eft vn des anciens Comtes de Gytntœli 
Sens, qui a efté poifedé par des Seigneurs partku- £££ 
liers iufques a ce qu'il fut réduit au Domaine du rennyàia 
Roy inaliénable de la Couronne. .... 

le trouue que Mahaud Comteffe de Neuers , & 
Tonnerre Dame d'Auxerre, après auoir efte quittée 
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par Philippe» de Flandre Comte de Namur, auquel 
elle eftoit fiâcec le Roy Philippes Augufte la don- 
na en mariage à Hcrmieu fils de Geoffroy de Gyen 
fieur de Cofne fur Loire et Donziois, pour lef- 
quellcs terres il retira, & rachepta la Seigneurie de 
Gyen, & leur donna outre plus la Comté d'Au- 
xerre. 

Ladite Mahault ou Malthildc eftok fille vnique 
de Pierre de Courtenay Prince du fang Royal, & 
d'Agnez fille du Comte Hugues de Neuers, laquel- 
le fut mariée à Herué Barron de Donzi , fils du 
Comte de Gyen, Geoffroy fufdit Seigneur de Cof- 
ne, lequel auoit déshérite fondit fils, pourquoy le- 
dit Herué fe reffentant de ce tort, il fit la guerre à 
Pierre de Courtenay, & y eut bataille près de Cofne 
où il print prifonnier ledit Pierre, lequel preten- 
doit le comté de Gyen à caufe de la ceflion que luy 
en auoit fait Geoffroy Pere du fufdit Hugues , 
mais en fin traittant de leur appointement fut ac- 
cordé le mariage entre ledit fieur de Donzi & Mal- 
thildc fille vnique du fufdit Pierre de Courtenay, & 
d'Agnez de Neuers, laquelle par le decez de fa mère 
fe trouua feule fille héritière de la maifon de Neuers, 
& par confequant la Seigneurie de Gyen leur de- 
meura. Mais le fufdit Roy Philippe fécond quel- 
que temps après retira ledit Comté de Gyen, & 
pour defeharger Gyen du fief qu'il deuoit à l'Euef- 
que d'Auxerrc, le Roy quitta audit Eucfque le droit 
qu'il auoit d'eftre deffraye par ledit Eucfque, quand 
le Roy allant par pays fe trouuoit au Diocefe dudit 
Euefque, & par le mefme traidé l'Euefque d'Au- 
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xerre fe refcrua vn Cierge de cent liurcs pefant fur le 
Comcé de Gien qui fe doit prefencer en l'Eglife 
d'Auxerre, le troifiefme d'Aouft, iour de l'InuentiÔ 
fainâ Eftienne. Et le Roy pour le Comté de Gyen, 
quitta le Comté d'Auxerre audit Herué, & Mal- 
thilde fa femme, fille de Pierre de Courtenay, à cau- 
fe que fondit pere n'auoit que la iouyffance à vie du- 
dit Comté d'Auxerre. Sur le haut de celle ville eft vn 
chafteau ancien, joignant lequel eft l'Eglife Collé- 
giale de S. Eftienne. Et au deffus celle de S. Laurent 
paroiffe de la ville. 

Ez faux-bourgs de la porte qui va à Orléans il y 
a deux Conuents, l'vn de Cordeliers, vn autre de 
Minimes. 



LA B VSSIERE. 

DV cofté de Gien, fur le grand chemin de Lyon à 
Paris, eft la Baronnïe de la Bufliere, appartenan- 
te au fleur du Tîllet Greffier en chef du Parlement 
fonpere Iean du Tillet fit baftir le chafteau & la mai- 
fon qui eft tres-bello, 61 fuperbe, y a vn parc d'vne 
lieue cnuironné tout de fortes & hautes murailles, 
outre ce il y a iardins, prairies, fontaine, le tout en- 
eeinft de murailles. En ce lieu l'an 1 6 1 5 . fuft bafty vn 
Conuent de pères de l'Oratoire par le fieur du Tillet, 
auec vne magnifique Eglife, & les a pourueus, & 
fondez de huift cens iîures de reuenu pour les en- 
tretenir audit lieu, où ils font au nombre de hui£t 
Preftres. 
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CHASTE A V RENARD. 



CHalleau Raynard efl vne petite ville du Gafti- 
nois, à quatre lieues de Môtargis le Frac, laquel- 
Appeihtiô le a prins fon nom d'vn ancien chafteau, que fit baftir 
nT/sJ'aâ ' e Comle ^° Sens, nomme Raynard, duquel nous 
vitai. dirôs pluficurs chofes, parlant des Abbez de Ferrie- 
re. Car îceluy citant difgracie du Roy pour les excez 
de fa vie, & les iniures qu'il faifoit à fon Archeuefque, 
Un widja il fe retira vers ces quartiers auec fon frère Stromôt, 
6t>etîeen ^ ayant recogneu l'afliette du lieu fort propre 
ctlitutt. pour fortifier, ledit Raynard fit baftir tout ce qui 
eftoit au deflus de la montagne, mais fon frerc 
du depuis, eftant rentré aux bonnes grâces du Roy 
Raynard fit baftir tout ce qui eftoit au bas de la montaïgne. 
Se'nstncjl ' e ' a '^ e ^ ous fi' enee > ce 1 ue quelqu'vns ont voulu 
fondateur, oppiner que Chafteau Raynard eftoit le Vellaudunû 
de Iules Cefar, pour le peu d'apparence qu'il y a d'a- 
uoir eu en ces quartiers vne Û grande ville qu' eftoit 
Vellaudunum, iaçoit que peu après l'édifice du cha- 
fteau, la ville commença à fe baftir, & quelle ait efté 
de beaucoup plus grande que de prefent: ledit 
chafteau fuit dcmoly y a neuf ans au plus, par 
commandement de fa Maiefté, & du Confeil, & 
aduis du fieur de l'IQe fon Lieutenant au- 
dit Chafteau Raynard, parce que les rebelles s'y 
eftoient relirez, & dans Sancerre, laquelle ville 
& le chafteau auec toutes fes fortifications, fut pa- 
reillement démolie & ruinée, comme ledit cha- 
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fteau Renard. Monueur [e Comte de faïnft Pau! 
Gouuerncur d'Orléans, ayant fait commandement 
h tous les habitans & circonuoifins de defmolir, & Se "W" 
rafer lefdites places l'an 1618. MladT 

Ce chafteau Raynard fut bafty au dedâs de la ville S £"jf rr 'j l 
feulement, qui eftoit appellé le Chaftellet, qui auoit efifuria 
efté bafty par l'Admirai de Chaftillon & ledit Cha- J?™* 
ftclet au deffus du chafteau, feparé d'ice-luy de fof- 
fez, & falloit monter dans ledit chafteau par de 
haults pilliers de pierres, qui portoient en l'air 
vn pont dormant pour gaigner le pont leuis 
dudit Chaftellet, il fut donc conftruit première- 
ment fur la terre de l'Abbaye de Ferrieres en Gafti- 
nois, par le fufdit Comte Raynard, & eftoit vn 
des fept chafteaux ou villes enclauees dans les limi- 
tes defquels s'eftend la Comté de Sens, & encore 
auîourd'huy, quand le Roy donne fes lettres de 
Gouuerneurà vn Gouuerneur du Senonois, fes let- 
tres ne font admifes au Prefidial de Sés, fi ces mots 
n'y font exprenement contenus, de la ville de Sens, 
& villes enclauees. Odorannus en fa Chronique re- 
marque que Raynard Côte de Sens bailla en fief le- 
dit chafteau Raynard au premier Comte de Ioigny, 
Geoffroy de Feriolles, & ce par confentement du 
Roy Philippes. 

Enuirô l'an 1 100. le Roy Louys le Gros, au récit de 
Suggères, deftruifit le chafteau Renard. Voicy les ter- 
mes dudit Suggères, Càm effet œger (parlant du Roy 
Louys le Gros) dejlruxii cajlrum Raynardi per ho~ 
mines fuos quod erat de feodo comitis Theobaldi. Ledit 
Thibault eftoit Comte de Tonnerre & d'Auxerre. 
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Mais l'an mil deux cens trente Robert de loigny 
auquel appartenoit chaiteau Raynard, le redrefla & 
le fortifia de fortes murailles, & donjons, & tours, 
non fans la contradiction & oppoiîtions de Gau- 
cher de loigny fon parent, lefquels neantmoins 
s'accordèrent à telle condition que ledit Robert au- 
rait ledit chaiteau, en rembourfant certaine fomme 
de deniers au fufdit Gaucher, furquoy le Roy retira 
ledit chafteau, recompenfant Robert, & Gaucher. 

Ifabeau de Courtenay fœur de Simon de Mont- 
fort femme de Pierre de France auoit vne fœur nô- 
mee Péronnelle, laquelle eftoit Dame de chaiteau 
Raynard, de laquelle eit iffu Henry fieur de Sully, le- 
quel vendit au Roy de France Philippes ladite Sei- 
gneurie de Chaiteau Raynard, l'an 1517. & le Roy 
luy donna en récompense Drinon ville chetife Ma- 
leroy, Arueau & autres lieux, & Seigneuries au 
Baillage de Sens fuiuant les lettres qui furent expé- 
diées de ces efchanges l'an 1 j 17. 
Pattntts Philippe par la grâce de Dieu, Roy de France & 
Ju Roy de Nauarre, fçauoir faifons à tous prefens & adue- 
îoù'ctani'ia n ' r > c l ue tommi; ooftre tres-cher fleur, & pere au 
conce/fion temps qu'il viuoit euft prins pour certaine eaufe de 
toppfrL noftrc tres - eher & f" eal coufin, Henry fleur de Suil- 
naacrsda ly, Bouteillcr de France, le Chaftcl & appartenance 
Raynard ^ u Chaftel Raynard, & de noftre amc & féal, lean 
Comte de loigny duquel ledit chaitel & apparte- 
nances eftoient & font tenus en fief, & ce pluûeurs 
fois requis à notre fieur & pere, ci au Roy Louys, 
noftre tres-cher frère quand il viuoit, & depuis 
nous, que nous oiiafiions ledit Chaitel & fes appar- 
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tenances de noflre main, & l'en Initiions iouyr, com- chameau 
me il eut mis fa main auant noflre cher fieur, & Pere. HAÏN * BD - 
Nous qui ne voyons qu'aucun foit de France de fon 
droid & que pour certaine caufe, & par la grâce & 
affentement dudit Comte, voulons, & auons rete- 
nu le Chaftel & fes appartenances. Promettons en 
bonne foy, de faire tantoft audit Comte fuffifante 
fatîsfadion de fondit fief & de fes appartenances en 
la banlieue de Sens, ou d'Orléans, au plus près que 
l'on pourra faire bonnement, voulons qu'elle foit 
faite fans nul delay par nos amez & (eaux Cheua- 
liers Pierre de Buy, & Thomas de Malefontaine, 
lefquels nous eftabliffons par la teneur de ces lettres, 
& leurs mandons & commettons qu'ils informent 
haftiuement & fans delay, de la valeur dudit fief de 
Chaflel Raynard, ci de fes appartenances, & en quel 
lieu, & en quelle chofe en IVne dcfditcs banlieues de 
Sens, ou Orléans, recompenfation aufli fuffifante 
& aufli conuenable, en pourra eftre faicte audit 
Comte de loigny, & en ladite recompenfation luy 
bailler tantoft de par nous fans attendre plus autre 
commandement de nous, & fi ainfi eltoit qu'il def- 
faillit de l'vn des deux, nous y mettrons autre du 
confentement dudit Comte en lieu d'eux, ou de ce- 
luy lequel fera deflailly, & s'il aduenoit que Ief- 
dits Commiffaires ne facent accord fur ces cho- 
fes, ou que nous, ou ledit Comte ne nous en 
teinfions, nous voulons que noflre amé, & féal 
Milet de Noyers, y ordonne, & tout ce que par luy 
en fera fait gardé & accomply, voulons encor, & 
odroyons audit Comte de foigny, pour luy & 
Bb 
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ciissteau pour fes hoirs que le fief qui baille luy fera pour cau- 
haynahd. f e ^ e i a( j; te recorapenfation fort des fiefs ou du ref- 
fort du Côte de Ioigny en la manière que Chafteau 
Raînard en eftoit, & du reffort & de l'arricrcfief de 
Champagne, & pour y faire garder & tenir, & ac- 
complir lcfdîtes chofes, en tefmoing dequoy auons 
fait mettre le prefent feel à ces prefentes lettres don- 
nées à Paris, le feptiefme Mars mil trois cens dix- 
fept. 

Quand u 1 1 y a près de cent ans que ledit fief fut aliène par 
fit/déchu- i e R 0 y François 1. du nom à ceux de la maifon du 
gmrijut f'eur de Coligny, Admirai de France, & auîourd'huy 
aliéné pur j] appartient à monfieur le Comte Henry de Naf- 
prisTâ ' f au £° n P et ' r fil a i & cn ces derniers temps ledit cha- 
ttux de fteau feruit de rctraicte aux Huguenots, & de là ils 
coÊgnp. faifoient des courfes par tous les pays circonuoifins, 

Fat ci ins auec m 'U es infolences tuans fans remiflion les Pre- 
fur la Ht- lires, pillant & bruflant les Eglifes, toutesfois ledit 
Z'fia'rdt' ena ^ eau ^ ut P r ' s ' an 'S^- P ar ' e '" leur ^ e Barbefieux 
BurUfieux qui de force en chaffa les Huguenots après vne gra- 
v m ,S6S. dedenaiue&occifiond'iceux. 

Hiftoire II y a quelques années qu'il arriua vne hiftoire 
tragique fort trille & tragique à Chafteau Raynard, d'vn en- 
fant'qûi f ant **ë é de dixhuict ans ou enuiron, qui tua fon 
tua sïi père, pere qui eftoit Aduocat, parce que fondit pere le 
voulut frapper, luy difant qu'il allaft chercher à 
foupper d'où il venoit fi tard, le fils s'oppiniaftrant 

Maijire colltrc f° n pere, luy dit que il vouloit foupper mal- 
l'ierreCu- gré luy, dequoy le pere fe fentant offencé, print vu 
quinrap- ballon & le frappa, le (ils fe faifit d'vne eipee & en 
kijiaire. donna vn coup à fon pere & le tua. Monfieur le 
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Marefchal de Chaftillon après les informations fai- chabte*u 
Ses, le fit condamner à eftre lacéré, & defchiré par le HAÏNARD * 
menu peuple tout vif comme il fut, afin de donner 
terreur, & exemple aux enfans de n'offencer leurs 

Les hiftoires font mention d'vn HatLon , n a „ M ex . 
vaillant Capitaine Chaftelain de Chaileau Ray- re "™' Ca - 
nard, lequel fortifia grandement Courtenay: il Safl/au" 
y auoit anciennement prez la ville de Chafteau Raywrd. 
Raynard de belles, & riches Eglifes, & Abbayes, 
desquelles l'on voit encore les vertiges & pre- 
mièrement , à deux iets de pierres d'icelle , fe 
voyent encore les reliques d'vn baftiment d'vn Mo- 
naftere de Religieufes, ordre famé Benoifl, lequel 
lieu fe nomme auiourd'huy Cheneuau, & eft fi- 
tué dans vne prairie fur le chemin d'Auxerre, le- 
quel Monaftere ell annexé au Prieuré de S. Eftienne, 
qui efl maintenant tombé en commande, qui eftoit 
de l'ordre fainft Auguftin, où font des Chanoines 
réguliers de faincï iean de Sens. 

Hors la porte difte de Montargïs, fe voyent 
quelques relies de murs, d'vn ancien Monaftere de 
Chanoines réguliers de l'ordre faind Auguftin à 
vne portée d'harquebufe de Chafteau Raynard, les 
reuenus duquel font auiourd'huy dependans de 
l'Abbaye des Efchailiis, de l'ordre de faincï Ber- 
nard. 

Hors la porte fainÉt Nicolas, il y a vn Prieuré à vn 
jet de pierre, de fainÉt Nicolas, qui efl en comman- 
de, & à vn Prieur particulier. 

A vn bon quart de lieuë de laditte ville, il y a vn 
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chameau autre Prieuré fondé de fainét Sebaftien, dit Monti- 
haynarb. ^ de ['Ordre fond Beiioift, releuant de l'Abbaye 
de Molefme, où la dcuotion y croift de iour à autre 
par l'interceflion du patron, au fubieét de la conta- 
gion. 

L'on a en très grand honneur & recommenda- 
tion fainét Pauaee, dans ce pays, pour vne chofe mi- 
raculeuse arriuee en ladite ville. Car vn certain habi- 
s. Pauaee tant s'eflant emparé des reliques dudit Sainét, furti- 
{"nmîrada uement i & ' es a )' ant caché fecrettcmcnt en fa mai- 
fon, les malades qui venoient pour réclamer fainét 
Pauaee en l'Eglife à leur retour paffans pardeuant la 
maifon où elloient lefdir.es reliques, ils s'arreftoient 
tout court & crioient, Pauaee, Pauaee, ce qui eltant 
arriuc à plufieurs par diuerfes fois, les habitans prin- 
rent foupçon que lcfdir.es reliques auoient efté def- 
robees par le maiftre profane & facrilege de cette 
maifon, pource ils s'aduiferent de chercher en ladite 
maifon, & trouuerent les reliques, lefquelles en tout 
honneur furent rapportées en ladite Eglife parro- 
chiale de fainét Pauaee, où elles font encores de pre- 
fent en vne chaffe, & y vont en deuotion ceux qui 
font touchez du mal caduc. 

Les miracles qui fe font par l'interceffion de 
fainét Pauaee, font en nombre infini, qui feraient 
trop lôgs à reciter, feulemérdîray-ie ce que i'ay appris 
d'vn Religieux natif dudit lieu, nommé le pere Fi- 
net, qui dît auoîr veu & efl à la cognoiflance de tout 
le peuple circonuoifin, que prefehant l'Aduent, & 
Carefme audit lieu de Chafteau Raynard, quvh 
iour fe trouuant là, voulut par deuotion auec 
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tous les compatriotes , accompagner la pro- chastbao 
ceffion, à Challillon fur Loîng, vid que comme les BA ™ ARD - 
chaffes de fainft Pauace, & fainâe Potentîenne, fe 
joignirent enfemble par leur propre mouuement 
fans aucun aide humain, & demeurèrent lefdiftes 
chaffes collées, & vnies enfemble, fe donnant vn bai- 
fer d'amour par l'efpace d'vne heure. Et pouuoient 
dire les affiftans. Hœc ejl vera fralernitas quœ non po- 
tuit violari, ayans étiez îoînts par affinité temporel- 
le en ce monde, eftois faits vne diuinité fpirituel- 
le en Paradis. 



DE L'ABBAYE DE F 0 N- 



ASix lieues de Montargïs eft vne belle Abbaye de 
l'Ordre de Citeaux, fondée & baftie l'an 1124. 
au 1 j . des Calendes d'Auril par Pierre de Courtenay, ceiie Ab- 
comme fe voit par les tiltres & enfeignemens de cet- toyafijb- 
te Abbaye, & par plufieurs lettres & gardes gardien- ^J'edc 
nés par lefquelles eft remarqué qu'elle eft de fonda- counenay. 
tion Royale & luy efl attribuée iurifdi£lion parde- 
uant le Bailly de Montargis, ou fon Lieutenant. Sur 
la table de pierre du maîftre Autel font eferits ces 
mots. Ludouicus Dci gratta Rcx Franc. & Pclrus 
de Corten.fond. hanc Ecclefiam anno Domini 1 1 j j . qui 
efl l'année que ladite Eglife fut parracheuee. Cet- 
te table eft toute parfemee de fleurs de lys, les 
dortoùers eftoient anciennement fort fpacieux & 
contiennent quatre vingt chambres, ce qui mon- 
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chastbad ftre que le nombre des Religieux eftoit beaucoup 
1-aynard. plus grand qu .j[ n . efl auiourd huy. 

L'an mil cinq cens foixante deux, cette Abbaye 
fut pillée & bruilee par les gens de l'Admirai de Co- 
ligny qui eftoient huguenots, & efcriuirent en de- 
rifion fur la porte d'ieelle ces mots. L'an i56i. les 
Moines de Fonlaine-Iean furent bien honteux. 

En l'Eglife de cette Abbaye elt le tombeau de 
Gafpard de Courtenay, Seigneur de Blcneau, chef 
de la lignée de Courtenay, s'y voit auffi le fuperbe & 
magnifique tombeau du fleur de Cheuillon, puifoé 
SipuUhres de la maifon de Courtenay, où font deux effigies re- 
d gneu"s'de présentées en marbre, & ledit tombeau eft tout par- 
Cowtenay. femé de fleurs de lys & tourteaux de gueulle, qui 
font les armes de la maifon de Courtenay. La voû- 
te de cette fcpulture eft toute de brique, au defTus eft 
vne table de marbre noir, rouge & blanc, releué de 
terre, le deflus eft d'vne pierre de Tonnerre, les effi- 
gies font reueftucs de manteaux à la royalle, parfe- 
mees de France & Courtenay, qui font les armes de 
la maifon de Bleneau, dont ledit fleur de Cheuillon 
eftoit cadet, à collé droit du Maiftre Autel eft la ca- 
uc où font enterrez les aifnez de Courtenay, & n'y 
a pas long-temps que le cœur du fleur de Bleneau, 
chef de la maifon y fuit enterré. Miles & Guillaume 
de Courtenay font auffi enterrez en ladite Eglife. 
Guillaume Guillaume Arcbeuefque de Bourges defeendu 
ÀF des Comtcs de Neuers, Chanoine en l'Eglife de Pa- 

geswfla ris, & de SoifTons, fuyant la grandeur du monde, fe 
dtOv!»' ret ' ra ;IU Mona ft erc de Pontigny, où ayant vefeu 
' très aufterement par quelques années, il fut efleu 
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Abbé de Fontaine-Iean, & pour fa faincte rcputa- ciiasteau 
tion il fut promeu à l'Archeuefché de Bourges, & BAÏr,AtlD - 
fit plufieurs grands miracles en fa vie, A après fa ài'Abbaye 
mort, il viuoit eneores l'an 1 1 24. p>y,puis 
Nous trouuons dans nos Archiucs de l'Abbaye /"' Mbd _ 
de Ferriercs vne compofition entre Guildin Abbé Zi'èan. " 
de Fontaine Iean. & Raynard Abbé de Ferrieres, fur 
la conteftation qui eftoit entre-eux fur les dixmes 
de certaines terres:fut accordé que à l'aduenir û l'vne La mira- 
des deux Abbayes acqueroit quelques terres fur la "j"^" 
Seigneurie de l'vne & l'autre, que chacune dixme- 
roit fur la terre acquife. Voici la teneur de ladite 
Chartre. 

In Dei nomine. ego fraler Guildinus humilis Ab- 
bas Fontis-Ioannis omnibus fidclibus Pacem. Inter 
Ecctefiam noftram, & Ecclefiam Ferrarienfem extitit 
controuerfia dequibufdam decimis , duarum grangia- 
rum feilicel Moifi & Trocheel pertinentibus ad Ec~ 
défias Moliment, & Soraterra & dequadam terra, 
quas Gilbertus loci, ecclefiœ Ferrarienfi donauerat, 
quœ infra terminos agricuhurœ fita erat : caufa ifta 
confilio Landnci Âbbatis de Scarleis , & Garnerii 
Abbatis Sanéli Seuerini Cafirinanlonis & aliorum 
Religiaforum virorum hoc modo terminata efi. Ab- 
bas Raynardus & omnis Conuentus Ferrarienfis Ec- 
clefiœ Fontis loannis prœfatas décimas in prenomina- 
tam terram in perpetuum fine rechmatwne concej- 
ferini. Ego yero ô Conuentus Fonlis ioannis con- 
cejfimus eis quod fi forte deinceps quoeumque modo m 
fua decimatura acquircremus terram, vei decimam 
fuam eis redderemus vel eis, & Ecclefiœ fuœ fatisface- 
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fostaine- remtts aéïum efi Fonis lounnis in commun! capilulo. 
' EAf '" ÂJfenfu tolius capituîi anno Incarnationis Domini M. 
C. L. VU. tertio Nonas lanuarii Régnante. 
LVDOVICO Rege luniore. 

Pierre de Courtenay du confentement de fa fem- 
me & de fon fils, dôna à l'Abbaye de Fontaine- le ao 
vne vigne qu'il auoit dépendante de fon chafteau 
à Montargis en l'Ifle Damadoux, où maintenanl 
font des maifons qui y doibuêt rentes foncières l'an 
1170. & l'an [ 1 79- le fufdit Pierre de Courtenay al- 
lant en Ierufalem, laiffa à ladite Abbaye dix liures de 
rente fur les fours & preffoirs banniers, & fur vn 
moulin qu'il auoit à Moiffy. 

Philïppes Augufte a confirmé la donation que 
deffus l'an 1107. & leur donna le bois nommé Vo- 
lantia, à la charge qu'on n'y pourrait édifier mai- 
fons. 

Guy de Gyen leur donna la terre de Monceaux, 
lors qu'il fut en Ierufalem 1 187. 

L'Abbaye fut defehargee des terres qu'elle cul- 
tiue par Eugène le feptiefme des id. d'Aouft 1 14J. de 
fon Pontif. le ). 

Le mcfme fit Alex, à Rome, le 7. des Calendes, le 
4. de fon Pontificat. 

Plus fe trouue vn Arrefl de la Cour de Parlement 
P tur 'fes de ' an m 'l " cens douze, le 4. iour d'Aouft en fa- 
Ritigitu.r ucur des Religieux de Fontaine Jean, contre An- 
ne leanl'à- thoine Thibotot Seigneur Chaftellain de fainft 
trtAnihoi- Maurice fur Lauron qui leur detenoit le droit de 
' 00 ■ Grurie <Si Grairie, le droift de luftice, haute moyen- 
ne & baffe, & le droit de chaffe par tout ledit ter- 
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roir. La Cour ayant veu les raifons de part & d'au- ' 
tre a maintenu & gardé lefdits Religieux, Abbé, 
Prieur & Conuent de Fontaine Jean, en poffeffion 
& ioûyflance de droift, de haute, moyenne & baffe 
luftice, & ce qui appartient à iceile, profits, reuenus 
& emolumens au corps de laditte Abbaye, & en l'en- 
clofture d'icelle, fuiuant les limites & confronta- 
tions particulièrement exprimez, par la tranfaftion 
de penultiefme Nouembre rail cinq cens neuf, & 
au droicT; de chaffe fur leurs terres, & eftenduës de 
leur luftice, à la charge d'en bien vfer fuiuant les 
Edîts & ordonnances, & a maintenu ledit Thibotot 
en fon droid de haute, baffe & moyenne luftice, 
fur toutes les terres appartenantes aux dits Reli- 
gieux, Abbé & Conuent, enclauez en la Chaftelle- 
nie de faind Maurice & Burfoy, auec tout droiâ 
de chafle en toute l'eftenduë de ladite Chaftellenie, 
& fur les terres defdits Religieux, fans qu'il en puif- 
fe eftre empefché par iceux. 

Proche de Fontaine Iean eft la Seigneurie & cha- 
fteau de fainct Maurice fur Lauron, dit l'Enfernal 
d'enbas, lequel chafteau appartenoit iadis à Iacques 
Cœur duquel auons parlé cy deuant, & eftoit ve- 
nu des anciens Comtes de Puifaye, & fut fur luy 
confifquee aucc la Seigneurie de Beaumont foubs le 
Roy Charles feptiefme, parce qu'il auoit eu intelli- 
gence auec les Anglois qui ruinoient la France. 

il y a vn autre chafteau en ladite Parroiffe fainét 
Maurice appellee l'Enfernal d'enhaut, bafty par vn 
Regnaut de l'Enfernal Cheualier, dont le tombeau 
fe voit en l'Eglife de fainâ Maurice fur Lauron, & 
Ce 
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fontaine- eft rcprefente" en pierre ceinct d'vne efpec, & a vn 
tK * M ' chien à fes pieds. 

Auiourd'huy elle appartient à Madame, fille de 
Moniteur frère du Roy, & de Madame Marie de 
Bourbon qui deceda ;'t la grande perte & regret de 
toute la France, le ;. Iuin 1627. aagee de 2J, ans au 
plus. 

La maifon Royale, de laquelle eft icy inférée com- 
me il fuit. 



GENEALOGIE DE LA MAISON 
de feue Madame la Ducheffe d'Orléans. 

ANthoine de Chabanes, & Marguerite de Ma- 
theul, ComteiTe de Dampmartïn, d'où font if- 
fus vn fils & deux filles, le fils 

Iean de Chabanes, fils & héritier des fufdits, An- 
thoine & Marguerite, les filles 

Jacqueline mariée auec Claude d'Aymant, Vi- 
comte de Polignac, decedee fans enfans. 

leanne mariée auec le Marquis de Camblat, dece- 
dee aulîï fans enfans. 

Dudit lean de Chabanes a eu deux filles, Anthoi- 
nette fon aifnee, & Auoye mariée à meffire Iacques 
de la Trimoùille, & decedee fans enfans. 

Anthoinette aifnee fut mariée à meffire René 
d'Anjou, Seigneur de Mezieres, duquel mariage 
font iffus Nicolas d'Anjou, & Françoife d'Anjou, 
de laquelle eft forty Philippes de Boulinuilliers & 
Odoart de Rambures fes enfans & fes donataires. 
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Nicolas d'Anjou donataire de tous les biens de 
ladite Auoyc, fut père de Renée d'Anjou fon vni- 
que héritière, & de Dame Gabrielle de Mareul fa 
mere, efpoufe dudift Nicolas, laquelle Renée fut 
mariée à Thibault de Montpenfier, duquel mariage 
eft forty tres-puifiant Prince François de Bourbon 
Duc de Montpenfier, & Seigneur de fainct Fargeau 
d'où eft forty Henry de Bourbô, Duc de Montpen- 
fier, leur fils vnique & héritier, dernier decede qui 
efpoufa Henriette Catherine de loyeufe, père & 
mere de Marie de Bourbon leur fille vnique & 
héritière, efpoufe de Gallon de France, Duc d'Or- 
léans, & de leur mariage eft iffuë vne fille qui eft en 
bas aage. 

Le corps de madïte Dame fut porté fur la fin de 
Iuin à fainâ Denis en France, i'ay receu fon Epyta- 
phe, faille parvn des beaux efprits de ce temps, que 
i'ay fait inférer en ce lieu. 



NOB1LISSIMJE, CLARISSIM,ÏGiVE 
Principis Mari* Henricje Bok- 
boni-f monpenseriï, g a s t o n i s 
Avreliorvm Dvcis Lvdovici 
Decimi tertii, Régis Christià- 
h i s s i h i , f r at ri s vnici, con1vgis 

ACumbe fupplex marmori vialor quifquis es, nam 
purifftmus ijlcic cinis, aiiguftiffimœ mortalitalis 
reliquïœ : diitinus cfl heroinœ fpiritus qui locum feruat. 
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pohtajne- Qt/od natura potuit, fanguincm dédit & pulchritu- 
iean. dincm : quod virtus exhibet, innocentiam dédit, & 
cafiitatem. Quod fortuna prcefert, Huitias dédit, & 
fubditos. Quod terra ojientai, gloriam dédit, & obfe- 
quium. Quod amor gignit, delicias dédit & proiem. 
Quod Ccelum promiltit, beatitudmem dédit, & immor- 
talitatem. An vitra quis mortahum cupiat ! ex iftis, opi- 
nor, genus conieclas & nomen, fin radis ad hue, ex dio 
in hune orbem delalus ades, volens tumulum aperiam 
volenii. Maria keic quiefeit Mon-penfcria, quai à 
Borbonia Dvcuvi Montij-penferij origine in regium 
Borboniorum familiam tranfieiu, Gajloni Aureiiano- 
rum Duci Régis fratri nupfit Regum neplis : princeps 
principi, virgo viro, formofa amabili, forti generofa. Sic 
pahna inoculatur palmée furculus , fie lauro laurus infer- 
tus efi : vnicam à viro filiam concepit, peperit : eft vnica 
parcnlum proies adoleuêrunt : ita fingulos fingulce melior 
conchee ferunt : in nubu vixit amor fiipra viginti duos : 
marila, Heu dolor : cor tantum imenfes, qui ad fœtu- 
ram, & partum & fupplicium maturant. Dis cedentem 
cum deciffet lachrimis Rex profecutus eft, ftetibus & 
lamenlis gafio Regium. Compleuil. Laehrimatur fuis 
gallia principibus, Quin ipfa mors emittat lachrimas 
fi habeal oculos vnde fluant. al fuperi. cœca eft vfurea, 
imà fi videat, non facial rapinam eius quant adoreffit, in 
Hofpes, in alto qttoiam ftupore ad cofum fenfus habent 
largis dolens imbribus faxum rigu, quod moerentis regni 
totius lachrimis impluilur : reftarc fufpiriis pietatem, cul- 
tu reuerentiam, precibus amorem, & Vole. 
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S VIVENT MAINTENANT LES 
tittres de la fondation de l'Eglifc de Fontaine lean, 
& de la moyenne & baffe iufïice qu'ils y ont. 

GO PETRVS REGIS FRA- rut™*. 
ISrSitw tcr ' ^ Curtiniacenfis Dominas. Omni- w^ie*" 
^[j^^^ bus communiter notum effe volo, quod Fontaine 
'vWj «^3%. pr» cœreris locis Reliofi que in terra 

mea funt. Monajierium Fontis loannis ad aton. 
Dei feruitium augere, & amplificare propofui. Vnde 
prœler bénéficia qua? eidcm loco iam contuli. In prefentia 
nominatim, ad Dei honoré & mcam meorumque falu- 
tem, eliam in manu Domini. Gelduini Abbatis, fratri- 
bus illius loci dono in eleemofinâ abfolutam ab omni exa- 
clione inpcrpctuum, totum claufum vineœ quod ipfi fecc- 
runt, & in foffelo einxerunt in planchetio meo, quod 
quondam fuit firmitas cafielli Montifargi, antequam 
muro Clauderetur. Concéda eis etiam eadcm libertate 
tcrram in qua celarium confiruxerunt, fcilicct fedem 
ipfius cclarij cum tota efchia illa quarn Ramigrandus an- 
le eos tenuerat. Çonfiiluo eliam vt quemcumque in fuo 
cclario hofpitem vclhofpitatorempofuerint,nenwexmeis 
fuper eum potefiatem habeat nifi per Abbalem : Nec in 
aliquo ei riolantïam facial, quando per monachos fc ad 
iujlitiam verterit. Similiter volo vt qui per cos in illo ce- 
lario vinum vendidcrit, nec à prwpofito, nec ab alto fer- 
uiente me argualur contra voluntatem vel vtililatcm 
fuam, vel ipfum vinum eredere, vel bladium accipere, vel 
acceptum inuito reddere,fed liberum eis fit hoc donum 
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foutaise- meum fvt diélum eft) ab omni iniuria. Vt aillent hoc do- 
mxs ' num meum firmum inuioîabile ad omnes dies perfeue- 
rct laudauit hoc & conccjfît vxor mea Ifabel, & primo- 
genitUS meus Petrus, IJiis quifub feriptifunt videntibus 
& audiétibiis. Ex parle domina; & pueri le/les funt Hu- 
go Godard, Ifembardus de Pontefia, Bartkolomeus du- 
clor prœdicli pueri. Ex parte vero monachorum Gofridus 
de Monte Martini, Ifembardus de Porta, Hcbertus de la 
Forejl, aclum ejl publiée in auta mea ad Monteargis, 
Anna ab Incarnatione Domini, milc/tmo centejimo sep- 
tuagefimo, volui etiam ad Maiorem atque diuturniorem 
mcœ huius eleemofince frmitatem prœfentem cartulam Ji- 
giîli mei imprcfione muniri, 

TA' NOMINE SANCTA ET I NDî- 
iuiduœ Trinitatis. Amen. Ludouicus Dei gratta Rex 
Francorttm. Vniuerfis literas prefentes infpeéluris falu- 
tem. Nouerint vniucrf nos literas inferius annotatas 
Fratris nojlri Pétri in commendationem A bbatis & Fra- 
trum monajlerij Beatœ Maria? de fonte loannis vidiffe 
& infpexiffe fub hac forma. Ego Pelrus filius Régis & 
Frater. Dominus de Monte Argis & de Curtiniaco ad 
omnium notitiam qui feripturam lecluri vel auditun 
funt. Anno ab incarnatione Domini, M.C.LxxIx. Hie- 
rufalem in dei feruilio proficifcens, tanquam in extremis 
conjlitutus. inter cetera bénéficia quœ alijs ecclefiis ob re- 
medium anima; mea? & venerande memoriœ patris mei 
Ludouici Francorum Rcgis, & predecefforum meorum, 
ordinaui monafterio fontis loannis (cui fpccialiter pro- 
uidentiam & curam me debere profiteor & defenfw- 
nemj qita? hic determinata funt in eleemofinam hoc modo 
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dcïegaui. Imprimis do ad luminare prediclœ ecclejîœ om- 
ni anno ieterminaté adfeflum bcatî loannis Baptiftce in 
cenfis meis de Monteargi x. libras Parifien/es. Deinde 
in Jurais meis de Monteargi, quartam parlent vbique. 
Demie vineam & lorcular de loto, quoi antea habe- 
bant ad médium. Deinde eoncedo predtclo ioco partem 
meam molendini in fiagno quod eji ante grangiam de 
Mujft. Et dono ci pijcaturam eiujicm flagni quotiens 
Abbas illo venerit. Deinie eoncedo prcdiclis fralribus vt 
qui in qualibet habitalione eorum émit aul vendit the- 
loneum velaliam confuetudinem in pofierum non perfol- 
uat. Sedomnia libère teneant fine exaclione. Volo in- 
fuper vt quamlibet iuftitiam habeant luper domi- 
nium & totam terram, quam illis in eleemofinam 
dedi, nihil mihî, nec meis in pofterum referuans. 
Deinde lauio eis alque eoncedo domtrit quod ris fecit de 
domo Jua Matheus marejeaius meus, lauiauit vxnr mea 
IJabel & Jîlius meus Petrus. Ifik adftantibus & lejli- 
bus Huberto dextro, Rodulpho Cloifcl, Gilone de Tor- 
nel, Bauduino des Barres, & Henrico ficco. Cum au- 
tem nobis, incumbat cumin habere omnium in regno 
nofiro commorantium (prejertim religiojorum ico fier- 
uientium) maxime tamen firatrum monaficrij Fontis 
loannis. A fratre noitro iupra di&o & predeceflori- 
bus noftris dotati & priuilegiati. Ea propter pnefa- 
tam eleemofinam approbamus & benignè aflenti- 
mus omne dominium fiium in manu mortua tene- 
re. Et in omnï terra & dominio fuo quamlibet iufti- 
tiam altam & baffam exercere. Ac in omnibus lacis & 
pertinentiis Jttis indemnes à theloneo & exaéiionibus 
feruari. Affuerunt hic Jrater meus cornes Roberlus. Dro- 
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toHTAWE- go de pctrafonlc. Guido vicecomes de cafi.ro Nantonis. 
ieak. £ z harduinus maior de Moreto. Quod vt perpetuum ro- 
bttr obtincaL figilli nofiri aucloritate, & regii nominis 
caraélerc, inferius annotalo, prefenlem paginant confir- 
mamas. Acltim parifius, anno incarnait verbi, M. C. 
iicfV. regni nofiri xliij. Menfc Aprilis. 

Lefdiâs Religieux ont iuitifié au procès com- 
me leur Abbaye a elle bruflee & pillée, & leurs til- 
tres perdus, & neantmoins ayans recouuert, ils ont 
produit"! les deux anciens tiltres cy deffus tranferits, 
î'vn de l'an mil cens foixante & dix, l'autre des l'an 
mil cent foixante & dix-neuf, agréez & approuuez 
par le Roy Louys le ieune, en l'année fuiuante, mil 
cent quatre vingt, lefquels portent expreffement 
que ladite Abbaye de Fontaine-kan, efl de fonda- 
tion, & dotation Royal le, & que les Roys & Enfans 
de France, qui l'ont baftie & fondée, luy ont donné 
toute iuflice, haute moyenne & baffe. 

Et ne peut ledit fieur de Thibotot, dire que lef- 
dits filtres ne fc doiuent entendre, que pour ce qui 
a elle donné par Pierre de France, frère dudit Looys 
le leune, par ledit tiitre, de l'an mil cent foixante & 
dix neuf, c'cfl à dire pour dix liures de cenfiue, d'v- 
ne partie de moulin, & vn prelToir, auprès de Mon- 
targis. Car la leciure & les mots font cognoiftre 
clairement que ladite iuftice, haute, moyenne & 
baffe, leur a efté donnée fur tout le Domaine & ter- 
ritoire de ladite Abbaye, & de faift, ces mots, Volo 
in fuper vt quamlibet iufliliam habeant fuper Dominiû 
fi totam terrant quam dits in eleemofinam dedi nihil mi- 
Iti nec mets in pofierum refertians. Ne fe peuuent in- 
ter- 
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terpreter autrement. Bien plus il y ce a encores d'au- 
tres autant & plus précis. Car l'approbation dudict 
Roy Louys le leune, contient ces termes, ea propter 
prœfalam ehemojinam approbamus, & bénigne ajfenti- 
mus omne dominium fuum in manu morlua tenére & in 
omni terra, & dominio fuo, quamlibcl iuflitiam allant & 
baffam excrcêrc. 11 n'y a pas d'apparence de pouuoir 
réduire ces mots: totam terrain, omni terra, & domi- 
nio fuo, qui font généraux, & entre autres, ceux de 
ladite approbation, à certaines petites chofes, auf- 
quelles ils ne peuuent conuenir. Addendum, que par 
le premier defdits tiltres dudit Pierre de Frâce, & dit 
que ladite Abbaye de Fontaine-Iean, eft en fa terre, 
ainiî non en ladite terre de fainft Maurice, n'a iamais 
apartenu aufdits Roys, ny enfans de France, comme 
ledit Thibotot l'a fouftenu au procès, & particu- 
lièrement en la production qu'il a faitte, fur les let- 
tres qu'il a obtenues pour articuler faits nouueaux. 

On adioufte qu'il eft tout certain que les Rois & 
les enfans de France, voulâs baftir 61 fonder des Mo- 
nafteres, fe font bien gardez de les faire baftir, & les 
doter en terre, & Iuftice de quelques Seigneurs par- 
ticuliers, d'autant qu'ils ont eu moyen de ce faire fur 
les leurs, & que s'ils le font, ils recompenfent touf- 
iours d'ailleurs lefdits Seigneurs particuliers. En fin 
lefdites patentes du Roy Louys le leune, & confor- 
mément à icelles les Patentes de Philippe quatrief- 
me, de l'an 1J04. qui font aufli produites, portent 
que laditte Abbaye de Fontaine-Iean, a toute Iufti- 
ce, ïn omni terra, dominio fuo, & poffeffonibus fuis. Et 
qu'ils leur en accordent l'exercice, fans que par là, il 
Dd 
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fowtaine- foit fai& aucune referuatioti du droit d'autruy, ce 
IEA!i ' qui euft elle indubitablement faicl, ii quelque parti- 
culier y euft eu intereft. 

Outre ce lefdits Religieux. Abbé, Prieur & Con- 
uent, ont la poffeflîon & iouyifance immémoria- 
le de ladite iuftïce, haute, moyenne & balte, fur tou- 
te ieurdite terre & Seigneurie de Fontaine-Iean, & 
pcuuent dire que par et moyen ils ont vne interpré- 
tation bien claire de leurfdits tiltres, pour ce re- 
gard, & qu'après cela on n'y peut rien obieâer. 
Qttid pluribus. 

Il s'agît entre les parties d'vne complainte For- 
mée par ledit fieur de fainct Maurice, pour raifon 
du poffeffoire, du droid de ladite haute & moyenne 
Indice: & du droifl àc chaffe, fur vne partie de ladi- 
te terre & Seigneurie de Fontaine-Iean. 

Et eft à remarquer qu'en toutes les productions 
dudit complaignant, il ne Te trouuera preuue quel- 
conque, ny vocalle, ny literalle, que fes officiers 
ayent faïfl aucun afte de haute îuftice, ny moyenne 
pendant l'an & iour, auparauant fa complainte, & 
non pas mefme, dix, vingt ny vingt-cinq ans aupa- 
rauant, & de Ekiâ, ii l'on confidere les ades qu'il en 
a produits, on verra que le plus récent d'iccux, cft 
de vingt-fept ans & plus, auant ladiâe complainte. 
D'auantage, on remarque qu'encore qu'il en ait 
produit fort peu, toutesfois, il n'y en a eu aucun fait 
auec les Religieux, Abbé, Prieur & Conuent qui 
eftoient lors auquel ils ne fu foient oppofez, & ne 
l'ayent empefehé. 

Bien plus, on cognoitlra par la production def- 
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dits Religieux, par l'cnqueftc qu'ils ont fait faire, fontaihb- 
par les fentenees que leur Preuolt a rendues, de ' EAfl ' 
mort, de fouet, de banniffement, & autres peines, 

autres preuuea, comme ils ont difpofé de toutes les 
eonfifeations, adiugecs en Icurdicle terre, on co- 
gnoiitra dif-ie que non feulement, ils ont de tout 
temps fàiâ exercer ladite haute & moyenne iuftice: 
Mais a efté auflî reeogneu qu'ils ont difpofé libre- 
ment de tout ce qui appartient à vn Seigneur haut 
& moyen iufticier. D'ailleurs ledit fieur de fainct 
Maurice s'eft tellement recogneu mal fondé, qu'en 
fin ayant veu lenquefte, & les tiltres de ladite 
Abbaye de Fontaine-lean, il a reftraind fes conclu- 
rions indéfinies, & perfillé pour le regard d'vnc par- 
tic de ladite terre de Fontaine-Ican, du cofté qu'elle 
eft attenante à la fienne de fainét Maurice, & neant- 
moïns qu'il n'ait rien reprefenté, faifant pour fadi- 
cte reftriclion, ny cotté aucun moyen pourquoy il 
doiue auoir pluftoft droiâ, de clmffe & de iuftice fur 
ladicte prétendue partie, comme fur le total. A 
quoy on adiourte qu'il n'a pas feulement peu fpe- 
cifier ny defigner, iufqu a ou (e doit eftendre ladicle 
pretendiiL- partie. 11 y a dauantage fcîtieei, que les 
fourches patibulaires de la milice dudict bourg du 
fainft Maurice, fout indubitablement plantées fur 
les limites d'icelle, & la diftingue manifeftement d'a- 
uec celle de ladicle terre & Seigneurie de Fontaine- 
lean. Et par ainft ledit fleur de Thibotot ne peut 
eftendre fadifte haute iuftice dudit cofté que iufques 
aufdides fourches patibulaires. 
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Au furplus, lediâ fieur de Thibotot a voulu fou- 
ftenir pendant ce procez. & par vn autre, à rencon- 
tre defdifts Religieux & Abbé qu'ils n'auoient enco- 
res droifl de fief, a fin d'en tirer confequence, pour 
ledid droit de chaffe, & s'eft en cela trouué fi mal 
fondé que par arrefl donné au rapport de monfieur 
Damours le vingt -troifiefme de Mars, de l'année 
161 1 . il a perdu fa caufe, mefme pour les lots & ven- 
tes d'vne pièce de vigne, feize en ladictc terre de 
Fontaine- Ican, du code & proche Iefdiftes fourches 
patibulaires. 

Monfieur de la Nauue Rapporteur. 



DE LA VILLE DE C H A S T I L- 
lon, & de la mai/on illuftrc des Seigneurs de Col- 
ligny, & de Chajliilon. 

Chapitre Septiesme. 

TSdJjw Haftillon fur Loing eft vne ville dïftante 
/ItanWjE* d e cinq lieuës de Montargis, de belle 
llrufture, bien fermée de murailles & 
foflei. Le chafteau eft fort beau & rclc- 
ué, auec de grands parcs & iardins, à. eft 
1 cofté de belles prairies, & vignobles, 
des meilleurs de tout le Gaftinois, il v a plus de fis 
vin S ts ans 1 ue ,es Rois onl eu eette ville enfingulie- 
rfemi Kois. re affection à caufe de la fainctetc de l'Eglïfe, qui eft 
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vn Doyenné, où i! y a treize prébendes, Doyen, Tre- ckasmu» 
forier & Chanoines, lefquels ont efté fondez par 
Pierre Archeuefquc de Sês, ainfi que Taueau l'a ob- ç'^p'^J' 
ferué au catalogue des Archeuefques de Sens. 

Se voyent en ladite Eglifc plufieurs fainâes re- Reliqua 
liques. entre autres le chef & vne code de madame ^ '^jin, 
faincte Potentianne, ou Pudentiane de laquelle Ri- ion. 
badeneira a eferit la vie, & eft enfermée dans vn chef 
d'argent, enriehy de plufieurs autres reliques, com- 
me du fang d'vnc liollic qui faigna ayant elle frap- 
pée d'vn coufteau par vn mefehant Preftre incrédu- 
le, qui célébrait en la chappelle du chafteau, du bois 
de la faincte croix, la mâchoire fainct Loup, Arche- 
uefque de Sens. 

Des veftemens de faincte Appolonic, des offe- 
mens de fainct Maurice, de fainft Anaitafe Romain, 
de faincl Anthoine, & du chef monfieur fainft Blai- 
fe, de lainft Firmin, & fes compagnons, fainct Mai- 
xant, de faincte Oliue, qui fut du nombre des vnze 
mille Vierges Martyres, du chef de S. Seuerin, de 
fainct Barthélémy, de fainSc Marguerite. Toutes 
Jefquelles reliques, & plufieurs autres font reflees 
d'vne grande quantité qui y elloient parauant l'an 
i j jO. que la ville de Chaftillon fut bruflee par le fieur cha/mim 
Pcrin Canoble Cheualier que quelqu'vnes des rcli- 
ques furent cfgarccs. Mais l'an 1562. les huguenots mas/on 
s'eftans rendus maîfires de la ville de Chaflillon, ils fgBf'P"- 
pillèrent l'Eglife qui efloit fort riche, & brullerent le 
trefor où cftoienl la plus grande partie dcfdîtcs re- 
liques, dont Procez verbal fut faict le deuxiefme 
iour de Mars 162). par Charles Grauot, Doyen 
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de l'Eglife Colcgiale de faincr. Pierre de Chaftillon, 
affifté de Maiftre Noël le Droid Chantre, maiftre 
François Meugin, & maiftre Iean Guyard, Prcftre 
& Chanoine. Ayant tué quelques Chanoines & trai- 
cté fort indignement & cruellement les autres, & 
fur tout deux, dont ils en ietterent l'vn fous la roue 
d'vn moulin nomme Ican Bretin, & ils en tirèrent 
vn autre à coup d'arquebufe, il s'appelloit Iean de 
l'Eftang. En fin l'an 1569. après auoir vaifeu cinq 
ans aux defpens des Chanoines, le dernier iour d'A- 
uril Marti nangues, qui logeoit ordinairement auec 
vn régiment à Gyen, campa le fiege deuant Chaftil- 
lon. Les Huguenots qui eftoient dedans le retirè- 
rent au chafteau d'où ils lancèrent plufieurs pots de 
feu fur la ville, <i la bruflercnt auec l'Eglife & la plus 
part des maifons, & ceux qui eftoient dedans. Mar- 
tinangues toutefois ne quitta fa pourfuitte, mais te- 
nant de près les affiegez, il les contraignit venir à ca- 
pitulation. Sçauoir que les alïiegez fortiroient ba- 
gues fauues, & emporteraient auec eux les meubles 
du Cardinal, qui eftoient cftîmez à plus de quatre 
cens mil Hures. Ce qui leur fut promis & qu'ils les 
renderoient A mettraient entre les mains de les 
proches, mais Martinangues eflant entré il fauça fa 
promeffe, & pilla le chafteau après auoir tué plu- 
fieurs des domeftiques qui faifoient refiftance. 

La dcfolation de Chaftillon fut dcuanccc d'vn 
cuenement prodigieux tt effroyable, d'vn lutin ou 
phantofme qui s'efleuoil du lieu le plus deleit de la 
ville en forme d'vn homme tout chargé de chefncs 
qu'il faifoit fonner efpouuentablcmcnt, auec des 
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cris û horribles que plufieurs femmes en auorte- chastillon. 
rent de peur, & le cœur geloit de frayeur aux plus 
hardis. Il y a encore des habitans qui difent l'auoir 
veu, & que principalement la nuifl il redoubloit fes 
cris, l'on tira maintefois fur luy mais le vain ne pou- 
uoit eftre frappé, i& foudain que l'on l'approchoit il 
s'efuanoûiflbit redoublant fes cris. 

Vignon Peintre artific & ingénieux qui a faift 
vne partie des peintures de Fontainebleau, ainfl qu'il 
fe void par la lettre que m'a eferite monfieur Gra- 
uot Doyen dudît Chaftillon, qui m'a enuoyé vne 
bonne partie de ces mémoires inferez en fadite lettre 
que i'ay voulu faire voir au Lecteur pour plus gran- 
de aficuranec de ce qui cft dit cy-deffus. 

Monfieur, Satisfaifant à voflre defir, ie 

vous enuoye vne coppie de la fondation ou inftîtu- 
tion de noftrc Chapitre, compofé maintenant de 
treize prébendes, Doyen, Chantre, Treforier A 
Chanoines, par noftre difte inltitution, il vous ap- 
paroiftra noftre fondateur auoir efté m Reuereni 
Archeuefquc de Sens appelié Petrus, qui fe trouue 
auoir eilé Pierre de Corbueil, par le liure compofé 
par maiftre Jacques Taueau, de la vie exacte des Ar- 
cheuefques de Sens. En outre ie vous enuoye vn aéte 
ou inuentaire de nos faindes Reliques, que vous 
recognoiftre/. eftre vénérables, pour eftre de grands 
fainfls. Celles auffi de faincle Potentienne ou Pu- 
dentiane, dont la vie eft deferite par Ribadenaira au 
dixneufuicfme de May. Nous auons attcflation y a 
cent ans palTez, d'vne perfonne miraculeufement 
guarie de la maladie des gouttes, par i'interceflîon 
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ciiastillon. de cefte fainfte Vierge, eftant venue par deçà viûter 
fon corps fainft en noftre Eglife. 

Les Huguenots s'eftans rendus maiftres de cefte 
ville l'an mil cinq cens foixante & deux, nous ont 
ofté les moyens de vous en déclarer dauantage de ce 
temps, ayant pour lors brufié fur la grande place de 
cefte ville, la chafie où eftoit enclos les corps fainds, 
& vn Hure où eftoient rédigez fes miracles, fi bien 
que il ne nous refte de fes reliques que ce que verrez 
par les inuentairesidepuis ce temps pourtant Dieu a 
opéré merucillcs par cefte dicte fain&e. Du temps 
de mon prcdcceflcur Doyen vne femme de la Par- 
roiffe de la Court de Marigny, perclufe de fes mem- 
bres & impotente, s'eftant fait amener par charroy 
pour vifiter cefte faincle relique, après auoir inuo- 
qué Dieu, & demandé le fecours de cefte fain&c en 
noftre Eglife, elle fut à Huilant miraculeufcment & 
entièrement guarie, & dclaiffa fes bequiles dont elle 
n'eut plus de befoin pour cheminer. Mille & mille 
perfonnes peuuent tefmoigner auoir veu la Chafie. 
de ladite fainfle, & celle de monfieur fainfl Pauace 
de chafteau Raynard s'incliner l'vnc contre l'autre 
& s'efleuer du cofté des efpaulcs de ceux qui les por- 
tent, pour fe ioindre & vnir enfemble à l'admira- 
tion & eftonnement, tant de ceux qui les portent 
que de ceux qui font prefents aux procédions, qui 
fe font annuellement de ville à autre, ce qu'ayant 
veu vn appelle Noël Bonnet herctique pour lors, 
Mirées y ayant apporté la main, & recognoiflant que cela 
^% S /d/ E aduenoit fans aucun artifice d'homme, il fe fit Ca- 
chajiition. tholique & efl. decedé tel. Quant aux chofes remar- 
quables 
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quables de noftre Eglife, ie vous diray qu'en l'Eglife oustillos. 
de la 'ville où nous fouîmes habitue^ maintenant, des 
l'an mil cinq cens cinquante & vn, il n'y a point de 
tombes de Noblcjfc de remarque. Et qu'en l'Eglife du 
chafteau de eefle ville, dont nous auons efté tranf- 
mis, ça bas font les tombes de feu Monfeigneur Tombas 
Mefire Gafpard de Colligny, Seigneur dudit Cha- 
ftillon, & Marefchal de France, & de Dame Louyfe ckaftmon. 
de Montmorency fon efpoufe, qui font rcprefenle^ fur 
leur fepukhre, ladite Dame auec vn Chapelet, ou 
vng dizain pendant à fa ceinture. Autres tombes 
remarquables ne m'ont apparu, iaçoit que dés l'an 
mil quatre cens dix-fept, meffire Blanehet Braeque 
en fon viuant Cheualier, Seigneur de ladite ville de 
Chailillon, & de fainâ Maurice fur Lauron, Con- 
feiller & maillre d'Hoftel du Roy, y ait efleu fa fe- 
pulture par vn anniuerfairc par luy fondé. Iaçoit 
aufiî que par autre anniuerfairc fonde par feu mai- 
lire Louis de Meleun Cheualier dudit Chafteau dés 
l'an mil trois cens cinquante & huifl, il apparoifie 
que feu monfieur Henry de Meleun fon pere, & 
madame Marguerite fille du Viconte d'Orlcans fon 
efpoufe y ayent efté inhume;!, & y ayent efleu leur 
fepulture, portez de deuotion (s'eft dit-il) enuers 
Noftre Seigneur Iefus-Chrift, la Vierge Marie, 
monfieur fainâ Pierre (Patron) & madame faincte 
Potentienne, reuerez & honorez en l'Eglife Collé- 
giale dudit Chailillon, pour lefqucls ledit Louys de 
Meleun fonda les anniuerfaires, & pour prier Dieu 
pour ceux qui peu auparauant eftoient morts & na- 

Ee 
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chastillon. ur ez en la deffence de fon Chafteau dudit Chaftillon 
il dit encore. 

Partkuia- Au furplus, pour les particularités de noftre ville 
lîiie il ' e vous ^' ra y q u e ll e mérite loiiâge pour fon encein- 
fle de belles murailles, pour fon chaftcau bien efleué 
& annobly d'vn beau parc & iardin, qu'elle méri- 
te aufli pour fon afliette, entourée d'vne prairie 
agréable, arroufee d'vne petite riuiere, & pour fon 
vignoble qui porte des vins, non gros & violents, 
mais des vins clairets des meilleurs, plus nourriflants 
& naturels du pays, d'abondant qui a des champs 
autour fertiles en bleds, dont on fait du pain, que 
i'ay veu eftimer par les elîrangers, efloigné de ma 
patrie, & que ceux de Montargis & autres de nos 
voifms, font curieux d'emporter s'en retournans 
de nos foires & marchez, ville qui a attiré de nos 
Roys, il y a cent & ûx vingts ans, foit pour fa beau- 
té ou pour fa fainfteté, par oblations faiftes à l'affi- 
ftance de la MefTe, comme il m'a apparu par nos 
comptes de ce temps-là, & comme il fe voit enco- 
re par quelque ordonnance de Roy, rendue & 
donnée à Chaftillon fur Loing. Au refte ville petite, 
mais d'où font fortis des hommes preux & valeu- 
reux, tels qu'ont efté les Seigneurs de Chaftillon, 
d'où encore font iflùs des hommes excellens és arts 
libéraux, tel qu'auiourd'huy monfieur François Iuif 
Chirurgie qui paroift dans Paris, & duquel entr'au- 
tres monfieur de Crequy peut donner tefmoigna- 
ge, guary par luy d'vne bleneure nompareille, & de 
plus, tel que monfieur Vignote, Peintre 

& iflu de Chaftillon, fe fait cognoiftre, par les Ta- 



□igiiized b/Googli 



Livre Premier. nr> 
bleaux admirables s'efpandans dans Paris, & au refte chastillon 
de la France, dont l'art fc peut cognoiilre auiîi par 
vn tableau de la Transfiguration qu'il a cnuoyc à 
noftre Eglife de Chaftillon. Mais comme les plus 
belles fleurs de la terre femblent élire pluftoft atta- 
quées du malheur que les autres, ainfi en eft il arriué 
à noftre petite ville, qui efl comme vne belle petite 
fleur du Gaflinois. 

Car nos Annales parlans du Roy Iean premier, 
difent que le deuxiefme iour de May mil cinq cens 
cinquante & neuf, noftre dide ville de Chaftillon 
fut bruflec par meffire Perin Canoble Cheualier, & 
fes gents, qui emportoient leur part du butin de la 
pillerie d'Auxerre, & s'en alloyent à C halle au -neuf. 
Du depuis l'an mil cinq cens foixante & deux, troi- 
ûefme iour d'Aouft , les huguenots eftans en- 
trez en ladite ville, & s'en eftans rendus maiftres, ils 
pillèrent, volèrent & bruflerent le threfor de noftre 
dift Chapitre, les fainftes reliques qu'ils peurent 
trouuer contenues en vne Chafie plus difficile à dé- 
tourner que le refte, & pillèrent aulîï la plus 
part de nos filtres. Et leur perfecution fut fi violen- 
te qu'après auoir traifnc & mené honteufement 
par les rués nos Chanoines, ils en firent mourir 
deux qui eftoient Preftres, l'vn appelle maillrc lean 
Bretin qui fut îetté fous la rouë d'vn moulin du Prtfl-tt 
faux-bourg appelle le moulin neuf. Et l'autre ap- «""Pifa 
pelle maiftre Laurent de Leftang, qui fut arquebu- 
zé à la barrière d'vne des portes de la ville appellee 
la porte aux bourgeois. Et les autres furent con- 
traints de s'efuader & s'abfenter cinq ans durant. 
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chastiluon. Et l'an mil cent faisante & neuf dernier iour d'A- 
uril lefdits Huguenots fe voyans prêtiez du Comte 
Martinagues qui logé à Gyé, venoit les cheualer fou- 
uent tt les menaçoit du fiegc s'elïant campé & logé 
autour de ladite ville, lefdits Huguenots s'eftant re- 
" tirez au chafteau, ils ietterent fur noftre dîiîte ville 
Feu artifi- vn ^ eu artificiel, tel qu'en moins de deux heures 
ciel, toute ladite ville, Eglife. maifons, & nombre de 

perfonnes furent confommez & reduicts en cen- 
dres. Et lefquels malheurs furent prédits & annon- 
-Cepro- cez par * vn lutin ou phâtofme efpouuêtable qui en 
uerbe net f es f ormes diuerfes, & fes cris mugifiemëts, & en fes 
ijipiusan- chefnes traifnees vcu, & ouy les nuicîs, & qui pour 
ciê deVho- l'ordinaire fortoit du lieu le plus defert & plus tri- 
depTefZa A e de la ville, & qui s'y en retournoit, ledit lieu ap- 
Ui Char- pellé anciennement Vauuert, & maintenant Van- 
Pdr7s, qui nort . 1 u ' a donne lieu de prouerbe à la France, faire 
cka$trtnt le diable de Vauuert, que l'on dit à ceux qui font 
X '^ r D \TurT ïn vacarme & vn bruit extraordinaire. Et lequel 
prières de phantofme a efié veu & ouy du depuis, mais tou- 
Vauurrt" fiours precurfeur d'infortune, de guerre, de morta- 
quiieur/ut lilé ou de famine, par lequel ie croy que Dieu nous 
URoy? de faire pénitence & de nous porter à tafeher 

Louys. d'appayfer fon courroux, comme ie croy que telles 
chofes prodigieufes ont précédé la deftruftion de 
Hierufalé & des autres villes. Mais ville pourtât qui 
par la grâce de Dieu s'eft reftablie & fubfifte mainte- 
nant reftablîe, & repart (comme ic croy) par l'inter- 
celfion de nos Saincts tutelaires, dont nous auons 
les reliques en déport. C'eft ce que fidèlement & vé- 
ritablement i'ay colligé de nos tiltres, de plufieurs 
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enqueftes & ay appris de vieillards de bonne foy, qui chastillok. 
feroient prefts encore de les affirmer par ferment, & 
ce que ic vous fais fçauoir pour tous ayder à la re- 
cherche qu'auez entrepris de faire des particulari- 
tez du Gaftinois, deflein que ie loue & eftime, ie prie 
Dieu qu'il vous face la grâce d'en veoir la lin, & qu'il 
me face la grâce de les lire, faifant fin. le me recom- 
mande humblement aux prières de voftre religieu- 
fe maifon, & particulièrement des voftres, & m'of- 
fre de demeurer touliours. 
M o n s 1 e v r , 

De ChafiiitanfurLoinf;, 
ce 1. de Décembre 1S1S. 

Voflre trts-bumble ftrulttur 

U :. a V u T . !)':)■:>: 

Ledit fleur Nicolas de Bracque, fut fondateur 
de la chappcllc de Bracque douant l'hoftel de Guife 
à Paris, parroiffe de fainft Nicolas des Champs, qui 
eft aujourd'hui defferuie par les Religieux de la 
Afercy. 

Iceluy Nicolas de Bracque fut enterré en icelle 
chappelle à main droîde en vn tombeau qui fut éri- 
ge pour luy & pour fa femme, fur lequel leurs fi- 
gures font reprefentees couchées toutes plattes auec 
cefte infeription grauee autour. 

Cy gift noble & puiffant Seigneur Mclîire Ni- 
colas de Bracque, jadis Seigneur de fainâ Maurice, 
& de Chaftillon fur Loin. Confciller él Maiftre 
d'Hoftel du Roy noflre Sire, qui trefpaffa l'an 1 j 88. 
le t'. Aouft, & madame leanne de Tremblay, iadis 
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chastillon. femme dudit fleur, qui trefpaïïa l'an i j ; 2. le 1 j . iour 
de Septembre, & madame leanne de la Bouteillere. 
de Senlis, jadis femme dudit fieur, qui trefpaffa l'an 
1 576. le 14. iour de Mars. 



VOICY LA COPPIE DE L'INSTI- 
tution du Chapitre dudit Chaftillon fur Loing. 

PETRVS DE1 GRAT1A SE NO- 
nenfa Arckiepifcopus omnibus prefentes litleras k- 
fpeéluris in Domino falutem. Nouerint vniuerfi quoi 
quando prcbcndas injlituimus in Ecclcjia ChaJïiUiom. 
capitula eiufdcm Ecclefiœ conccfjintus quoi in ea Dot- 
nus eamdem iurifdiclionem haberet quant habet Dca- 
nus Senonenfs. Et Canior Ckajh'llionis eamdem jujm 
Precentor in Eccie/ia fenoncnfi. Et codent modo tnjlituc- 
tur ibi Decanusquo infituitur in Ecclcjia Senonenfi . Sri 
donatio Cantoria: & aliarum dignilatum ji fucrint itijli- 
tutœ, ad nos pertinebit. Canior vnus prebendaj perccplic- 
ne intégra? & vnus dimidice gaudebit, cùm numerus.pre- 
bendarunt rcduélus fuerit ad ttumerum quindecim pre- 
bendarum quadraginta fohdos de redditibus capiluh 
pro dimidia prebenda ratinne Calorie? annuatim interin 
pcrccplurus Jimilitcr Dccantts vnam prebendam inté- 
grant & dimidiam habebit cùm numerus prebendam 
redaéïus fuerit ad numerum fupradiclum. Nihil interin 
percepturus ratiotte dignitalis nift de noito ex capïttU 
voluntatc. Archidiaconus vajïinenfts in cadem Ecckjb 
perpétuant & integram prebendam & vocem in «- 
pituîo fine refidenlia aliqua habebit exceptis m«*« 
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partitionibus quas etiam percipel fi forte prefens fuerit ciiastillon. 
fexaginta folidos annuatïm pro prebenda percepturus 
quoufquc ad diélum numerum redigantur prebendœ. Do- 
nalio cum ad diélum numerum fuerit redacla ad nos 
& fuccejfores noflros perlinebit: Canonici de licî'tia cap- 
pittili in fchoîis commorantes intégré percipienl preben- 
das fecundum confuetudinem Ecclefiœ Senoncfts: capitu- 
lum eiufdcm Ecclefiœ Archicpifcopo cappcUanum Eccle- 
fiœ illius ad fufeipiendam curam animarum prefentabit. 
Nos vero eamdem Ecclefiam ab omni curala, redditu fy- 
nodali, & demanda, & procuratione tant Archidiaconi 
quant no/ira libérant fecimus & intmunent Faclum anno 
gratiœ miile^imo ducentejimo nono. 

PEtrus Dei gratia Senonenfis Archiepifcopus omni- 
bus présentes litteras infpeûuris in domino falutem. 
Notû facimus rniuerfis quod quando Capitula Chajlil- 
lionis conceffimus quod v/que ad fexaginta libras omnes 
reciperent qui in Eeelefia Chaflillionis prebendant reddi- 
tus fexaginta folidos inftittierent vel eidem Ecclefiœ con- 
fèrent fexaginta libras pro prebenda infra proximam 
natiuitatem Domini. ConceJJimus ctiam quod quilibet 
Canonicus Ecclefiœ eiufdem qui prebendœ fuœ fexaginta 
folidos inftituerit vel diâœ Ecclefiœ fexaginta libras con- 
tulerit pro prebenda, prebendant illant qua ftterit Cano- 
nicus inftitutut cuicumque voluerit perfona femel confé- 
rât ad communitatem aliarum prebédarum, deinceps re- 
digendam quoufque prebendœ diélœ Ecclefiœ. ad nume- 
rum quindecim prebendarum fint redaclœ. Faclum anno 
gratiœ mille\imo ducente^imo nono menfis Aprilis. 

Y a des las de fi] de foye rouge fans feel à 
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chastilloh. l'original de la prefente coppie. 

L'an mil cinq cens foixante neuf, après la mort 
de l'Admirai de Chaitillon Gafpard de Colligny, la 
ville de Chaitillon fuft prinfc, & fcs meubles por- 
tez à Paris, & vendus parties à l'encan le plus pré- 
cieux ayant efté pillé. 

Voicy vue Epitaphe qui a efté faicte à la mémoi- 
re dudit Seigneur Admirai de Chaftillon, de laquel- 
le ie laiiTe le iugement libre au lecteur, fans toutefois 
approuuer ce qui eft au préjudice de noftre Religiô 
Catholique, chacun fe flatte en fa caufe: mais la vé- 
rité demeure falue dans les fains cerueaux & non pre- 
fomptueux . 

D. O. M. 

Sacrum, 

E T 

ME mariai Qafparis Colliniaco comitis Colh'niaci 
Domi'ni Cajieltioni œquitis Torquali Régis tur- 
mce centum œquitum Cathafraéïor prcefeéli magni Fran- 
ciœ Amirali cuius memorm, per vim opprefti in mtegrum 
fecundum amplijimi ordinis confultans reftituta eft op- 
limifortijf. prouidctiff. Que Ducis,purx Religionis vin- 
dicis ac propagatoris, qui infiincla pietatis atque animi 
magnitudine armis, pro afferenda religione ac libertate 
patriw fumptis aduerftts eos qui rempub. faéîionibus fuis 
oprimebant Borbonior. Régi fangmnii prineipum Chri- 
ftianiff. Francor. régis maiefîatem deffendentium aufpi- 
cis exigua. Manu virtute incomparabili numerofos ko- 
ftium cuneos feepe fudil > fugauù > proftigailit ac poft tôt, 
fœdi/raclorû hominû inufitatte perftdiœ exépla toi tes que 
bellum obftinatijf. eor. ferocia reparatum tandem illos in 
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paris condiliones defcendere compulit vnde amplificalo chastillon. 
tota Gallia verte religionis cultu pojl tes bene armis eius 
ac conftliis geftas & Repub. paccala, qui vint faélioforum 
loties aperlo marie fregerat eorum incidias ac Clandcf- Ct ! ar . 
tinas inopinatœ perfidiœ molilîoncs komo falulis patriœ rauiifeur 
quam fuœ amanlior declinare non potuit cuius anima deceiEpi- 
apud cum pro quo confiant iffimèpugnamt recepta eji offa ' ' 
autem in fpem Refurcclionis hic fila funt. 
Ludouica Vuiletmi Najfauii Araufxoncnfium principis 
Vidua. 

Patri Pientiff . tilulum memoriœ. . 
P. C. 



GENEALOGIE DE LA MAISON 
de Chafiîllon. 

Touchant l'ancienne & tres-illuftre grandeur de 
la noblcffe de meilleurs de Chaftillon, eonuient 
repeter ce que Cor. Tacite a rédige par eferit que 
la demeure des Bourguignons efloit de fon temps 
au* contins de la Pologne du collé de la mer de Le- 
uanc d'où les chafferent les Sarmates peuples d'Afie 
(qui auoiêt efté deiettez de leur pays par les Scythes 
ci Tartares) & fe retirèrent en la Pomcranie, de la- 
quelle ils furent repouffez par les Goths, fous l'Em- 
pereur Valens, & trauerferent auec grande difficul- 
tez iufqucs à Hîldclberg, où ils occupèrent fur le 
Rhin les terres du Palatinat. Mais les Alains les en dc- 
îetterent fous l'Empereur Theodofe, & pafferent 
en la Gaule Lyonnoife, où tenoient bon quelques 
légions Romaines, qu'ils contraignirent cedder à la 
Ff 
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force de leurs armes, & abandonner le pays qu'ils 
auoicnt occupé des le temps que Iules Cefar, con- 
quît les Gaules, & recognoiffant que Stilico, gou- 
uerneur d'Arcade, & Honorius, tafehoit à les rui- 
ner par ce ftratageme, ils firent telle aux François 
de nouueau defeendus en la Gaule ; & que d'autre 
part yEtius Prefident Romain, les trauailloit par 
courfes infinies, encore qu'ils euffent vfurpé fur luy 
la Sauoye, la Prouence, & la Gaule Lyonnoife : ils 
furent contrainds de laifler plufieurs villes & gran- 
de quâtité de pays, qui s'efloient vaillament deflen- 
dus en liberté par les Capitaines Romains, com- 
me l'a eferit Marcclinus. Et entre les fortereffes que 
Marcellin excepte de la domination des Bourgui- 
gnons nous pouuons comprendre celles que les 
Capitaines de' la Colonie que L. Munatius auoit 
conduide en Brefie, félon le tefmoignage de Pline, 
édifièrent au pied du mont Iura pour leur refifter 
s'eftans retirez auec leurs Aigles, & leurs enfeignes 
de Lyon & de Vienne dedans les montagnes. Que fi 
quclqu'vn double de l'adignation de cette Colo- 
nie, l'infcription ancienne qui fe trouuc à Gayete 
en Italie, & de laquelle Beatus Rhenanus, fait men- 
tion l'en aueurera. 

Or entre les forts qu'ils édifièrent, ils nommè- 
rent le premier du nom de Colonie, Coliniacum, 
comme le fort & la rctraifte pour conferuer les reli- 
ques de la Colonie des Romains contre la fureur 
des Bourguignons qui eft celui qui fe nomme en- 
core auiourd'huy Cologniac le viel, l'vne de leur au- 
tres fortereffes fut du depuis appellé par les Bour- 
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guignons pour lu liberté que les Romain* y auoient chabtilloh. 
entretenue d'vn vieil mot Gaulois, Em julod, qui li- 
gnifie comme dict Beatus Rhenanus, autant que ce 
mot corrompu, Allodium, c'eft à dire Franc. & par 
fuecefiion de temps a elle appelle Andelot. Et que 
tout le pays de la terre de Coligniac ait cité tenu par 
cette ancienne colonie depuis i'vfurpation des 
Bourguignons, il y a là aux enuirons pluiieurs lieux 
qui retiennent les noms des légions, ou des centu- 
ries, ou des pays des Capitaines, comme font ces 
mots terra quinla, Florentin, nions lultl. 

Du depuis ce pays a efte tenu & poffedé par deux 
nobles familles, fçauoir, celle de Coloniae, & par cel- 
le de Vienne. 

Celle de Coloniae ou Colîgny, a pour fes armes 
de gueule à l'Aigle d'argent, couronné, membre, & 
becqué d'azur, & lampaffé d'or. Et auiourd huy en- 
core eft le bourg de Coligny, feitué fur les marches 
de la Comté de Bourgongne, & du Reuermont, 
pays de Sauoye, la moitié du Bourg cft au Roy d'Ef- 
pagne,& l'autre efl au Duc de Sauoye." Dudit bourg 
font defeendus mefficurs de Coligny, comme s'ap- 
prend par des lettres antiques de la fondation de 
l'Abbaye de Mireur feituée en la Vicomté d'Auf- 
fonne en laquelle font ces mots, Humbertus Colo- 
niacenjis, jilnts magm Régis Colam.icenfis, conflruxit 
Abbatiam quœ Miratorum dicitur, cjfc, anno ab incar- 
nation? m. c. xxxi. En celle Abbaye pour mé- 
moire à la pofterité de cette noble famille les an- 
ciennes maifons de Brefle, de la Franche Comté, 
honorant ceux de Coligny, ont faict prendre les 
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crrASTit-LOM. armoiries de ceux de Coligny, en l'Abbaye de Mi- 
rcur, autour d'vnc grande Aigle couronnée, qui eft 
au deflus, & fe trouuent des Epitaphes en ladite Ab- 
baye, où font ces mots, tel eft iffu des fieurs de Co- 
logniac nommez les feigneurs de l'Aigle. 
Son anii- Or pour monftrer l'antiquité de cette illuftrc 
juité. famille nous trouuons parmy les archiues de noftre 
Abbaye de Ferriere de vieux tiltres de donations 
faifle à icelle Abbaye par Amadee de Colignï, où eft 
vn fceau vert à l'entour duquel eft eferit Sigilhm 
Amadei de Cofoniûco, & eft d'vne part vn Cheualier 
armé, acru A fon cheual, tenât fefpee nue & le bras 
efleué, ce qu'ayant efté monftré à monlieur Odet de 
Coligny Cardinal de ChaftillÔ & Abbé de Ferriere, 
il luy print enuie de feeller toutes fes expéditions 
d'vn pareil feau. 
SmFm- Le premier & plus ancien que ie trouue de cette 
maifon eft vn nommé Humbert, fondateur de 
l'Abbaye de Mireur, lequel efpoufa Beatrix fille du 
Comte de Hafcon. 

De laquelle il eut fix fils Giuric, Humbert, Guil- 
laume, Guy, Dclinace& Bernard. 

Les trois premiers fuiuirent l'Empereur Con- 
rad fécond. & le Roy Louys en Orient contre les 
Infidelles. 

De Humbert iffirent, Aimé, Hugues, Gautier 
& Guillemette. 

Le dernier efpoufa Alyx de Commercy, & la fille 
fut mariée à meffire Guillaume Palatin. 

Eftienne faifné eut d'Ifabel, fille du fieur de For- 
quaquier, A d'Agnes de fainct lcan du Mont, lean, 
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Amé, Berauît & Marguerite, mariée à meflire Iean 
de la Baulme, fieur de Fourmentez. 

Iean eut de leanne fille du fieur d'Araigne, Eftien- 
ne, Iean & Jacques qui prinrent le nom de Seigneur 
d'Andelot, à caufe que ia Seigneurie de Cologniac 
le vieil, eftoit efcheuë à Guillaume leur grand oncle, 
fils d'Amadee leur ayeul, qui l'auoit laiffee par fa 
mort à Marguerite fa fille, qui fut mariée à Guy 
fieur de Montluet. 

Eftienne eut de Leonor de Villars, Iean & Louy- 
fe, qui fut mariée à Amé Seigneur de Montigny, & 
retourna par donation du fieur de Montluet la Sei- 
gneurie de Cologniac à Eftienne. 

Iean eut de Marie de Vergy fille de mellïre Iean 
de Vergy, & Gillette de Vienne, laequcmar, Iean, 
Anthoinc, Eftienne, Guillemette , Catherine, 
Marguerite & Gillette. 

A iceluy iean retourna la Baronnie de Cologniac, 
le Neuf, à prefent Comté, qui eftoit entrée par le 
mariage d'vnc fille du Duc d'Albret en la maifon de 
Sauoye, & depuis en celle de Beauieu, auec telles pre- 
rogatiues, que Louys & Iaeques de Sauoye auoient 
en leurs Seigneuries de Vaux & de Pîedmont, lac- 
quemar eut de Huguette de la Baulme, fille de mef- 
firc Hubert de la Baulme fieur de Fourmentez. 

Guillaume, Claude, Eftienne, Iean, Anthoinette 
& Marie. 

Guillaume eut de Catherine fille de meflire 
Lourdin de Saligny, Dame de Mont faind Iean 
en Bourgongne, & leanne de Bracque, Dame de 
Chaftillonfur Loin. 
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lean , Lacques , Lourdin , Renault , Anthoine , 
Marie & Louyfe. 

Iean eut de Leonor de Courcelles, laeques & 
Gafpar, & quatre filles, dont les trois furent ma- 
riées és maifons de Menton, la ferté Hufeau & Ai- 
greuille. 

laeques cfpoufa vne fille de la maîfon de Chaba- 
nes héritière de la maifon de Dampmartin, & fuft 
Preuoft de Paris, Capitaine de cent hommes d'ar- 
mes, Chambellan des Roys Charles huiftiefmc & 
Louys douzicfme. Cetuy ey mourut à l'afiault de 
Rauenne, & fut enterré auec vne douleur commu- 
ne de toute la France à Ferrare. 

Gafpar frère de laeques, fieur de Chaftillon fur 
Loing, Colligny, Andelot &c. fut Marefehal de 
France, & fut Seigneur fort eftimé, non feulement 
au fait des armes, mais auffi es affaires de confeil, 
après auoir bien & longuement feruy les Roys 
Louys douziefme & François premier, il mourut 
l'an M. D. XXII. General d'vnc armée, pour le 
rauitaillement de Fontarabie, il auoit efpoufé !a fil- 
le du fieur de Montmorency premier Baron de 
France, nommée Louyfe, fœur de melïïre Anne de 
Montmorency, qui fucceda audit fleur de Chaflil- 
lon en fa dignité de Marefehal de France, c< à René 
Baftard de Sauoye, pere de fa femme en l'office de 
grand Maiftre, & finalement fuft Conneftable. 

D'eux deux fortirent Pierre qui mourut ieune. 

Odct Cardinal de Chaftillon, Comte & Euef- 
que de Bcauuaîs, Abbé de Fcrriercs, Gafpar Admi- 
rai de France & fieur de Chaftillon, & François Co- 
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lonel de l'Infanterie Françoifc, & Seigneur d'Ande- chasullon. 
lot, ils eurent vue fœur Dame de Roye, mère de 
deux filles héritières du fieur de Milly en Picardie, 
defquels l'aifnee fut femme de Loys monfieur de 
Bourbon Prince de Condc: la féconde du fieur Cô- 
te de la Rochefoucaut. 

Gafpard fut marié à Charlotte de Laual, derniè- 
re fille de Guy XVI. Cettuy Gafpart, eut de grands 
ennemis, & pour fouftenir fa religion de Caluin du- 
quel il auoit efte le deffenfeur & le fouftien, fut tué 
dans fon licl: à coups de poignards, & fon corps 
traifné dans Paris par les rués fur vne claye. 

De Gafpart font fortis François. Comte de Co- 
ligny, Seigneur de Chaftillon, Admirai de Guyen- 
ne, Charles de Coligny, Seigneur d'Andelot, & 
Louyfe de Coligny, femme de Charles de Tcligny, 
& en fécondes nopecs elle efpoufa Guillaume de 
NalTau, Prince d'Orange, dont eft forty Henry 
Federic de NafTau. 

François de Chaftillon, de fa femme Margue- 
rite Dailly, a eu Henry de Coligny, Seigneur de 
Chaftillon, Admirai de Guyenne tué au fiege d'O- 
ftende. 

Et François de Coligny, à prefent Seigneur de 
Chaftillon, Marefchal de France, marie à Anne de 
Poligniac, fille du Seigneur de faintS Germain Del- 
lan & a pour fils Gafpart de Coligny. 

Ce Seigneur eft digne de louange, en ce qu'il ne 
sert iamaîs dîftraicl du feruice du Roy, fubied de la 
haine que luy tefmoignercnt les rebelles de la Reli- 
gion prétendue reformée de France, dans les fa- 



□igifeed by Google 



2J2 HiSTOIRE DV GASTtNOIS, 

CHASTE, flions defquellcs il ne voulut entrer en l'an 1621. fi 
pour ce fubieft le Circlc du bas Languedoc, Gcuau- 
dam. Viuarés & les Seuenes, dont ledit Seigneur de 
Chaftillon auoit efté pourueu Gênera! Prouincial, 
par l'affemblee de la Rochelle, il y eut bien de la di- 
uifion entre ceux de cefte religion : les zelez pour 
l'affemblee de la Rochelle l'emportoiët fur ceux qui 
eufTent defiré rendre l'obeiffance au Roy. En ces 
quatre Prouinces ces zelez eftablirent en chacune vn 
confeil, & des bureaux, en tous les endroicls pour 
les impofls des marchand! fe s, tant aux villes tenues 
par eux fur le Rhofne, que fur les autres riuicres du 
Languedoc & à l'entrée des villes. 

En ce temps là fe firent de grands remuëmens 
dans Montpellier, & dans Nyfmes, & principale- 
ment en celle-cy, où ils mirent tous les Catholi- 
ques dehors, & s'emparèrent des biens des Ecclefia- 
ftiques tant meubles qu'immeubles & les contrai- 
gnirent de fe retirer à Beaucaire. 

Or afin que l'on recognoiffe mieux la diuifion 
qu'il y euft entr'eux, aufiî tort que Monfieur de 
Chaftillon fut efleu General Prouincial, i'ay voulu 
mettre icy l'aéte de l'affemblee tenue à Nifmes, le 
21. Nouembre, contre ledit Seigneur de Chaftillon, 
où font nottees de temps en temps leurs protefta- 
tions en leurs affemblees Prouinciales, preuue de 
leurs diuifions, & du fentiment que ledit Seigneur 
de Chaftillon, & autres auoient au bien de l'eftat, de 
la paix publique & du feruice du Roy. 

Les députez des Eglifes Reformées du haut & 
bas Languedoc, Seuenes, Viuarets, & Dauphiné. A 
tous 
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tous ceux qui fes prefentes lettres verront, Salut, chastillon. 
Sçauoir faifons que fur la depofition faicte par les 
Députez des Seuenes & Viuarets, requerans au nom ,-^" b f e e e 
de leurs Prouinces, qu'il foit à prefent proceddé à la tenue à 
défaut horifat ion de monfieur de Chaftillon, Ge- J^^ims- 
neral pour les Prouinces du bas Languedoc, Seue- desEgiifis 
nés, Geuaudan & Viuarets, en l'affemblee de pre- ^"ilpit- 
fent feante en la ville de Nifmes. Veu l'article de doc, Dau- 
l'affemblce de la Rochelle du quatorzicfme iuin 
mil ûx cens vingt-vn fur les plaintes du bas Langue- s baivi- 
doc, portant par exprez que ladite affemblee générale ™™ ™' ,-e 
auihorife ladite Prouince de pouruoir à la conduit- jimunirn 
te & direction de fes affaires, pour la deffence des ^°"™ Wa 
Eglifes que Dieu a recueillies en ladite Prouince. 
Autre article du 18. Iuin dreffé fur la plainte réitérée 
de ladite Prouince : que les Prouinces des Seuenes 
& Viuarets eftoient dés lors authorifees de pour- 
uoir à la conduite & direction de leurs affaires, tant 
pour l'ordre de la guerre, que des finances, & à ces 
fins eftablir telle perfonne qu'ils aduiferoient aucc 
les charges générales & particulières, félon la necef- 
fité : autres articles de l'affemblee de Viuarets, tenue 
au Poufin, le l'y. Septembre, par laquelle ladide 
Prouince reprefentoit les iuftes fubiefls qu'elle 
auoit de defirer ia defauthorifation dudit Seigneur 
de Chaftillon, donnant aux députez de cette af- 
femblee la charge de déclarer fur ce le fentiment 
de ladite Prouince, & requérir qu'il y fuit délibé- 
ré : autres articles de l'affemblee prouinciale de Se- 
uenes, tenue à Andufe le premier Octobre, fe con- 
formant aux refolutions de ladite Prouince de Vi- 
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uarets : autres actes des afTemblees du bas Lan- 
guedoc, tenues à Nifmes, Montpellier, & autres 
lieux de ladite Prouince, depuis le commencement 
del'annee [621. par lefquels apparoiflbit du confen- 
tement de ladite Prouince & du defir qu'elle auoit 
depuis long-temps de iouyr d'vnc meilleure con- 
duitte, ayant à ces fins conuoqué la prefente afiem- 
blee pour auec plus d'authorité pouruoir à Ces 
maux. Veu auffi les aduis de plufieurs perfonnages 
entendus aux affaires, affectionnez au bien des Egli- 
fes de tant d'endroits, & particulièrement du bas 
Languedoc, & finalement les inclinations généra- 
les de toutes les Eglifes : confideré aulïï* les deporte- 
mens dudit Seigneur de Chaftillon, qui depuis fon 
dernier retour de la Cour n'auoit eu autre but que 
de procurer fon auantage particulier aux defpens du 
public, deftriment de l'Eftat & preiudice des Egli- 
fes, ayant preuenu fur l'occafion de Bearn, efmeu la 
Prouince & empefché tout le monde tant par bou- 
che, que par l'entremife de fes feruiteurs, à prendre 
des confeils rigoureux & tefmoings des vifs ref- 
fentimens par fermes refolutions & dans des mé- 
moires aduantageux à nos députez enuoyez à la 
Rochelle, defquels luy-mcfme, plus que nul autre, 
auoit retardé le départ, n'obmettent rien de tout ce 
qu'il pouuoit rendre neceiTaire: & à ces fins armant 
à diuerfes fois & puiifamment, pluftoft pour fça- 
uoir les forces de la Prouince que pour procurer 
aucun auantage aux Eglifes, lefquelles il a toufiours 
repues de vaines promcffes, cependant qu'il auoii 
efpargné nos ennemis & prodigué les occafions de 



prendre auantage fur eux, liant les mains à ceux qui 
auoient le courage d'entreprendre quelque chofe 
eftouffant tous les deffeins des gens de bien & dé- 
courageant ceux qui auoient quelque vigueur & 
bonne volonté, emouffant les efprits & faîfant nai- 
ftre mille confufions & empefehemens à tous affe-, 
ftionnez, pour rendre toutes ehofes impoflîbles, & 
qui pis eft conférant auec nos ennemis, prenant or- 
dre & aduis des plus rufez confeillers du party con- 
traire, & quant aux autres ne faifant cas que des per- 
fonnes fupe&es & corrompues & qui eftoient aux 
gages de la Cour, à laquelle ils rapportoient tous 
fes deffeins, enuoyant de quinze, en quinze iours 
des couriers pour continuer les fecrettes intelligen- 
ces & negotiations au grand fcandale & détriment 
des Eglifes, aufquelles il a touûours caché fes pen- 
fees, efloignant de luy ceux qu'il auoit cogneu af- 
fectionnez aux Eglifes & les defauorifans , au lieu 
qu'il a toufiours aduantagé ceux qui auoient mal 
verfé aux affaires des Eglifes & qui n'auoient iamais 
gardé l'vnion auec icelles : nonobftant quoy il les a 
eftablis & tafché d'eftablir au gouuernement des pla- 
ces & charges importantes & permis à quelques 
Gouuerneurs des places de feureté en fa généralité 
de faire defaueu de l'affemblee générale, fans auoir 
tafché de les ramener à leur debuoir, approuuant au 
contraire par vn tacite reffentiment leurs lafehetez, 
tant que depuis leur feparation, il s' eft feruy d'eux 
pour cautionner les fecrettes negotiations, & les a 
faitSs participans de fes menées : comme auffi par- 
lant auec mefpris de l'affemblee générale de laquelle 
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chasullon. il furprint les conuocations & retenu long-temps 
le règlement gênerai, le cuidant mefme eneruer en 
toutes ces chofes , nonobftant les remonftrances 
des Prouînces defquelles il élude les délibérations, & 
ne peut eftre porté à l'exécution d'aucunes bonnes 
& importantes refolutions, non pas melmes de cel- 
les qui auoient efté prifes de fon aduis, & qu'il auoit 
iuré fouucnt eftre mifes promptement à effe& : ains 
ordonnant fous main & par des moyens occultes 
tout le contraire de ce qu'il feignoit d'accorder, d'au- 
cuns des aduis fecrets & reuoquant en particulier 
ceux qu'il auoit donnez au public & par tels artifi- 
ces biffant perdre plufieurs de nos places & biens 
particuliers, permettant aux ennemis de pren- 
dre plufieurs aduantages fur nos places & biens 
particuliers, defquels i! n'a daigné procurer la re- 
ftitution, ores qu'il euft efté fort diligent de fai- 
re reftituer aux ennemis ce qu'on auoit pris fur 
eux, & leur ait promis toute forte de feureté, 
n'ayans pas auffi eu foing de faire obferuer la di- 
fciplîne militaire, ains permis toute forte d'infolen- 
ce, efpargné la terre & les biens de nos ennemis, de- 
folé les noftres, confommé les villages d'argent & 
de vins, efpuifé les finances A munitions par diuer- 
fes années, qu'il auoit mal mcfnagé & employé, plus 
a noftre ruine qu'à noftre proffit, ayant touflours 
refufé d'agir, quoy que l'affemblee générale & les 
délibérations des Prouinces l'ayent porté, & les puif- 
fantes trouppes qu'il a eues en main, qu'il a inutile- 
ment tenues fur pied & en garnifon dans les plus 
puiffances Eglifcs, l'cfpouuantc de nos ennemis, le 
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courage & l'ardeur des foldats, le defir des capitai- chastillo». 
nés, les proiets du peuple, les occafions & toutes 
ehofes le requiflent, quoy que toutefois il n'ait eu 
dclîein de fe feruir de nos trouppes, & les a voulu 
rendre inutiles aux autres Prouinces, ayant empef- 
ché le fecours de fainct lean d'Angely, d'où sert en- 
fuiuie la perte de toute la Guyenne, deftourné en 
tant qu'il luy a efté polïïblc, & dilaye celuy de Mon- 
tauban, qu'il a mefmc tafchc de rappeller lors qu'il 
eftoit en chemin, intimide les Prouinces par deffen- 
ces notables, ou par des efpouuêtemens recherchez 
au poincl d'armée, defarmé & ce pour faciliter les 
paffages aux trouppes qui alloicnt contre Montau- 
ban, aufquelles il n'a donné aucun empefehement, 
le monftrant ioycux, en nos pertes, trilles de celles 
de nos ennemis, lefquels mefmes il a armé à nos def- 
pens, ne fe foucient de la perte de nos armes, entant 
qu'il n'en a voulu tirer aucune raifon fur ceux qui 
les detenoient, ores qu'il ait eu diuerfes commodi- 
tez de ce faire. Finalement ayant tafché de diuifer les 
Prouinces d'auec l'affemblee générale, & donne de 
pareilles inclinations à tous ceux qu'il a peu diuifer 
dans lefdites Prouinces, & faire vn party dans le par- 
ty, iufques à donner toute forte de fupport à ceux 
qui vouloient dcfaduoùer ladite affcmblee, de la- 
quelle aucuns fe font feparez des vnïons defdites 
Eglifes par fon confeil, & les autres ont eité con- 
trains par le refus qu'il en a faiâ de pouruoir à eux, 
félon l'ordre qu'ils en auoient, tant de ladifte alTem- 
blee générale que prouincialc, & a commis plu- 
fieurs autres ades contraires à fa charge, que la dif- 
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deré l'aflemblee, auec l'authorité tât de l'affemblee 
générale, que des Prouinccs cy-deffus, & fuiuant le 
defir gênerai des Eglifes, à ce auffi contraintes par la 
necelîîté des affaires d'icelles, à la feureté defquelles 
tous dilayeraens feroient preiudîciables. Veu le trai- 
flé que ledit Seigneur de Chaftillon fait auec nos 
ennemis, les impreffions qu'il a donné fi; donne en 
Cour, qu'il eft en fa puiffance, de liurer partie de nos 
villes, a déclaré ledit Seigneur de Chaftillon defeheu 
de toutes les charges & dignîtez qu'il a pofiedees au 
nom defdites Eglifes, & particulièrement de la char- 
ge de General du bas Languedoc, des Seuenes, Ge- 
u au dan & Viuarets, comme auffi du Gouuerne- 
ment de Montpellier & Aiguemorte, referué l'in- 
tereft ciuil, qui le peut conferuer en la defiftance def- 
dites places, aufquelles fera poumeu à l'aduenir, fé- 
lon qu'il fera iugé expédient, luy deffendans tres- 
expreflement de plus exercer aucune fonâïon de Ge- 
neral & Gouuerneur, à peine d'eftre déclaré ennemy 
defcouuert, & comme tel, pourfuiuy par toutes 
voyes légitimes & raifonnables, comme auffi eft 
deffendu fur les mefmes peines, a toutes perfonnes 
de quelque qualité qu'ils foient, faifans profeffion 
de la Religion, de le rccognoillre pour General, ny 
prendre généralement aucun ordre de luy ou de 
perfonne de fa part, en fait de guerre & de finances: 
eftant à ces fins caftees & annulées toutes commif- 
fions, mandemens & autres actes expédiez par luy 
& par autres, fans l'ordre & expreffe délibération de 
la prefente affemblee, laquelle en fpecial reuoque le 
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pouuoir cy-deuant donné à toutes perfonnes refi- chmtillon 
dentés près de luy, au nom defdites Eglifes, & a caf- 
fé les compagnies de cheuaux légers & Carabins & 
autres gens de guerre, entretenus fous fon nom aux 
defpens defdites Eglifes, & toutes perfonnes qui 
demeurët fous fon ordre, & fe fepareront des refo- 
luiions de ladite afTemblee, <& cependant a efté déli- 
béré qu'on agiroit par l'ordre d'icclle, eftant deffen- 
du à toutes perfonnes qui font dans l'enclos de ladi- 
te Généralité, de rien entreprendre que par l'adueu 
exprez de ladite afTemblee, ordonnant que la pre- 
fente refolution fera leuë en la maifon de ville & au- 
tres lieux publics, tenus par nos Eglifes, à ce que per- 
fonne n'en prétende caufc d'ignorance. Donné à 
Nyfmes, le vingtiefme iour de Nouembre 1621. 
le Pont Preûdent, Pantel adioint, de la Pize Secre- 

Tout ce qui a eftc dit cy-deflus par les Héréti- 
ques, contre monfieur de Chaftillon, ne font que 
des tefmoignages pour luy, d'eftre demeuré loùa- 
blement dans le feruice du Roy, fans auoir voulu 
authorifer leurs rebellions contre fa Maiefté, & tou- 
tefois ce que ie feray fuiure fera cognoiftre l'intégri- 
té de fes adions contraires aux calomnies qu'ils vo- 
miflent contre fa réputation. 

Sur la fin de cefte année 1621. fut imprimée vne 
Apologie, où l'autheur d'icelle réfute le fufdit ade, 
A dît que ce n'eftoît qu'vn ouurage de feditieux cir- 
culaires, ennemis de la paix (à laquelle le Roy con- 
defeendoit de vouloir entendre par le miniftere de 
monfieur de Cbaftillon) & de perturbateurs de re- 
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ciustillox. p OE public, feulement zeicz à s'enrichir & profiter 
dans le trouble: voicy comme parle cet Autheur. 
Apologie La playe eft prcfquc incurable quand le patient 
ftèurdi"' s ' rr i te P ar ïne opiniaftretc à fe mal faire, & parle 
ckajiiiion, rebut de tous bons remèdes, nous fommes (ou peu 
nlomnia s en ^ aut ) reau ' ts en cetle perilleufe côdition, noftre 
de/es en- corps n'eft pas feulement bleffé en vn endroit, mais 
oemîs. percé en plufieurs & bien loîng de fouffrir les medi- 
camens, nous les déchirons & enfonçons nos mains 
dans la bleffure le plus auant que nous pouuons, 
afin d'y irriter k gangrené. Nous fommes en pire 
eftat que celuy d'vn homme qui va mourir pour fai- 
re defpit à fon Médecin. Or fice mal aduenoit à ceux 
qui le caufent, il feroit aifé de s'accommoder à la pa- 
tience, mais c'eft vne contagion fi fubtile, qu'elle fe 
gliffe imperceptiblement fur toutes les parties pour 
eftouffer plus facilement le corps. En tout cecy ie ne 
veux point mettre en auât les effefts merueilleux de 
la Prouidence de Dieu, ny les coups de fa Iuftice ani- 
mée contre nos péchez, mais non ennemie de ceux 
qui s'y foufmettent. Or ie l'appelle icy pour me 
faire fouffrir fa feucrité, fi i'ay autre but en cet eferit 
que de parler de la vérité des actions vertueufes d'vn 
homme de bien qui eft malicieufement calomnié 
des ennemis de fa vertu & de fa fidélité, ie feray voir 
icy franchement de 1a conduite de monficur de 
ChaftiUon, durant le temps que les rebelles Héré- 
tiques ont leué le mafque contre le feruice du Roy, 
& qu'ils fe font portez à la defobeyffance. 

le diray donc que nonobftant la ioye fecrette 
qu'engendroit l'heureux fuccez du Bearn en l'ame 
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de tous ceux qui ayment le delbrdre dans l'eftat pour 
y proffiter, & parroiiïbit parmy tout cela quantité 
de gens de bien & de qualité, bons Catholiques & 
(idelles feruiteurs du Roy, qui craignans que le Ro- 
yaume ne tombaft dans les fymptomes de l'an 1592. 
& voyant que malgré les deffences du Roy, on ne 
laiffoit pas de s'affembler dans la Rochelle, fe ren- 
doient folliciteurs de plufieurs fortes d'accommo- 
démens, quand voicy tout à coup pour leur fermer 
la bouche qu'on porta à fa Maiefté la vérité de la fur- 
prife du chafteau de Priuas. 

A l'ouye de celle nouuelle tout s'esbranla, les plus 
fages en furent efmeuz, il n'y eut Prédicateur qui ne 
liuraft à la furie de fes auditeurs, les autheurs de ces 
troubles, ny courtifan qui n'acufaft les peuples re- 
belles de tendre à mefme but que les Suiffcs du paffé: 
ainfi cet accident acheua de ietter dans la haine pu- 
blique, les prétendus reformez, rebelles, & donna 
occafion à monfieur de Montmorency d'armer à 
bon efeient pour vanger l'iniure qu'on luy auoit 
faiâe en la perfonne d'vn Capitaine de fes gardes. 

Surquoy la conférence de Montpellier, Nymes 
& Vfez, s'eflant affemblee, elle pria moniteur de 
Challillon d'oppofer la force à la force: il reûfta 
longuement à celle refolution, remonftrant qu'il 
ne falloit fe mouuoir fi toft pour ne ruiner la Pro- 
uince par le rauage des gens de guerre, lefquels pou- 
uans eftre mis fur pied en peu de temps, il ne falloit 
faire qu'on ne vit l'ennemy attaché à quelque cho- 
fe, qu'alors il iroit droiâ; combattre auec des fol- 
dats fraiz, des trouppes fatiguées, dont il afleuroit 
Hh 
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ciiAsTiLLON. de rendre bon compte. Qu'il falloit cependant fon- 
gcr de trauaîller à fe munir de toutes chofes necef- 
faires à la guerre, ce dont il auoit continuellement 
follicitc depuis cinq ou fix ans les trois villes fufdites 
fur les preuoyances de l'orage prefent, que fça- 
chans le défaut qu'on auoit des munitions, il fe fal- 
loit contenter à n'entreprendre que la conferuation 
de Priuas, Baye & le Poufin dans le Viuarets, de peur 
que le Roy, dont monfieur de Montmorency auoit 
le nom, ne (uft attiré en cette Prouince, & qu'eftans 
furpris & de fa prefence & de fes forces, ils ne fufTent 
afïaifTes'- d'vn tel fardeau, qu'en fuitte le refte de h 
France ne fouffrit vn pareil ou pire malheur, eftant 
tres-euident que ces Prooinces fortes e/tans abba- 
tuës, ce qui refteroit ne feroit pas grande refiftance. 
Ou'ainfi il eftoit plus à propos de fe tenir fur la defle- 
fiue iufques à la neceflitc, & pédant cela fe prémunir, 
que non pas fe mettre en campagne pour leur répu- 
tation, & rendre leur feureté doureufe, veu mefme 
que l'aiTemblee générale auoit fes députez en Cour, 
qui traifloient & qu'il auoit des aduis tres-certains, 
des froidures qu'vn chacun a veu d'vne partie de 
leurs grands, & de la plufpart des hommes qua- 
lifiez. 

A toutes ces conteftations il s'y pafia quelques 
fepmaines, neantmoins Villencufue le Bcrg, en Vi- 
uarets fut prins en la façon que tout le mode fçait, 
monfieur de Chaftillon fut preffe d'armer, mais il 
n'eut pas fi toft donne rendez vous à fes trouppes 
que le fieur de Reaux arriua près de luy de la part du 
Roy qui luy porta commandement de defar- 
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mer, auec ferment que monfieur de Montmorency cbastillon. 
defarmeroit, & que Villeneufue le Berg feroit remis 
en l'eftat précèdent, que l'affaire de Priuas feroit 
renuoyé à la iuftice par ordonnance du Roy en la 
Chambre de Caftres, & que le tout feroit exécute 
de bonne foy : fur ce traifté monfieur de Chaftillon 
defarme, lors il n'y eut perfonne fors ceux qui n'ay- 
ment le public que pour en poffeder le bien, qui ne 
chantait, ne loùaft & n'efleuaft, fa prudence & fon 
affection enuers celle prouince iufques au Ciel, fans 
qu'il fe puhTe trouuer affez de voix & de mains 
pour l'exalter. 

Il part donc de Lunel, pour prendre le chemin 
d'Alez, & faire defarmer ce qui reftoit. Arriué qu'il 
y fut, il eut aduis que monfieur de Montmorency, 
s'eftoit aduancé auee fon armée vers Vais en Viua- 
rets & le menaçoit de fiege, ce qu'il croit difficile- 
ment, appuyé fur le traifté cy deffus, fur cet aduis il 
enuoye vers ledit fieur de Reaux, pour fe plaindre 
de ce nouuel attentat & d'vne fi extraordinaire con- 
trauention, & ne laifie pas d'armer de rechef le plus 
promptement qu'il peut. Mais qui ne iugera que 
n'ayant demeuré armé que trois iours, il n'eft pas 
facile de remettre fi toft fur pied des foldats feanda- 
lifez d'vne fi courte guerre. 

Vais prins dans cinq iours, fans moyen ny appa- 
rence de le pouuoir fecourir, quinze iours s'efcoule- 
rent à attendre que les trouppes fe peufient remet- 
tre à vn mefme rendez-vous : cependant les fleurs 
d'Autiege & Valefcurc, battoient la campagne auec 
fept ou huift cens hommes de pied, à leurs foldats 
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citAETiLLon. viuoient fous la mefme licence que font ceux qui 
ne reçoîuent ny argent, ny pain de munition, & 
qui pourtant s'ofFroient de camper dans les champs 
d'Alez, pourueu qu'on leur diftrïbuaft du pain & 
de l'eau iufques à ce que tout fuft fur pied. Voyant 
qu'on reculoît à cét office, il les enuoye vers le S'. 
Ambrois & Barjac, auec addreffe aux Confuls de 
leur adminiftrer viures iufques à ce que toutes les 
trouppcs fuffent vnics, à quoy ils firent de gran- 
des difficultez, & pour s'en foulager les preflerent, 
voire forcèrent de s'aller ietter dans Vallons, village 
fans foffez ny murailles, à demy lieue de l'ennemy, 
la riuiere d'Ardeche fort groffe entr'eux. 

Cette nouuelle apportée à monfieur de Chaftil- 
lon l'ofFenfa, d'autant plus que l'on s'eftoit engagé 
fans fon ordre & hors d'apparence de les pouuoir 
fecourir: neantmoins il s'efforça de le faire & difpo- 
fa fon deffein en la forte que les Confuls de Barjac & 
le fleur du Lac, Députez d'Vzez, le virent par les bil- 
lets, qu'il leur addreffa pour faire tenir feurement 
au fieur d'Autiege, & au fieur de Blacon, à Priuas, 
lefquels ils ouurirent & en prindrent coppie. Hais 
le malheur fut tel, que la veille de l'exécution, ce qui 
eftoit dans Vallons fortit. Et eft à notter que mon- 
fieur de Chaftillon, auoït trouué le moyen de les 
faire fortir honorablement le iour précèdent par 
accommodement faiâ auec les fieurs de Faiire, & de 
Reaux, fi le confeil abbregé des prouinces eftaot 
prés de luy, l'euft trouué bon. 

Cét accident aduenu lors que monfieur de Cha- 
ftillon y penfoit le moins, & fe voyant hors de 
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moyen de pouuoir paffer la riuiere d'Ardeche, il fe 
relblut d'aller entreprendre fur Bugnole, ou autre 
place, pour la prendre, ou attirer par deçà la riuiere 
l'ennemy par cette diuerfion & le combattre : Mais 
comme nous fommes indultrieux à nous procurer 
du mal, voicy arriuer des Députez du Synode con- 
uoqué lors à Nifmes, qui après beaucoup de belles 
parolles luy font entendre que ladite affemblee vou- 
loit qu'il allait droit en Viuarets, fans plus différer 
ny entreprendre de diuerfion, que le mal y eltoit, par 
ainfi qu'il falloit paffer la riuiere. 

Monfieur de Chaftillon leur allégua l'impetuo- 
flté de ce torrent, qui n'eftoit point gayable, & 
mcfme que quand il le feroit, le péril euident qui fe 
voyoit d'entreprendre de paffer en defordre en vn 
lieu où l'on les attendoit de pied ferme, que dix, en 
battroient mille, & cent autres raifons valables, & 
véritables , à quoy lefdits Députez n'oppoferent 
qu'vne inftance à le prier de paffer, & prenans con- 
gé de luy, luy donnèrent vn billet, le priant de le li- 
re à part, par lequel ladite alfemblee proteftoit de fe 
pourueoir par autre voyc & d'autres perfonnes en 
cas qu'il n'executaft ce dont on le requieroit. Ce mé- 
moire eftoit Signé Oliuier, Prefident. 

Si celte action eft au delà des bornes de ce que l'on 
doit aux Supérieurs, & s'il n'eft pas monflrueux de 
voir des perfonnes de celte condition parmy eux 
qui font profeflion de reformation, vfer de telles 
entreprifes, ie le laine à iuger aux non paffionnez. 
Neantmoins ie n'entends point enuelopper auec les 
fautes des particuliers, tant de fages & judicieux per- 
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, fonnages qui compofent ou les Synodes ou les au- 
, très affemblees; aufli ceux qui auront fceu, quels 
fcandaleux billets Oliuier femoit, & de quels info- 
lens difeours il vfa à vne pourmenade qu'il fit à Alez, 
ne douteront point de fon audace. Mais quiconque 
aufli aura voulu fe prendre garde de fes longues con- 
férences auec vn fien proche allié, qui fut l'an précè- 
dent de Bordeaux en Languedoc, ne différera plus 
de croire le deffein pourpenfé de faire perdre par ir- 
ritation à fa patrie monfieur de Chaftillon. 

Or le pain, les munitions & l'occafion man- 
quant de pouuoir exécuter quelque chofe à Barjac, 
il fallut reuenir à Vfez, où cet emiflàire de diuifion 
auoit trauaillé de tout fon pouuoir à beaucoup 
de changement, durant fon feiour de fix iours à 
Vfez. 

Monfieur de Chaftillon vint au Pin trouuer M. 
de Vatadour & les fleurs de Faiire, & de Reaux pour 
tafeher de remettre les affaires en leur premier eftat, 
ne niant point que fon but principal n'ait toufiours 
efté la paix & le repos gênerai: mais l'opiniaftreté de 
ceux qui l'ont fait armer hors le temps, l'ont plus 
ruinée que les trouppes ennemies. 

En cefte entreueué fut refolu que le trai&é faict à 
Lunel, touchant Priuas, & Villeneufue de Berg, s'e- 
xecuteroit de bonne foy, & que Vais, qu'on auoit 
deftruit, feroit pareillement reiiny en fa première li- 
berté fauf le bon plaifir du Roy, vers lequel on de- 
pefcheroit promptement pour fçauoir fa volonté, 
que cependant il ne fe commettrait aucun aâe 
d'hoftilité. 
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Monfieur de Chaftillon reuenu du Pin, arriuent ch»stiulon. 
vers luy quelques députez de la conférence que le 
Synode auoit eonuoquee pour parler d'affaires & le 
prier de paner à Nyfmcs où ils eftoient tous. Il y va 
auec vn cfprit fort tranquille, quoy qu'il euft aduis 
des menées & faftions de ces bons Pafteurs pour 
ruiner fon zele & fon authorité. 

La refponfe de la Cour venue, il falloit par ne- 
ceflité que monfieur de Chaftillon vid celuy qui la 
portoit & qu'il débattit auec luy des manquemens 
qu'il pouuoit y auoir pour les amender : car il le dift 
toufiours, & iuioit de tout fon pouuoir d'entrer 
dans la defolation ou rauage où les gens de guerre 
auoient ietté cefte Prouince, très -ex péri m enté en 
cefte maxime. Qu'il eftoit impojfible de contenir des 
foldals non paye^ dvne difeipline militaire, ny de 
faire la guerre auec les feules mains, fur tout en ces 
quartiers où il falloit du canon pour loger dans les 
moindres villages du party contraire. 

Ce fut donc fur ce fubieft que les plus dangereux 
reuers commencèrent à fe donner, il n'y eull droift 
aucun qu'on ne s'efforçait de violer & de tant de li- 
cences & menées nafquit l'émotion de Montpellier 
fur le fieur de la Tour enuoyé du Roy. 

Pendant ce confliâ, la depefche & commiffion 
de la Rochelle furent portées à monfieur de Cha- 
ftillon, lefquelles it communiqua incontinent à 
l'alTemblee. Ce fut lors que ces bons efprits fe frot- 
toient les mains l'vne à l'autre, & leur demangaifon 
eftoit fi chatoùilleufe, qu'ils n'en pouuoient taire 
le plaifir. 
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ciiASTiLLos. Voyla donc déformais les courages tous dans les 
ardeurs martiales, i! n'y a plus moyen de reculer, di- 
foicnt-ils, il faut que monûeur de Chaftillon le dé- 
clare, & là delîus on luy porta vne déclaration à li- 
gnerai la leut, la conlidera & en trouua le ftile û dé- 
licat qu'il pria ceux qui la luy portèrent de différer 
cet acte pour quelques heures, qu'il en ferait dreffer 
vne à fon Secrétaire de pareil fens, dont ils feraient 
fort contens : mais a toutes ces raifons point d'o- 
reilles, on le preffe, on le tourmente & en fin on gai- 
gne, on emporte fur fon iugement & fur la iuilice 
tout ce qu'on defira. 

Cette aftion ainli paflee, il faut trauailler à IV 
ftabliflement d'vn bon ordre & à l'exécution entiè- 
re de celuy que l'affemblee de la Rochelle auoit en- 
uoyé : on faift fous le nom de moniteur de Chaftil- 
lon toute forte de leuees de deniers du Roy, on y 
nomme des receueurs, on ordonne des Commiflai- 
res pour affermer les bénéfices (qui s'en font acquit- 
tez en liurant ce qui cft du chapitre de Montpellier 
afi'ermé de tout temps à cinquante cinq mille liures 
par an, pour onze mille liures ou enuiron) plu- 
ûeurs demandent & prennent, & celuy qui a plus 
d'inuentions pour en arracher bec ou aides, ell efti- 
mé le plus zélé. Si monfieur de Chaftillon en refufe 
les mandemens, il eft déclaré deferteur de la For- 
mais luy feul demeurât au croc, fon nom & fon au- 
thorité ne font que pour les autres, & ne fe peut vé- 
rifier qu'il s'en foit preualeu en façon quelcon- 
que. 

Ainii cftimant que le palTage de ce Rubicô eftouf- 
feroit 
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feroit la hayne de fea calôniateurs, il ne tarda point 
de s'apprefter pour aller rendre à ceux de Nyfmes, 
qui les premiers l'auoient offenfé, le bien pour le 
mal, en les deliurant de l'oppreflïon d'vne armée 
plus forte que la fienne, logée & retranchée dans 
Marguerites auec Canon. Ne trouuant point de 
refiftance, il s'aduance plus auant, preft à parler ou- 
tre, fi on euft voulu faire fuiure des munitions de 
bouche & de guerre comme on luy auoit promis, 
oufi on ne l'eult prié de venir à Vauuert, pour fauo- 
rifer les moiffons, & de la rendre à Montpellier les 
mefmes offices de deliurance contre les courfes du 
party contraire. 

Sur ces occuranees arriucnt des députez de mon- 
iteur de Rohan et du haut Languedoc pour deman- 
der fecours à luy & à la prouince, au lieu d'y contre- 
dire, comme on a voulu publier, fon confentement, 
preuint les dernières paroles de leur harangue, of- 
frant outre plus de le conduire en perfonne. 

Pour cet eneâ il enuoya monfieur de Brique- 
mault à Milhaud vers monfieur de Rohan, mon- 
fieur de Chauagnac fut aufli de fit part à l'aflemblee 
qui efioit à Montpellier, leur faire entendre fa vo- 
lonté & fa refolution d'accompagner ce fecours. 
Mais c'eft icy que les grands coups fe donnèrent 
pour priuer Montauban de ce falut, le gênerai du 
bien que tout le monde en attendoit, & monfieur 
de Chaftillon de cefte gloire, on bat directement 
contre de fi bonnes intentions, & ny eut cauteleufe 
malice qui n'y fut employée. 

Par les lettres interceptées du fieur Oliuier à plu- 
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fleurs de fes confidents, il n'y a efprit fi greffier qui 
ne voye vne Cabale toute formée pour faire vne di- 
uifion entr'eux, et telle que le party contraire n'en 
pourrait faire vne meilleure. 

La modeftie de monfieur de Chaftillon priue le 
public de ces belles œuures, voila comment le zele de 
la maifon de Dieu les ronge, & comment Hierufa- 
lem fut mife en cendres, ie fuis marry d'entrer en ce- 
lle vérité, mais il faut defabufer les infirmes. Neant- 
moins voyant vne grande fermeté en monfieur de 
Chaftillon à faire ce voyage, on depefcha vers luy ce 
bon reformé le fieur Venturin, pour le faire flefchir 
par cède remonftrance. Que celle Prouince ne pou- 
uoit élire fans vn chef, qu'il ne pouuoit ny debuoit 
l'cfloigner, que fa prcfcncc y eftoit réclamée de tous, 
& en vn mot, que s'il faifoit ce voyage on ne luy 
donneroit ny argent ny munitions. Il fe laiffa donc 
vaincre au regret de luy et de tous les gens de bien 
qui ne cefTcnt encore de crier, que s'il y fuft allé, ils 
ioùiroienr d'vne bonne & feure paix, que ceux qui 
ne trouuent de l'employ que dans la confufiô éloi- 
gneront tant qu'ils pourront, ainfi monfieur de 
Chaftillon depefcha promptement fes commiflios 
& tout ce qui dependoit de luy. 

Mais comme le vipère fait venin de toute nour- 
riture : voicy que monûeur de Chaftillon voulant 
employer les trouppes qu'il auoit fur pied pour 
chafier quelques picquoreurs qui incommodoient 
Montpellier, on luy impute que c'eft pour d'autant 
affoiblir ce fecours, là dcflus il les licentie & procure 
vne trcfue pour le labourage, afin que les autres ter- 
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res ne demeuraffent pas incultes, on tourne en- chastillon. 
cores cela à mauuais fens, & il porte le tout patiem- 
ment. 

Cependant la conférence, le Synode & le cercle 
eftans conuoquez à Montpellier, & ledit lîeur Oli- 
uier député aux trois par fes brigues, par vne pieté 
extraordinaire s'aduife de faire la ronde & des priè- 
res à chacque corps de garde d'vn ftile fedîtieufemët 
guerrier: cela feeu on l'en reprit fort doucement, 
dans l'affemblee, auec claufe de ne le plus fouffrir : il 
s'abftint de ces rondes, mais il attire fous prétexte 
de prier Dieu, en fon logis quantité de 'menu peu- 
ple, Iefquels il endoctrina félon la Théologie qu'il 
fçauoit. 

Monûeur de Chaftillon appelle le Confiftoire 
pour fe plaindre ciuilement à eux de la continuatiô 
de ces malices, & le prie de mener ledit fieur Oliuier, 
qui fe doutant de la reprimende s'exeufe fort hum- 
blement: ie ne veux point dire que fi monfieur de 
Chaftillon euft voulu permettre qu'on dénonçait 
au Synode toutes fes actions, il y eut plufieurs Pa- 
fteurs qui fouffrirent de le faire remarquer plus noir 
qu'vn Maure, & que par ce moyen cftant iugé equi- 
tablement, il n'y alloit pas moins que d'vne fufpen- 
fion : neantmoins il voulut derechef tollerer tout 
cela pour le refpect qu'il a toufiours porté à ceux 
de fa robbe, dont plufieurs ne luy fçauent pas 
grand gré. 

Oliuier voyant que l'on commançoit dans 
Montpellier à le defcouurir en fa bonne vie, & 
mœurs, il impatiente d'en fortir fur de vains & fri- 
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ciiASTiLLON. noies prétextes, il fufeite le peu de députez qu'il y 
auoït pour le cercle qui n'eftoit point encore for- 
mé, de ioùer au pis, & de difpofcr des affaires publi- 
ques comme des choux de leur iardin. 

Ils fe retirent donc à Anduze, d'où ils efcriuent 
les friuoles exeufes de leur départ aux Confuls de 
Montpellier, qui leur firent vne refponfe à laquel- 
le il ne fe pouuoit trouuer de raifon pour réplique. 
En fuitte de cela ils compofent vn libelle le plus fee- 
lerat contre monfieur de Chaftillon, que l'enfer ait 
iamais produit, lequel ils addrefferent aux villes & 
confiftoires pour le faire courir par tous leurs col- 
loques ce qui ne fut point approuué, tât on y trou- 
ua d'impofture & d'iniullice. 

Dés qu'ils eurent acheué de ioué'r leurs ieux à An- 
duze ils defeendent à Nifmes, où ayant les coudées 
franches, après deux ou trois iours de repos, ils efta- 
blirent vne Chambre qui decrette contre trente ou 
quarante gens de bien & d'honneur, eux cependant 
ordonnent, que la MeiTe ferait chalTee des villes où 
s'eftendoit leur pouuoir vfurpé. Que les Eglifes fe- 
roient abbatués, & pour remarquable cataftrophe 
defauthorifent monfieur de Chaftillon, le déclarent 
defeheu de fes gouuerncmens qu'ils donnent au pre- 
mier occupant, confifquent fes biens, détiennent 
prifonnier monûeur fon fils & madame fa belle 
mère. Bref promettent recompenfe à ceux qui en- 
treprendront for fa vie, preferiuent tous fes amis & 
domeftiques & publient leur décret farcy de toutes 
les malices que l'humaine narure peut inuenter. Voi- 
la les mauuais traiftemens que monfieur de Chaftil- 
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Ion, a reçeus des rebelles prétendus reformez pour 
n'auoir voulu eftre infiniment de leurs entreprifrs, 
& attentats, ny efclauc de leurs paffions : mais s'eft 
maintenu auec prudence dans la modération des 
affaires du temps, dont les louanges qu'il en a acqui- 
fes font immortelles. 




DE FLEVRY VILLE SVR LOI- 
re, &de la tres-edebre Abbaye de S . Benoift, 
qui eft au Chajlcau d'icelle. 

Chapitre Hvictiesme. 



Levrtv eft vne ville fur la riuicre de 
Loire, qui eft baftie du colle du Gafli- 
nois, entre Sully & Gergeau, à neuf 
lieues au deffus d'Orléans & treize de 
Montargis. loignant celle ville eft un 
chafteau fort ancien, dans lequel eft la tres-eelebre 
Abbaye de faind Benoift fur Loyre, & d'autant 
plus illuftre qu'elle aefté non feulement la fource de 
plufieurs fainfts perfonnages, mais pour le lieu où 
repofeni à prefent les oflemens du fainct Patriarche 
fàinft Benoift, & pour fçauoir de combien ce lieu 
de Fleury eft recommandable, tant pour fes Sei- 
gneurs, antiquitez que pour ladite Abbaye, & com- 
me le corps de faincl Benoift y fut apporté du Mont 
Caflin en Italie. l'ay faift inférer icy le difeours qui 
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fuit, qui en; l'hiftoire véritable dudit Fleury & Ab- 
baye de fainft Benoift fur Loire, par laquelle on 
verra que le corps de S. Benoift n'eft point en Italie, 
mais qu'il repofe en l'Eglife de ce Monaftere. 



PEv de temps après le decez de fainft Benoift, To- 
tyla Badula Roy des Gots, rauagea eftrange- 
ment l'Italie, la pilla, & faccagea fans aucune efpar- 
gne, mefme la ville de Rome, fans aucun refpeft 
des lieux fainfts & facrez : Puis toute la campagne, 
& Prouince de Beneuente, & deftruit de fonds en 
comble le Monaftere du bon père fainft Benoift, 
bafty au fommet de la montagne appellee Caflin, 
qui demeura deftruit, & fans eftre habité par l'ef- 
pace de cent dis ans. Auant ce miferable, S. Maur dit- 
ciple bien-aimé de fainft Benoift, Ce retira en Fran- 
ce : Et par Clouis premier Roy tres-Chreftien, luy 
fut donné en la forell Charbonnière, ce lieu qui eft 
Commence- a u delà du bois de Vinccnnes, qu'on appclloit les 
naj/ertde' foffez:Où il baftit vnc cellule, & y a vefeu auec gran- 
s. Maur de fainfteté & aufterité de vie, ayant premièrement 
des Fifo. (j emel]re q Ue iqu e temps auec Bertifranius lors 
Euefque du Mans, où le pere fainft Benoift l'auoit 
enuoyé pour fatisfaire à la pétition dudit Euefque, 
qui vouloit baftir en fon diocefe vn monaftere. 
Mais après le deceds de l'Euefque, il perfuada à l'E- 
uefque d'Orléans de baftir le monaftere de fainft 
Aygnan, où la vie Monaftique fut fi fainftement 
pratiquée, qu'il print enuie à plufieurs grands Sei- 
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gneurs de quitter le monde, pour mener vne vie 
plus Angélique qu'humaine : Entre lefquels fut ce 
grand & puifiant Seigneur Florus, qui pendant fon 
adolefcence eftoit grand amy de Lothairc Roy 
d'Orléans & après fon trefpas, de Theodoret Roy f oni l 
de France. Il eftoit proche parent de Arderard Sei- du Mu 
gneur du Mans. Et fut tellement touché au cœur l,ere ' 
par l'exemple des vies heureufes & faindes de Maur, 
Faufte, Simplice, Antoine, & Conflantin difciples 
de faind Bcnoift, & des moynes qui eftoient en 
l'Abbaye de S. Aygnan, que quittant le monde, & di- 
fant adieu à la Cour des Rois, il -fe rendit moyne 
auec vn fien fils qui le fuiuit en la profeflion mona- 
ftique. I! laifla fes biens au monaftere d'Orléans, à 
la charge que de fa maifon & chafteau de Fleury en 
feroit fait vn Monaftere. Ce qui fut exécuté de fon 
viuant, & par luy. Car Leodebodus pour lors Ab- 
bé de fainct Aygnan d'Orléans y enuoya des moy- 
nes qui dreflerent ce lieu, & le firent propre & 
apte, pour y loger des Moynes. Ce fut en l'an de 
noftre Seigneur, fis cens foixante, & le premier du 
règne de Lothaire. La profeflion monaftique fut 
en ce lieu fi fainftement mife, & exaflement pra- 
tiquée, que fouuent Lothaire alloit d'Orléans vi- 
fiter ce lieu de Fleury, diftant l'vn de l'autre de neuf 
lieues & fur la riuiere de Loyre. En ce lieu Lothai- 
re y refida long - temps, pendant qu'il vefeut. 
Et Theodoret y alloit aufli fouuent, pour l'a- 
mitié grande qu'ils portoient à Florus, & fut en- 
voyé là par Leodebodus Abbé, tant pour y pro- 
curer l'auancement du baftiment, & difpofition 
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des lieux réguliers, que pour le beau & plaifant 
ordre, probité de vie, & deuotion grande, que 
Maurus & fcs compagnons y auoient commencé 
de mettre. Enuiron l'an fix cens foixante & quatre, 
Mommolus Abbé de l'Abbaye baftie dans le cha- 
fleau de Fleury, ayant entendu par la relation de 
Maur & fes compagnons venus de Mont-Caflln en 
France, la faineteté de vie l'exacte difcipline, l'efprit 
prophétique, miracles faits par le bon père fainét 
Benoift. Et ayant auffi fçeu par ceux qui venoient 
nouuellement d'Italie en France, que le Monaftere 
de Mont-Caffin, ou de fon viuant fe tenoit ce bon 
pere fainft Benoift eftoit incuit, deftruit, et pro- 
phané, à raifon de l'incurfion des Gots fous Totyla 
leur Roy. Il délibéra après en auoir meureraent trai- 
té auec les plus prudens & plus pieux de tous les 
moynes: & après auoir eu particulière reuelation de 
Dieu, cftant grandement dolent, que le corps de ce 
fainct perfonnage Benoift demeuroit en ce lieu rui- 
né, & duquel on ne tenoit aucun compte, pour 
l'honneur & refpeâ qu'il portoit à ce bon Pere, cô- 
me pere & premier des Cœnobites & conuentuels 
de delà les monts, il délibéra ofter les offemens de S. 
Benoift de ce lieu ruiné & deftruit, & les tranfporter 
en fon Monaftere pour y eftre reuerez & honorez, 
& pour exciter les Moynes à imiter ce bon fainct 
Benoift, & plus parfaictement mettre en ceuure le 
contenu de fa reigle, ainfi qu'il l'a preferite & don- 
née. Mommolus Abbé ia vieux & ancien donna 
cette charge à Aygulfe fon Moyne, qui la print de 
bon cœur, & luy commanda d'aller en Italie, & après 
auoir 
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auoir l'ait fes deuotions en la ville de Rome, puffer en plevhï. 
la Prouince de Beneuente & à Mont-Cafiîn fur l'an- 
eien chemin de Rome à Naples, & là diligemment 
s'informer du lieu de la fepulture du bon Pcre fainét 
Benoift, prendre prudemment fes offemcns, & auee 
toute diligence & ieureté, les apporter au Monafte- 
re de Fleury fur Loyre. Aucuns tiennent & difent 
que le bon Abbé Mommole fît le voyage en Italie. 
Aygulfe faifant le chemin de Rome rencontra deux Rencontre 
Pèlerins de la ville du Mans, qui faîfoient le mefme j"^'™ 
voyage de Rome, & vouloient par après paffer au porAygai- 
Mont-Caffin, A lâ prendre les offemens de fainae / ^ nsâ 
Scolaftique fœur de faind Benoift, & les porter à 
ia ville du Mans. Ces Pèlerins & le Moyne Aygulfe 
allèrent enfemble à Rome faire leurs deuotions, où 
ils feiournerent quelques îours : mais Aygulfe qui 
fouuent penfoit à ce que le bon Abbé Mommole 
luy auoit donné en charge, laiffa ces pèlerins du 
Mans à Rome, & tout feul fe partit de là. Et alla 
tout droict au Mont-Caffin, diftant de Rome qua- 
tre iournees, où arriué, il s'informa aucc quelques 
habitans de la ville de faind Germain, qui eft à pre- 
fent vn Euefché, régie & gouuernee par les Abbez 
du Mont-Caffin, defquels il apprint le lieu de la fe- 
pulture de fainft Benoift, & fçeut par les anciens de 
faind Germain que fainft Benoift fuft mis en 
mefme fepulture auec Sainde Scolaftique fa 
fœur, iuraeaux au ventre de leur mère, & iumeaux 
en la fepulture : & pour remarquer les lieux & 
eftre affeuré en fon entreprife, il print vn vieux 
payfan du lieu, qui le conduit au haut de la mon- 
Kk 
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flbyry. tagne, luy monllra le lieu où eftoit bafty le Mona- 
ftere qu'il auoit de fes yeux veu bien bafty & entier, 
du viuant de faind Benoiit, luy monftra particulic- 
rement les lieux réguliers, luydifant:en ce lieu eftoit 
ÎEglife où auparauant on y adoroit Apollon : en 
ce iîeu eftoit l'Autel où l'on difoît MelTe. ley eftoit le 
chœur des Moynes, où ils chantoicnt, cy defTous y 
a vne belle & grande voûte, où fainct Benoiit def- 
cendoit fouuét, pour y faire fes prières, & où il vou- 
lut eftre enterré, dans le mefme tombeau, où quel- 
que temps auparauant il auoit mis le corps de fa 
fœur faincte Scolaltique: en ce lieu cy, difoit-il, ce 
bon père fainct Benoit tenoit fon chapitre, remon- 
ltroit à fes Moynes. carreffoit les bons, & chaftioit 
les rebelles. Icy les cloiftres, icy où ils prenoient leur 
réfection, en ce lieu eltoient les malades : & de cet 
autre cofté, on reccuoit les hoftes, & furuenans. ley 
on retiroit les pauures & malades, qui venoient 
pour eftre guéris & fecourus par ce fainct homme. 
comment Aygulfe à part foy, remarque foigneufement les 
Ayguifc ^ lieux qui luy font ainfi montrez par ce payfan, fin- 
fartd^d. guliercment il aduife comme il pourroit venir à 
s. Btmift. chef de fon entreprife, & ainfi en méditant & oyât 
difeourir le payfan ils defeendirent du Mont-Caf- 
fin. 11 prioit & requieroit fouuent à Dieu qu'il l'ai- 
dait & fecouruft en cet affaire : i! inuoque le perc 
iâinct Benoiit pour le fauorifer en cet œuure : il fait 
prouifion d'vne houë ou pic : & la nuict toute clo- 
ïê, il monte la montagne. 11 fait plufieurs ftations 
pour y faire prière : Souucnt il fe couche fur la terre 
& prefTé du fommeil, & de laffitude, comme il eftoit 
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proche du coupeau & Commet de la montagne, à fi^ïbv. 
demy endormy il eut vne vifion en laquelle il luy 
fut monftré le lieu par lequel il deuoit entrer au 
lieu de la fepulture, <& comme il deuoit prendre ce 
fainft threfor & reliques du fainft Pere Benoift, il vifioaap- 
s'efueïlle & grandement eftonné de cette vifion, fur j^£ e 
la pointe du iour il fe met en prière : & comme il ad- 
uifoit ça & là, il vit le lieu de la defeente pour entrer 
dans la fepulture ouuerte & apparente : & eftant au 
dedans de la chapelle & voûte, il ouurit la terre auec 
la houe, il trouue les ofiemcnis de fainft Benoift & 
faincte Scolaftique, il les prend & collige diligem- 
ment, & les met le plus dignement qu'il peut dans 
vn linge, puis dans vne Sporte ou petite balle qu'il 
chargea fur fon dos, & eftant defeendu du Mont- 
Caflin il rend la houe ou pie, qu'il auoît emprunté, 
& en toute diligence il s'en retourna en France. Et 
comme il euft paffé les montagnes de Sauoye, & fut 
entré en France, il rencontra les pellerins du Mans, 
qui à leur retour auoient paffé Mont-Caflin, & 
auoient entendu & fçeu par reuelation à eux faite 
que Aygulfe auoit enleué de Mont-Caflin les offe- 
ments de faind Benoift & de faindc Scolaftique. Ils 
prièrent Aygulfe de leur donner les oflemcnts de 
fainfte Scolaftique, aufquels il fit refponfe qu'il ne 
fe pouuoit faire, d'autant qu'il auoit trouué les 
deux corps du frère & fœur en vu mefme cer- 
cueil, ou tombeau, & qu'il ne pouuoit difeerner les 
vns d'aucc les autres, s'il n'en auoit quelque reuela- 
tion de Dieu particulière. Ainfi difoit-il qu'ayant 
efte enuoyé par le pere Abbé Mommole pour enle- 
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FLEvni. uer du cercueil les offements qu'ils y trouueroyent 
pour les luy apporter fidèlement, comme fubiet & 
obeyflànt à fon Abbé, il ne leur pouuoit faire au- 
cune promené, ne donner quelque chofe, fans le 
confentement de fon Abbé : Partant les pria de paf- 
fer par Fleury fur Loyre, & là eftans arriuez à la bon- 
ne heure ils fçauroient de fon Abbé Mommolus, s'il 
leur voudrait donner les offemens de fainéle Sco- 
hftique. Les pèlerins Mançeaux creurent Aygulfe, 
luy firent compagnie iufques à Fleury: où eftant ar- 
riuez, ils expofent à l'Abbé Mommolus la caufe de 
leur voyage en Italie, & comme ils auoient efté pre- 
Peierins du uenus par Aygulfe : le fupplierent humblement 
Mans de- leur vouloir donner les offements de fainde Scola- 
corpfdi'' ft'<l ue ! 1 u ' eftoit apparue à quelques deuotes per- 
fainâe s™- fonnes, à qui elle auoit fait entendre le defir qu'elle 
lafiiçae. auo ; t que f es 0 fl- ements fuffent portés en la ville du 
Mans. Le bon Pere Mommolus fut en bonne vo- 
lonté de leur donner les offements de fain&e Scola- 
ftique, mais après auoir fait ouuerture de la fporte 
ou balle, dans laquelle Aygulfe auoit mis tous les 
offements, & qu'il vit que ceux de fainâ Benoift & 
fainde Scolaftique eftoient tellement mêliez en- 
femble, qu'on ne pouuoit difeerner, quels eftoient 
ceux de fainâ Benoiit, & quels ceux de fain&e Sco- 
laftique, il s'aduifa de conuoquer tous les moynes, 
& faire prières, afin qu'il pieuft à Dieu leur demon- 
ftrer par quelque apparent figne, la diftinftion des 
offemens de l'vn & de l'autre. Et comme la prière fe 
faifoît d'vne merueilleufe efleuation d'entendemêt 
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vers Dieu : il fui reuelé au bon pere Mommolus, 
que les plus grands olî'ements eftoiêt ceux de faincl 
Benoift, & les plus petits & moindres de faincle Sco- 
lallique. Partant le bon pere Abbé Mommolus -ï. lie 
commanda que les plus petits fu(Tent mis à part, & ^ urca 
pour fçauoir fi la feparation qu'ils en auoient laite. née ce 
eftoit bonne & véritable, afin qu'ils ne fuffent de- 
çeus & trompez, il fit porter au monaftere deux 
corps morts, l'vn d'homme & l'autre de femme qui 
eftoient morts la nui£t precedéte en la ville ou lieux 
circonuoifins de Fleury, & en premier lieu fit met- 
tre le corps de l'homme mort, fur les petits offemés 
& fur le corps de la femme morte, les grands, lors il 
fait continuer & redoubler la prière à fes moynes, 
& après que les offements, comme dit eft: feparez, 
euffent demeuré fur les corps morts afTez long téps, 
le Pere Mommole fe leuant du lieu où il faifoit fa 
prière, fit mettre les grands oflemens fur le corps de 
l'homme mort, & les petits fur le corps de la femme 
morte. O bonté diuinc pleine de meracilles ! le corps 
de l'homme mort reffufeita incontinêt par l'attou- 
chement des offements & faindes reliques du corps 
de faincl Benoift, & le corps de la femme refTu- Mime 
feita auffi par l'attouchement des offements de fain- ili * u 
ô.c Scolaftique comme fit foudainement le corps fcitti 
de celuy qui fut tué par les voleurs du temps de Ioas 
Roy d'Ifrael, & ietté fur les offements du Prophète 
Elifee, par là ils creurent & cogneurent quels eftoiêt 
les offements du Pere faincl Benoift, & quels ceux de 
faincle Scolaftique. Le bon Abbé Mommolus don- 
na lors les offements de iaincte Scolaftique aux pele- 
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fleïhï. rins du Mans qui auec grande ioye & licfie allèrent 
auec ce précieux threfor en la ville du Mans, & les 
mirent en l'Eglife qui depuis a efté confacree au 
nom & mémoire de faincte Scolaftique, & les offe- 
ments de faincl Benoift demeurèrent en l'Abbaye de 
fainct Benoill lez Fleury fur Loyrc par la reuerence 
louange du defquels l'Eglife & le monaftere ont efté inftituez 
itFîany ^° ^' àin ^ Benoift lez Fleury fur Loire:qui depuis le 
temps de fa tranilation a feruy à la France d'efcole 
publique par plufieurs centenaires d'ans, principale- 
ment à la nobleffc Françoife, duquel monaftere 
Bo\ogrâd comme d'vne. ample & fertile pépinière font fortis 
S/ignçur, de grands & fçauans perfonnages. Bozo grand Sei- 
îj%auy gneur en France fut auiïi un de ceux qui efpris de 
fuiaAbbi l'amour & feruice de fon Dieu fe rendit moyne à 
dada heu. ki n g Benojft \ cz Fleury, & comme il cftoit fort ri- 
che & opulent il donna au monaftere de grands 
biens & amples poffefiions. Trois ans après qu'il 
eut fait fa profeflion monaftique en l'Abbaye de 
Fleury, il y fut d'vn commun confentement efleu 
Abbé & Perc des Moynes, où il y apporta vn mer- 
ueilleux règlement, & augmenta de beaucoup les 
facultez de l'Abbaye. Il fit faire vne chaffe de pur or, 
du poids de foixante & dix marcs, très belle, & bien 
élabouree pour y mettre les offements du bon Pe- 
rc fainâ Benoift, & la colloqua & mit fur l'autel, & 
pour honorer ce diuin threfor, & la mémoire de ce 
bon Pere fainct Benoift, vn Roy de France qu'au- 
cuns difent eftre Philippe de Valois, qui décédant à 
Melun voulut eftre inhumé en l'Abbaye de faind 
Benoift lez Fleury fur Loyre, donna vn efcarboucle 
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très belle & grande que les moynes mirent au chef flbtrï. 
de la Chaffe d'où rendoit vue lueur Ci grande dans 
l'Eglife, qu'en plein minuiel les moynes n'auoient 
befoin porter chandelles au chœur pour chanter 
leurs Matines. Celle Chaffe donnée par Bozo où 
eftoient les offements du bon Père fut portée de 
faind Benoifl: le/. Fieury en la ville d'Orlefis, en l'an 
fept cens vingt cinq, lors que les Sarrazins & infidè- 
les dépendirent d'Efpagnc, & vindrent en France 
par l'Aquitaine & Gafcongnc renuerfans les lieux 
fainâs, pillans & polluans les Eglifes, & depeuplans 
les lieux par où ils paffoient. Elle demeura dans la 
ville d'Orléans pour plus grande affeurance, iuf- 
ques après que Charles Martel pour lors régnant 
en France, eut cette fignalee victoire contre ces in- viaoirc de 
fidèles Sarrazins, près de la ville de Tours, où il de- ^j" câ _ 
meura fur la place quatre vingts mille hommes de ,„ i es Sur- 
la part des infidèles, & enuiron deux mille Chrcftics r "V s - 
François. Or après cette fignalee victoire, le quatriè- 
me de Décembre du fufdît an 725. les moynes de S. 
Benoifl lez Fieury voulurêt rapporter la Chaffe où 
eftoient les offeméts de S. Benoifl: en leur Monaftere 
& après longue eontellation & difpute entre les 
Kautonnicrs & laboureurs par qui feroit portée la 
Chaffe: en fin elle fùft mife dans vne petite naffelle 
qui nauoit aucun appareil, en laquelle entra feule- 
ment le maiftre de la naffelle pour tenir le tymon 
d'icelle, fans aucune rame, voile, maft, ou autre équi- 
page, laquelle il mift au milieu de l'eau & monta de 
telle vifteffe la riuiere du Loyre, que dans peu de 
temps elle fiit contre le coulant des eaux neuf lieues 
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flevryl qu'on conte d'Orléans à Fleury, & comme la petite 
nallclle auec l'excellent threfor des oflements de S. 
Benoift fut dans les terres & limites de i'Abbaye, les 
Parroifies qui font dépendantes & fituees autour 
d'icelle, rendirent fruîft & ample moiflbn deux fois 
en cet an: félon l'ordinaire au mois de Juillet, & ex- 
traordinai rement le quatriefrae Décembre, telle- 
ment que depuis ce temps là pour la mémoire de ce 
m finguli er miracle, & en action de grâces de la fupera- 
manpar bandante moiffon, les moynes de fainâ: Benoift ce- 
dts r %" ' eDrent tous ' es ans à Semblable iour filiation de S. 
noijiau 1er- Benoift. Depuis ce temps, la ChaftTe de fainft Benoift 
rïfoire de a demeuré au Monaftere & Abbaye de Fleury auec 
1 leury. g ran( j honneur & reuerence iufques à noftre fieclc 
tres-fafchcux & miferablc qu'elle fut prife par ceux 
qui ont rauagc la France, & deftruit les lieux fàinds 
lors que fainde Croix d'Orléans l'vne des Eglifes 
mieux eftoffées & fomp tue ufe ment baftie de la Frâ- 
ce fut renuerfee & mife par terre. Les oflements & 
faindes reliques de faind Benoift qui eftoient dans 
vne layette au dedans de la Chafle, furent conferuez 
& prins par Monfeigneur le Cardinal de Chaftil- 
lon, pour lors Abbé commendataire de l'Abbaye de 
faind Benoift, & la layette où ils eftoient, fut con- 
feruee & mife és mains du Prieur & Religieux d'icel- 
le. Et depuis l'an mil cinq cens quatre vingts et 
trois, par la libéralité & ordonnance de la tres-illu- 
ftre & fereniflime PrincefTe Madame Diane de Fran- 
ce, laquelle pour lors auoit fous fa protection l'Ab- 
baye de S. Benoift lez Fleury, fut faite vne ChalTe 
d'vn beau & eflabouré ouurage, bien peinte & do- 
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rce. Dans laquelle à l'inltancc du General de la Con- 
grégation des Benedidins du Royaume de France, 
la layette où eftoient les offements du bon Pere 
faind Benoiit, y fut folemnellcmcnt & deuotieufe- 
ment mife, & y font de prefent, par la grâce de 
Dieu, conferuez & religïeufement reuerez. 

De ce faind Ordre & famille de faind Benoifl 
font fortis de grands & faincls perfonnagts, qui 
ont vertueufement & faindement vefeu en ce mo- 
de, & par leur érudition & doctrine, ont merueil- 
Ieufement acreu l'Eglife de noltre Dieu. Tritheme 
qui viuoit l'an mil quatre cens nonante quatre, au 
liure qu'il a fait du recueil des hommes llluftres, qui 
ontvefcu fous l'habit & reiglc de faind Benoift, dit 
que de cette fainde famille & Ordre font fortis de- 
puis la mort du bon Pere, iufques au temps du Con- 
cile de Confiance dixhuid fouuerains Pontifes ou 
Papes de l'Eglife Catholique. Apoflolique & Ro- 
maine. Aucuns autheurs modernes en mettent 
vingt-quatre, plus de deux cens Cardinaux, plus de 
fix cens Archcuefques en diuerfes Prouinces: Plus 
de quatre mille Euefques, & plus de quinze mille 
Abbez tres-dodes & de fainde vie: Et la pieté & 
religion a fi faîndement reluy & flory és Monafte- 
res de cet Ordre, que l'Eglife vniuerfelle & Romai- 
ne noftre cômune mere, pour la vie fainde qu'elle a 
trouué que ces bons religieux ont menée pendant 
qu'ils ont vefeu en ce monde, elle en a canonifé & 
rédigé au Catalogue des fainds, plus de quinze mil 
fept cens vingt Ordres de moyncs qui ont vertueu- 
fement & heureufement combattu en ce monde 



i66 Histoire dv Gastinois, 

fous la rcgie de ce bon Pere S. Benoift, comme le 
mcfmc Tritheme a dodement efcrit au Hure pre- 
mier des hommes illuftres de fon ordre qui ont efté 
érigez & distinguez l'vn de l'autre félon les reforma- 
tions qui ont efté faites en diuers temps, comme 
l'ordre de Clugny en l'an neuf cens treize, des Char- 
treux, de Cifteaux, de fainde Iuftine, de Valom- 
breufe, Camaldules & autres Ordres, qui ont vef- 
cu & viuent encore fous la règle de faind Benoift. 
Et la France a efté tant deuotieufe à ce S. Pere & a 
tant honoréA clieri les moynes de fon ordre, qu'el- 
le a fonde & bafti, puis richement doué plus de qua- 
tre cens Abbayes dudit Ordre, fans mettre en ce 
conte les Abbayes des Nonnains & Moniales, & 
plus de feize cens Prieure/, conueutuels qui defpen- 
dent de fes Abbayes, partie defqueîs ont efté faits & 
érigez en Archeuefchez & Euefchez, ou ont efté 
donnez aux autres ordres qui depuis font venus en 
France, A fans aulïï y comprendre les prieurez fim- 
pies, où les vieillards & anciens moynes efloient en- 
uoyez pour le foulagement de leur vieilleiTe, à la 
charge de rendre bon conte du reuenu aux mona- 
fteres d'où ils defpcndcnt, dillrait de ce qu'ils auoiët 
employé pour leur nourriture & entretien. Aucuns 
ont voulu dire que les offements de S. Benoift que 
le moyne Aygulfe auoit apporté du Mont-Caffin 
en France ont efté rapportez en Italie au monaftere 
du Mont-Caflin fous le Pape Zacharie félon la con- 
ceflion & permiflïon qu'en auoit faite Charlema- 
gnc. Mais Volât eran au liure 29. de la Philologie a ef- 
crit que ceux qui voulurent attenter & fc mettre en 



deuoir de tranfporter les offements de S. Benoift de 
France en Italie moururent miferablement. Et le 
Reuerend Euefque de Natalibus dit que lors que le 
Pape Zacharie par la permillion de Charle magne, 
voulut faire tranfporter les offements de S. Benoift 
de France en Italie, ceux à qui fut dônée la charge & 
mandement de ce faire, furent tellement aueuglez 
& priuez de la veuè corporelle que l'vn no pouuoit 
voir l'autre : Mais que la veuè leur fuft rendue & re- 
ftituee par les prières qu'ils firent à S. Benoift, & 
iors qu'ils cognurent & confeflerent que la volonté 
du père S. Benoift eftoit que fes offements demeu- 
raient en ce lieu & dans le monaftere de Fleury fur 
Loyre, & auffi après que publiquement ils eurent 
protefté de ne vouloir enleuer iS: prendre les S™, re- 
liques de S. Benoift, ne de s'aider de la permiffion 
qu'ils auoient de ce faire, ils s'en allèrent fains & fau- 
ues, & le mefme autheur Volateran dit que lean 
d'Arragon tres-illuflre Cardinal encore d'aage flo- 
riffant mourut en la mefme année, qu'il fît fouiller 
& defcouurir la fepulture du Pere S. Benoift au mo- 
naftere du Mont-Caflm, pour fçauoir fi fes offe- 
ments y eftoient : Et quand les moynes du Mont-Caf- 
fin par le commandement du Pape Zacharie voulu- 
rent foùtr à l'endroit de la fepulture pour y chercher 
les offements & faillites reliques de S. Benoift, il fe 
fit vn tres-grand tremblement de terre, ils ouvrent 
tant de tonnerres, A virent tant d'cfclairs, que tant 
ceux qui foûilloient, que ceux qui faifoient fouir 
au lieu de la fepulture de S. Benoift furent contrains 
& forcez d'abandonner l'œuure. & ne paffer plus 
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fleïhï. outre. Et quand ils eurent cefle de fouir & fouiller 
en ce lieu, ils eurent incontinent tres-grande ferenite 
du Ciel, & vn temps fort beau & calme. 
Mwfieur Celuy qui eft auiourd'huy Abbé de faind Benoift 
le Cardinal fur Loyre de Fleury, eft monfieur le Cardinal de Ri- 
Itu Abbé chclieu > clief du Confeil d'Eftat, Grand Mailîrc, & 
dt Fleury. Surintendant General du Commerce de France, qui 
par l'excellence de fon rare efprit eft maintenant ad- 
miré, non-feulement de la France, mais des nations 
eftrangeres, comme y ne colomne inflexible en ce 
qui eft du feruicc du Roy & du bien de l'eftat, pour 
Iefquelles chofes il a vne paffion, 6: vue iudicieufe 
Prudence, pour recognoiftre & deftourner toutes 
les mauuaifes conteftations & tempeftes tant 
externes qu'internes, qui pourroient agiter cet 
Eftat. 

Auec ce fort iugement eft mariée en luy la dodri- 
ne & la pieté, ce qu'il a fait paroiftre aux ades pu- 
blics de Théologie, où il apparut comme vn vray 
Difciple de fainet Thomas és folutions doctes & 
fubtiles qu'il fournifibit aux difficuitez plus efpi- 
sesEioges neufes de la Théologie Scolaftique, & en l'eferit qu'il 
Svcrim. a m j £ en l um i er o contre l'infolence des quatre Mini- 
ftres de l'Eglife prétendue reformée de Charenton 
par lequel ayant rendu leurs raifons friuoles, il les a 
réduits aux abois, & fans langue comme l'Idole d'A- 
pollon de Daphnc. 

Sa pieté qui a paru en pluûeurs chofes fe faid 
fingulierement cognoiftre en ce beau & illuftre Col- 
lège de Sorbone de Paris, lequel recognoiffant co- 
rne vne bonne fource d'où il a tiré la pureté de l'eau, 
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de la feienec diuinc, ainfi quvn bon enranc d'vnc fi «■■*«*■ 
bonne mere, a fait paroiftre enuers elle fon amour, 
fon affedion & fou infigne libéralité, par l'orne- 
ment des beaux édifices qui fe conduifent mainte- 
nant à leur perfedion à quoy il a affecté le reuenu 
qui luy appartient de ladite Abbaye de Fleury, ne 
croyant pas l'appliquer à vn meilleur ouurage que 
cettuy-cy, qui eft digue de fa grandeur & du repos 
de celle illuflre & faero fainde Efcole de la faculté de 
Théologie. 

Sa fidélité reluit auffi par les glorieux trauaux de 
fon efprk & de fon corps indefati gable pour le fer- 
uice de fon Roy, qu'il employé iuumellement pour 
dompter la monftrueufe rébellion de la Rochelle, 
n'ayant efpargné, foing aucun, vigilance & dcfpcn- 
ce pour réduire cefte ville rebelle à fon dcuoir, com- 
me il faid encorcs à prefent auec gloire & honneur. 




DE LA VILLE DE PVISEAVX 
ou Puleaux, des Seigneurs à'icelle, & de 
fes anùquile\. 

Chapitre Nevfviesme. 

Viseavx, eft vne petite ville en Ga- 
ftinois, ainfi nommée à caufe des eaux qui 
y font mauuaifes, pour ce cltoit iadis ap- 
pellee Pires-eaux. 
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PïiiEA-ïi. Proche celle ville cft vn bois dit bois Gaultier, 
enclos de murailles, qui donne vn grand proffit aux 
Seigneurs de Puifeaux, & abonde en Renards & 
Loups, pour ce fuieft le Roy Louys treiziefme, au- 
iourd'huy glorieufemët régnant, s'y eft quelquefois 
deleflé à la chafiè. 
Puifiwx La terre appartient aux Religieux, Abbé & Con- 
eppartUnt ucnt de faind Viftor lez Paris, excepté le faux- 
"de'fainâ' bourg qui ell des appartenances de noftre Abbaye de 
viBariei Ferrieres, auquel auons haute, moyenne & baffe 
Pa " s ' Iuftîce, comme aufll l'ont meffieurs de fainft Viftor 
dans l'enclos & banlieue de cefte ville. 

Ce pals eft bon, & fertile en bleds & en vignes, 
l'Abbé de fainft Victor en reçoit les dixmes, qui 
font de dix gerbes vne, & ce à caufe de Y engagement 
d'vne grande fomme d'argent que les habitans de 
Puifeaux receurent de ladite Abbaye, pour la répa- 
ration de leurs murailles & portaux, qui font d'vne 
affez belle itruéturc. 

Le peuple de ce pays s'eft toufiours monftré cou- 
rageux & belliqueux, ayans fouuentefois monftré 
leur courage en la deffence de leur ville, contre 
les ennemis, ainfi qu'ils tirent l'an 1 568. lors que l'ar- 
mée des huguenots Poideuins qui alloient joindre 
M. le Prince de Condé à Pons fur Seine, & attaquè- 
rent ladite ville, laquelle fe deflendit tres-bien & 
contraignit de leuer le fiege. 
io U R °k L ' E g ! f" c efté fondée par le Roy Louys le Gros, 
Gros/un- en l'honneur de noftre Dame, à laquelle il auoit fin- 
l-j^ufede £ u '' ere deuotion, & dit on qu'il defnua S. Quentin 
Puifiaux. de Beauuais pour enrichir cefte Eglife, il y mit des 
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Religieux de S. Vidor lefquels font des premiers pvbeavx 
de ceft Ordre inftalez en France, & les dottu de 
grands & riches reuenus & poffeflions. 

Ledit Roy Louys le Gros fe piaifoit fort à la 
chaffe aux Renards en ce lieu de Puifeaux, & y fit 
baftir vn fort chafteau, dont l'on voit encore au- 
iourd'huy les démolitions. 

Nos hiffoires toutefois font mémoire d'vn 
Hugues de Puifeaux lequel eut grandes guerres 
contre ceux de Chartres, mais ayant fa ici fa paix auec 
eux il reedifia & rebaflit fon chafteau que Louys le 
Gros auoit rafe du temps de Philippe fon pere, à 
quoy luy aydereut les Anglois de tout leur pouuoir. 
Apres cette fortification ledit Comte Hugues fit 
de grandes incurfions fur le pays voifin. Le Roy 
pour reprimer fon audace, & preuenir le mal qui 
croîffoit de iour en iour par la multitude des homes 
de guerre, qui fe mettoient de fon party ii l'ayde du 
Comte Baudouyn de Flandre, & de Raoul Comte 
de Vermandois. Thibault & Eftienne Comte de 
Champagne, après qu'il eut trouué moyen d'atti- 
rer ledit Hugues envnc plaine il luy liura bataille, & 
le deffit auec tous fes gens, dont quelqu'vns des plus 
fignalez feigneurs fe retirèrent dans le chafteau de 
Puifeaux d'où ils fortirent par compofjtion & fe Lttlu . ta 
rendirent à Chartres. Le Roy fit de rechef rafer le Cfiypar 
Chafteau. Hugues eut lors vn combat en camp clos lovytlt 
contre vn appelle Ameau, & l'ayant vaincu il fe reti- 
ra en Afie où il finit fes iours comme en' exil, ce qui 
aduint l'an 11 io. le Roy toutefois auoit long-temps 
tenu auparauant prifonnier ledit Comte de Pui- 
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pïiseayi. féaux & n'en fortit iufques après la mort du Comte 
de Corbeil, duquel il eftoit héritier, mais fe retirant 
en Afie comme auons dit, toutes fes polTeflions 
vinrent au Rov, & du depuis Corbeil y a toufiours 
efté. 

Du depuis les Religieux S. Victor de Putcaux 
ont elle transferez aux fauxbourg S. Vi&or lez Pa- 
ris, qui eftoit défia vue Abbaye auparauant ladite 
iranflation, qui ne lut que l'an 11 13. toutefois ledit 
Roy fit commencer vne plus grande Eglife, & de 
plus amples baltimens que ceux qui y eftoient, & 
parce que la première Eglife eftoit dediee à S. Vi- 
ctor, & baftie par Guillaume de Champelles Archi- 
diacre de Paris, l'Eglife & Abbaye garda toufiours 
le nom de fainet Victor. Iceluy Roy Louys le Gros 
donna la ville de Puteaux aufdits Religieux & Ab- 
baye de S. Victor, auec plufieurs autres grands hé- 
ritages, & haute, moyenne & baffe Iullice en ladite 
ville, auec vn marché toutes les fepmaines, auec 
droit de perche en la riuiere d'Eftampes ou Effone, 
vn moulin en la vieille ville d'Eftampes, auec la moi- 
tié des décimes de toute celle terre, & nombre d'au- 
tres beaux droits portée par la charte qu'il donna 
pour ce fuiet aufdits Religieux de S. Victor lez Paris, 
en datte iiij. le 5. de fon règne, comme il fe voit 
C Ruy'char- ^ ans ' es ant '°. u ' tez d e Paris. 

I« v. ioa- Suit vne Charte du Roy Charles cinquiefme dit 
dation Sa ~ ^ e ^ a g e . P ar kuj ue " e appert que les Religieux de S. 
yale des Victor lez Paris ont premièrement efté fondez à 
de'i'ui"* Pu 'k aux > & les reeognoift élire de fondation Roy- 
ftaux. aile & en fa fauuegarde, à caufe de leur fondateur 

Louys 
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Louys le Gros Roy de France, lequel a donniié à l'E- i-visbmx. 
glife de Puifeaux & aufdits Religieux S. Vi&or qui 
y deferuent , vue foire & marché Royal , & 
leurs caufes commifes en fa Cour de Parlement, auec 
toute cognoiffance de tous cas fors de fouueraineté, 
à caufe de leur haute, moyenne & baffe Iuilice. 

lean le Boiteux Prieur de Puifeaux, par fa grande 
érudition fut Abbé de S. Victor lez Paris, ce fut luy 
qui affocia fpi ri tu elle ment Melfieurs les Chanoines 
de Chatillon pour dire réciproquement vn anni- 
uerfaire à perpétuité, tant pour leurs Religieux que 
pour leurs Chanoines décédez, 

CHARLES PAR LA GRACE DE DlEV 
Roy de France. Au preuoft de Pa- 
ris ou à fon Lieutenant, Salut, lignifié nous ont ett 
compleignant les Religieux Abbé & Conuent de S. 
Victor lez Paris, comme Louys le Gros iadis Roy 
de France, les euft premièrement fondez à Puifeaux, 
& depuis tranûatez & fondez au lieu de S. Viâor où 
ils font à prefent referué & dénoncé à iceux Reli- 
gieux en la ville dudit Puifeaux vn pauure membre 
& fuiet de l'Eglife de S. Victor, à: defdits Religieux, 
& de tout temps lefdits Religieux qui font de fon- 
dation Royale, ayent efté & foieot en la protection, 
fauuegarde & fpecialle garde de nous & de nos pre- 
decefleurs & le Preuoft foit leur gardiê & fpecial cô- 
mis à cognoïftre de leurs caufes & débats. Et à caufe 
de leur fondation ledit Roy Louys entre les autres 
chofes euft donné ladite ville de Puifeaux & fes ap- 
partenances auec toute iuftice & Marché Royal, & 
Mm 
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pïiseavi. de royale puiflance vu îour la fepmaine. A générale- 
ment tout ce qu'il y auoit, fans aucune chofe y rete- 
nir, fors feulement la fouueraineté & reffort, & de- 
puis en ayant paifiblement iouy & vfé, & pource 
que Louys de Maulonart Cheuallier auquel nous 
auiôs donné la terre et ehaftellenie de Chafteau-Lâ- 
don, s'efforcoit foubs ombre dudit noflre don, 
d'auoir & entreprendre iurifdiction & cognoiflan- 
ce fur lefdits Religieux & leurs fuites, & en attribuer 
à luy la fouueraîneté & reflbrt. Nous euffions na- 
guerres ordonné & oftroyé aufdits Religieux de 
grâce fpeciale que iceux Religieux, en chef & en 
membre & leurs fuïets. tant de Puifeaux comme de 
leurs autres terres quelconques foient & demeurent 
nos fuiets (ans moyen & refortiffent perpétuelle- 
ment & à touûours. pardeuant toy qui te auons 
ordonné leur gardien, comme & efl au fiege du 
Chaftellet de Paris, fans auoir moyen en cas de fou- 
ueraineté & autres, dont la cognoifiance nous doit 
appartenir, & fur ce leur ayons donné & octroyé 
nos lettres en las de foye. Lefquelles ont 

elle veuës & vérifiées en la chambre de nos Com- 
ptes, neantmoins pource que ledit de Maulonart & 
auffi Raymôd de Mannuel s'eflbrçoiem d'auoir & 
entreprendre iurifdiftion & cognoiffance fur les 
Religieux de faînft Seuerin de Chafteau-Landon, & 
fur lefdits de S. Victor & aucuns exempts, qui fou- 
loient refortir de Chalteau-landon, et que des ter- 
res baillées aufdits Cheualliers, n'ont aucuns droits 
de bourgeoifie, & y font plufieurs de nous 
enclauez et rentrez deuoit. & auffi y en auoir autres 
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droits de fouucrainetc fur lefqucls lefdits Chcualiers 
ont & prennent de iour en iour & certaine 

nos autres lettres & patentes addreffent au Bailly de 
Melun, faîfant de ce mention, ayent efté nagueres 
ordonnées & publiées audit lieu de Puifeaux & ail- 
leurs, par lefquelles nous auons voulu & ordonne 
qu'il y ayt vn Preuoft efdits exceptions, & en la terre 
des exempts, lequel fans preiudice d'eux, tiendra iu- 
rifdiftion des cas de nouuelleté, par prononciation, 
& de tous autres, dont la cognoiffance deura ap- 
partenir, & y auront feel & tabellionnage ainfi 
qu'en ladite ville de Puifeaux, laquelle fuft donnée 
par ledit Roy Louys, & aufdits Religieux fans y 
rien retenir fors la fouueraineté & reffort comme 
dit eft, nous n'ayant aucun domaine, par quoy il fc- 
roit & grief à iceux Religieux que ledit Preuoft des 
exemptions y vcinft'feoir ne tenir fes plaids, ce que 
oneques ne fuft, & en pouuoir élire leur iuftîce gran- 
dement diminuée & eux & leurs iuiets dommagez, 
& ne fut oneques accouftumé de y auoir pour nous 
bourgeoifie ne place de bourgeoifie, mais y ont lef- 
dits Religieux toute iuftice & cognoiffance, fors des 
cas de fouueraineté & en faueur de leur Eglife, & afin 
que eux eftant fubiets foient & demeurent plus pai- 
fibles, fans eftre par aucuns Officiers royaux ou au- 
tres moleftez leur ayat cfté de tout téps cômis & de 
preset gardié fpecial, & encores par les dernières let- 
tres à eux oefroyee en las de foye encore verte , nous 
auons voulu & ordôné depuis le trâfport & bail par 
nous fait aufdits Chcualiers de fes terres, que lefdits 
Religieux & leurs fubiecls^ tant de Puyfeaux que 
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pviseatx. d'ailleurs refortiffent fans moyen par deuant toy à 
toufiours. Mais au fiege dudit Chaftellet, lefquelles 
leur feroîent de nul effcft & valeur, s'ils reffortif- 
foient par deuant lefdits Preuofts des exempts où il 
auoit fur eux cognoiffance, lefquelles lettres tant de 
don & octroy, faits aufdits Religieux de ia terre de 
Puifeaux, en leur fondation par ledit Roy Louys le 
Gros, comme les autres derniers à eux par nous 
oftroyee en las de foye & cyre verte, dont cy deflïis 
eft faid mention, lefdits Religieux ont fai& por- 
ter en noflredite chambre, & icelles ont monftrees 
au bureau à nos amez 6: féaux, gens de nos com- 
ptes, pour plus plainement enfourner des chofes 
defiufdites. Et après ce que icelles lettres eurent eflé 
veuès & viûtees, par nos gens à bonne délibération. 
Nous ont fait requérir, que fur ce leuës, voulons 
preuenir de remèdes conuenables . Povrqvoy, 
nous te mandons & enioignons eftroittement, fi 
meftier eit, que tu deffendes où face dépendre au 
Bailly de Melun, au Preuolt defdits exemptions, & 
à tous autres iufticiers, dont tu feras requis ou à 
leurs lieutenans, & à chacun d'eux aufquels aufdits 
noms : te dcITendons par ces prefentes, qu'ils ne s'en- 
tremettent d'cntreprêdrc ne auoir aucun reffort fou- 
ueraineté, luftice, ou cognoiffance fur lefdits Reli- 
gieux, & leurs fubiets ou aucuns d'eux, audit lieu de 
Puifeaux ne autre part, ne de y tenir fiege de iurifdi- 
ftion ou plaids, mais s'en ceffent & defiftent du tout 
en rempellantéï mctians au néant, ce faift en ont 
fi en iiucune manière s'en font entretenus, & lefdits 
Religieux & leurs fubîeds fourîrent & laifient iouïr 
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& vfer paifiblement de leurs grâces & oflroy, & 
iceux reforcir pardeuant toy audit fiege de Chaftel- 
Ict fans leur y mettre d'orcfnauant aucun débat ou 
empefehement, ny les molcftcr, au contraire contre 
la teneur defdites lettres à eux oftroyees, lefquelles 
tu leur face tenir & garder en cognoiffance de leurs 
caufes & débats, & en les maintenant, & gardant 
fous la fouueraineté & reffort feion leur forme & 
teneur : car ainfi le voulons eftre faïct, & aufdits Re- 
ligieux i'auone oflroyé & odroyons de grâce fpe- 
ciale, fi mettier efl par la teneur de ces prefentes, eu 
efgard & confideration aux chofes deffufdites : 
Nonobftant les dernières lettres faites fur l'ordon- 
nance dudit Preuoft des exemptions & chofes qui 
en font enfuîmes, ou quelconques aufdites ordon- 
dances, lettres ou mandemens au contraire n'en 
faifant exprefle mêtion de prefents, & defdites au- 
tres grâces & oflroys faits par nous & nos predecef- 
feursaux Religieux deffufdits. Donne à Paris le vn- 
ziefme iour d'Auril, l'an de Grâce mil trois cens 
foixante & vnze, & de noftre règne le huidiefme, 
ainfi figné par ies gens des Comptes & 
fcellee de cire blanche fur iimple queue en feel ap- 
p ara ni. 

Il y auoit iadis xn fort chafleau audit Puteaux 
qui comprenoit l'Eglife, le Prieuré, le rang des mai- 
fons qui font du cofté de l'Eglife fur la place du Mar- 
roy iufques au carrefour, & fe voyent encore quel- 
ques vertiges & refies de vieilles murailles fort ef- 
poiffes. 

Les portaux de la ville de Puifeaux font des plus 



pvisKAïï. beaux qui fe puiffent voir, y ayant de greffes tours 
Pénaux de ^ e P' erre ^ e tailles & gros pauillons couuers d'ar- 
Puifeaux doife notamment la porte fainft lacques, qui a efté 
très beaux, baftie par vn excellent Architecte, nommé lacques 

de Bruges, dont elle a retenu le nom. 

Les habîtans font courageux d'où ils ont retenu 
Cou d s cet c P' metc ^ e Mutins, ils temoignerét leur courage 
raicw des pendant la ligue, ayant refifté au Duc de Bouillon, 
*fl*ria«i 3, B aron Daulme, qui la vinrent affieger après auoir 

ruine Chafteau-Landon, mais ils furent fi viuement 

repouffez qu'ils furent contrains de fe retirer fans 

luy rien faire. 

BRI ARE. 

AVne lieue de Puteaux eft vne villette nommée 
Briare, par où paffe la riuicre qui defeend de 
Putiuiers. qui eft la riuicre d'Oeuf, laquelle fe vient 
fŒuf" ioindre dans celle de la Neufuille où elle commence 
d'eftre capable de porter bafteaux, fi l'on l'auoit au- 
cunement accommodée, luy dreflant fon cours a 
Oruille, Augeruille, & de là à Malesherbes, & à la 
Ferté Alais. Elle vient tomber dans celle d'Eflam- 
pes, à quatre lieues de la Ferté Alais. Ce ferait vne bel- 
le commodité pour mener vins, bleds, foins & au- 
tres marcliandifes à Paris. 

LA NEVFVTLLE. 

LE village de la Neufuille eft vne Baronnie def- 
pendante de noftre Abbaye de Ferrieres fur la 
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riuiere d'Oeuf & celle de Rcmardc à vnc lieue d'Y- 
eure le chaftel, autrefois il y auoît vn fore Chafteau 
duquel refte encore vne groffe tour quarree & vne 
autre plus petite, à l'autre bout du village y a vn 
chafteau feigneurial fort ancien, & y a de beaux lo- 
gemens qui font demeurez des ruines des guerres 
ciuiles auee vn grand efeallier tout de pierre qui fert 
pour monter aux chambres hautes, à chaque porte 
defquclles il y auoit pont leuis pour entrer en vn 
grand parc fermé de murailles, dans lequel y a vne 
fontaine d'eau viue qui y coule. Nous y auons hau- 
te, moyenne & baffe Iuftice comme diront cy après, 
parlant des droits & terres feigneurial le s de noftre 
Abbaye. 

Boeffe & Ckelicurcs. 

A Vne lieue de Puifeaux font deux petites villet- 
tes peu efloignees l'vne de l'autre, fçauoir Boef- 
fe & Chelieures, Icfquelles not qu'vne mefme iurif- 
diflion, & toutes deux reffortiffent nuëmcnt & di- 
rectement à la Cour de Parlement. C'eft vne pre- 
uofté & fiege Royal, dans Boeffe fe voient les rui- 
nes d'vn vieux chafteau nommé le chafteau de Crau- 
nes, qui eftoit encor en fon entier l'an ijuo. c'e- 
ftoit vn beau palais Royal, bien bafty, & très ample 
pour loger la cour d'vn Roy, ieque! lieu a efto fort 
fréquenté des Roys, lefquels ont donné les prïuile- 
ges fufdits aux habitans dcfdites villes pour le plai- 
(ir qu'ils prenoient en ces lieux. L'on void cinq 
ou fix arpens tous couuers de démolitions, & 



2&> HlSTOlKE DV GaSTINOIS, 

pvisnAvjt. fondemens de ce Palais. 

L'an 1602. vue troupe d'Irlandois chafierent 
quelques paftres & pauures gens qui s'eftoient reli- 
rez dans ces démolitions, & ils les defroberent fi 
bien qu'ils fe retirèrent dans la ville de BoclTe de la 
parraine de laquelle ils eftoient. 

Il y a vne belle fontaine qui iette gros comme vn 
fceau, & plufieurs malades qui en ont beu s'en font 
bien r routiez, ladite fontaine a fa fource fur la cyme 
d'vn roc. 

Chafleau Gaubertin. 

A Demie lieue de Boefle eft vn chafteau qui s'ap- 
pelle Gaubertin, lequel appartient au Sieur de 
Vertô Treforïer de Frâce à Orléans qui a naguère 
acquis ce chafleau, toutefois il eft du domaine du 
Roy, & à luy entièrement appartenât : les habitas du- 
dit Gaubertin ont drotd d'vfages en la foreft d'Or- 
léans, & en lachartre qu'ils ont pour cet effet des an- 
ciens Roy s de France font portez ces mots Latins, 
Gattbertina qtiœ terra ttoftra eft fine parte alterina. 
Lefquels priuileges leur ont efté côfirmez l'an 1600. 
PHuiltgtdt en laquelle année la mouuancc & féodalité dudifl 
GmOcrtm. Gaubertin qui eftoit en contention, fut adiugee au 
Roy en confequence defdits anciens priuileges emo- 
logucs, ne pouuant la féodalité eftre aliénée & le 
peuple dit ordinairement parlant de Gaubertin, 
Gaubertin le noftre. 

Beaune 
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Beaune en Gaflinois. 

A Trois quarts de lieuë dudit Gaubertin tirant 
vers le Mïdy, y a vnc petite ville nommée Beau- 
ne en Gaflinois, auee fes fauxbourgs tout autour, 
tout ce lieu neantmoins elt champeftre, il y a quel- 
que foixante ans qu'il y auoit de belles & grandes 
maifons, & a fauxbourg qui va à Bois commun, 
lefquellcs maifons s'appclloient la Prouainuille, A 
fouuent le Roy Louys vnzieime y esbergeoit al- 
lant de la Mothe Egry à Bois commun, à Orléans 
& à Clery. 

Cette villette de Beaune eltoit lors plus grande 
qu'elle n'eft pas de prefent, comme l'on a defeou- 
uert fouillant les murailles de la ville, où l'on a trou- 
ué les fondatiôs des vieilles murailles & des portaux 
bien fondez: & c'eft l'opinion commune que les ntdaAu- 
Anglois ruinèrent cette ville à caufe comme la re- s 1 "»- 
marque Gaguyn qu'elle auoit porté feeours à la pu- 
celle d'Orléans, lors qu'ils affiegeoient ladite ville 
d'Orléans. 

La ville de Beaune a efté premièrement fondée par sa fonda- 
is Comte Roland, & donnée à meilleurs de fainct Honpremie- 
Denis en France, pour l'entretien de leurs chauffes "' 
& foulïers. Par fa chartre de don qu'il leur fit il pro- 
mit de les maintenir & deffendre enuers tous & con- 
tre tous au tranchât de fon efpee, lefquels Seigneurs 
de S. Denis, font hauts Seigneurs, & lufticiers & 
Chaftelains dudit Beaune, & comme tels leur fut 
adiugee les biens, & héritages de feu meffire Odo 
Nn 
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BEAffie. Periou Préfixe & Curé dudït Beaune, baftard & non 
légitime. 

Ladite terre & Seigneurie contient quatre lieuës 
Efienàaede d'eftenduë, & 81. fiefs qui en releuent, outre ce Fede- 
'ri e S /J B il"u r ' c Comte de Gaftinois donna l'Eglife de Bois com- 
nt . mun, couihime de Beaune, auec 50. pièces de vin à 

l'Abbé de S. Denys. 

Le fufdit Roland eftok Comte du Mans, Sei- 
gneur de Blaye, nepueu de Charlemaigne, fils de 
Nicole Cil- Berthe fa fœur, & Miles d'Angiers, & font fur la 
tes en fa porte de Preez trois lettres B. L. R. qui difent Beau- 
annaiés. ] a Rolande, lequel nom luy demeure encore. 

Beaune ib- autres tiennent que ce Roland qui donna Beau- 
nteàVAb- ne à meilleurs de fainét Denys, eltoit fils naturel de 
iten^en Charlemagne, & d'vne fienne fœur. 
France,par Se trouuc vne chartre du Roy Charles VII. par 
ItotoT la q uelle fc voit côme icelu y R °y fit rebaftir l'Eglife 
de Beaune qui auoit efté brullee par les Anglois, & 
ladite chartre porte authorité comme le corps de 
noftre Seigneur en la faindc hoftîe fut trouué en- 
tier entre les cendres. Soubs le règne de François 
premier, celle ville fut fermée de nouuelles murail- 
les. 

En la Parroiffe de Beaune paffe vn chemin nom- 
mé vulgairement le chemin Chauffé, qui auoit fix 
Miracle ar- carr ' eres j comme encore il y a eu quelques endroits 
riWd & aucuns difent auoîr efté fait par Iule Cefar, les 
'>""•"»■ autres difent que ce fut le Comte de Brie, & Cham- 
pagne pour aller vifiter les Comtes de Blois & d'An- 
jou, ce chemin prend dans les marais de Seaux, 



mais il fc rctrouuc bien plus auant & fe continue heathb. 
en droite ligne iufques à S. Nicolas en Lorraine, & 
va iufques à Orléans. 

La ville de Beaune eft aiïife entre vn bon vigno- VlgmUé 
ble qui ne cedde rien a celuy de Champaignc, elle efl c { ' e ^" ne _ 1 
bornée de murailles & fofiez remplis ta plus part 
d'eau, il y a cinq portes, il y a vn cftang attenant auf- 
dites murailles qui regarde droit au chafteau dudit 
lieu, dans lequel eft vn colombier auquel l'on ne va 
que par bafteau. 

Les patrons de ladite Eglife font S. Martin, & S. Pumas d 
Pipe, au deflbus de ladite Eglife eft vnc foubaffe Jiefl1 ""'' 
Eglife, grande & fpacieufe, où repofe le corps de S. 
Pipe. 

Cctuy S. Pipe eftoit natif de la ville de Beaune, & 
en fes ieuncs ans menoit paiftre les ouailles de fon 
père, après la mort duquel luy effant efcheu quel- 
ques héritages il les vendit & les donna aux panures, Iwnrfft à 
pour la meilleure partie s'en referuant quelque cho- s ^^ll'-f é 
fe feulement, pour aller au* eftudcs à Orléans, où il 
profita fi bien en peu de temps qu'il fe rendit capa- 
ble d'eftre promeu aux Ordres de Diacre, auec S. 
Mathurin, foubs Polyearpe Archeuefque de Sens, 
après quoy il s'achemina vers Thoulouze pour y 
viure Hcrmite, & folitaire, où il demeura quelque 
temps iufques à ce que il fut affligé d'vne grande 
maladie de laquelle toutefois eftant guary il sache- ^VleCe 
mina à Rome, où il fut tefmoing oculaire des mira- 
cles que faifoit le corps de S. Mathurin, qui naguè- 
re eftoit decedé. & il procura enuers les Romains de 
luy rendre le corps dudit faincï, ce qu'il obtint, & te 
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uewse. rapporta en France en la maifon du père dudit S. & 
H procura qu'vne chappellc fui baftie à Sens pour le 
placer. 

L'an }o6. aux nones d'Oftobre ledit S. Pipe 
ayant longuement efté alligé d'vnc fiebure lente qui 
le confommoit petit à petit, fe vit confoler par les 
Samart. Anges, & dïfcourant du myftere du Paradis il rendit 
l ame à Dieu, incontînét qu'il fut deffunft, piufleurs 
tourmentez de fiebures & autres fortes de maladies 
receuoient fanté, & en vn grand temps de feicheref- 
WïrocCj ^ ' eS Gitans portèrent proeeffionnellement fon 
des. p^. corps, après laquelle procelfion le corps ellant remis 
en fa place la pluye vint en abondance. L'an 1462. le 
4. dé luin, Louys de Melun Archeuefque de Sens, 
Tranjiaiw transfera le corps dudit S. en la ville & Eglife de 
t'JiEeUJe 3 beaune, nu deuant accouroient les villages à la foule, 
ât Biaunt. & l'on faifoit toucher lefdites reliques aux malades 
de fiebures & langueurs, dont grand nombre re- 
çeut la guarifon. Nous auons retiré cecy des leçons 
de ladite Eglife de Beaune qui nous ont efté enuoyez 
par meflîre Jacques Boucher, maiftres és Arts, & Cu- 
ré de ladite Eglife. En ladite Eglife il y a encore d'au- 
tres reliques, comme du laid de la Vierge Marie & 
des oflements de Monfieur S. Iehan Baptifte. 

A vne lieue dudit Beaune fur vnc pente proche 
des lieux marefeageux eft vne très belle & grande 
Fonimnede fontaine appellec la fontaine de S. Pipe, où le raon- 
s. Pipe de des villages d'alentour vient en proeeflion en 
forteetebre. tem p S f e j c h e reffe, affin que par la grâce de 
Dieu la pluye foit enuoyée. En l'année 1610. 
au mois d'Aouft A de Ianuier, 161). le 20. May. L'an 
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1619. le 9. de Iuin fe trouucrent plus de foixante beavne. 
proeeflions, entre autres celles de Nemours, Mon- 
targis, Piuiers, Larchant, Bois-commun & autres, 
après la Meffe célébrée y eut très grande pluye, dont 
proeez verbal fut dreffé par les Preftres, & Curés qui 
eftoient venus en proceffion. 

BOIS-COMM VN. 

Tirant plus outre au midy eft la petite ville de u°'s-cohmvî 
Bois-commun bien belle, & peuplée, où il y a 
Iuftice Royale, comme eftant vn fiege particulier 
du baillage d'Orléans, auiïi y a grenier à fel, & vn 
Efleu particulier, & s'y fait grand trafic de toutes a'd'Dofs- 
marchandifes, mefme de bois, car c'eft attenant la «wwmn. 
foreft d'Orléans, & le maiftre de la garde de Vïtry en 
ladite foreft d'Orléans tient fon fiege ordinaire en 
ladite ville de Bois-commun. 

Les Roys Louys & Philippe Augufte pere & fils, 
concédèrent exemption de tous fubfides auec autres 
amples priuileges contenus dans les Chartes de la 
ville de Bois-commun, d'vne partie defqucls les ha- 
bitans iouiffent encore à prefent. 

Lors que le Roy Louys XI. frequentoit à la 
Mothe d'Egry, il sefiournoit fouuent audit Bois- 
commun où y auoit vn beau chafteau, dont vne mun. 
partie eft encore debout auiourd'Iiuy, & où l'on ex- 
erce la Iuftice, & tient on le fiege d'iccllc. Se voit en- 
core des maifons bafties à l'antique, que l'on tient 
auoir efté les eftables du Roy, & où logeoient fes 
cheuaux, & le Roy alloît fouuent à la chaffe en la 
foreft d'Orléans à Ncfploy, auquel lieu de Nefploy c £$™ Jt 
cftoit vn petit chafteau, qui faute d'entretenement ruiné. 
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bois-cûmmvn e fl en ruine, lequel ebafteau appartient au Roy, à 
caufe de fa chaftcllenie de Bois-cômun, lequel auec le 
bois autour dudit chafteau, eft poifedé par engage- 
ment par Moniteur du Hailfier. 

Le Roy Louys XI. fonda vne chappelle S. Louys 
en l'Eglife dudii Bois eômun, & vne Méfie pour le 
Roy tous les Vendredis, & fe doibt fonner foixante 
coups, & pourec le Chappellain a quantité de bled à 
prendre fur le domaine de Lorris. 

L'Eglife en laquelle eft ladite Chapelle S. Louys 
Eglifidt e ft d'vne tres-belle ftru&ure, & y a en icelle vn des 
nma^s/â p' us ueau!i lubez de France, il y a deux clochers fur 
dédicace. l'Eglife, en l'vti defquels eft l'horloge toute couucr- 
te de plomb. Elle fut feulement dediee le troifiefme 
jour d'Aouft 1 5 1 6. par lean de Medine de Sienne, suf- 
fragant de Triftant de Salezar Archeuefque de Sens, 
& il mit des Reliques de plufieurs Sainéts dans le 
creux de l'Autel, comme fut defcouuert l'an 162}. 
au mois d'Auril que ledit autel fut leué: & auec lefdi- 
tes reliques eftoit enfermé vn tel certificat: 

Anno Domini mille fima, fexentejimo, decimo fixlo, 
die Dominica tertia Menjis Augvjli. Ego Ioanncs de 
Medina Sienienfis Epifcopus, ac Reuercndijfimi in Chri- 
Jlo patris, & domini Trijlandi de Saljar fenonenjïs, 
Archiepifcopi, in pontiftcaUbus fuffraganeus, & eiuf- 
dem rcuerendtffimi luffn Comerani Ecclefiam, & alla- 
re, hoc in honorent gloriofœ Virginis Maria, & reli- 
quias beati Lœti Martyris in co inclufi fmgulis Chri- 
ftifidelibus hodie, ynum annumum & in die aniuerfario, 
eonfecralis huiufmodi ipfjm rifitanlibus quadrJginla 
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dies de vera indulgentia in forma ecclefiœ infucta con- bois-comhto . 
cedens fubftgnata. 

De Médina Epifcopus Sienicnfis. 
Les murailles de ladite ville font de carreaux, de 
pierre de taille & de brique, enuïronnee de foflez 
iufques deflus les talus defquels, il y a des vignes 
plantées, tant le vignoble de ces quartiers cil grand. Direiu 
Le Roy Charles neufuiefme ellant à Bois-corn- R„ r char- 
mun où il fe plaifoit, à caufe de la chaffe, il dit voyât '«J d ^ 
le clocher qui cft tout doré, voyla vue des belles Bob-com- 
pièces de tout mon Royaume. "•«»■ 
Sainel Michel. 

IL y a proche Beaune vne petite Parroifle nommée 
(ainfl Michel, en laquelle il y a vn petit Chafteau, chaJltau 
mais d'vne belle ftrufture, & aiTez fort, qui appar- deS.Mi- 
tient au fleur Louys de Longuyot, Efeuyer defeen- cl,cl 
du d'vn Bertrand de LÔguyot, qui fut vn des pre- 
miers Cheualiers de l'Ordre faine} Michel, que fit le 
Roy Louys vnziefme: il a plufieurs frères, comme 
le fleur de Paruille, & le fleur de Clarambault, gen- 
darme de la Compagnie du Roy, de par leur merc, 
ils font ifîiis de la maifon de Montmiral, naguieres 
que le fleur de Viilebon a fait ballir proche de là vne 
Chappelle, en l'honneur de Dieu & de monfieur 
faind Hubert, laquelle fut benifte par monfieur 
Bonnet, Prieur de Montargis le Franc. 

Fl O T TIN. 

EN la parroifle de Bois-commun & dans la foreft 
il y a vn Prieuré Conuentuel nomme le Prieuré prieuré Ai 
de nollre dame de Flottin, qui cft de belle apparence, ^ e ^" o( 
iaçoit ou que par les guerres, ou par la négligence tin. 
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flottin. des Prieurs, il foit tombé en ruine, il y a vn grand 
bois de haulte fuftayc, au milieu duquel coullent des 
ruifleaux qui ferment deux eftangs de belle eftëduë. 
Dans l'Eglife fe voyent des tombeaux de perfonnes 
qualifiées, lesquelles y ont efté enterrées. Sur lel- 
quels il y a des ligures d'icelles, & quelques vns 
font couronnez, qui monftrent que ce font de 
i,-Affiiè Roynes. Ce Prioré a plus de trois mil lîures de re- 
s^fanîré uenu J neantmoins il n'y a aucun Moyne, quoy qu'il 
de Paris, y eut accouftumë d'y en auoir fix, & quelques Non- 
Floutn!* nes f^uiement, y demeure vn pauure Preflre, lequel 
pour viure va célébrer la Melfe à Bois-commun, & 
autres parroifTes voifines. 

Ce Prioré de Flottin eft dépendant de l'Abbaye de 
faind Iean de Sens, & font plufieurs Chappelles & 
petits Bénéfices à la collation du Prieur, à caufe 
dudit Prioré de Flottin. En ladite Eglife font 
Tombtuai p' u f ,el,rs tombes & tombeaux de perfonnages qua- 
™ t'Egtife lifîez. Premièrement derrière le maiftre Autel eft vn 
de Flottin, tc ,mbeau, autour duquel eft eferit. Icy gift monûeor 
De Henr Henry d'Aulury CheuaJier, qui trefpafta l'an mil 
dAuiury. trois cens huift, la fepmaine de la Purification No- 
ftre Dame, priez Dieu pour fon ame. 

A cofté dextre dudit maiftre Autel eft vne tom- 
be, autour de laquelle eft eferit. Hic iacet Guilelmus 
^A^é" 1 ' primum Miles, deinde Abbas fanai Ioatmis feno- 
des.iean. nenfis. Pojlea fuceeffu ad Flotanum fundator ijiius Io- 
de Sens. cj cujus m Mtisfanélitas mutta bénéficia Dominas loco il- 
li contulit ibiaue miraculis corufeans gloriojè vitam fini- 
uit in Domina. 

Sous le Lutrin qui eft deuant le maiftre Autel, 
eft 
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cft vne autre tombe où eft autour efcrit. flott». 

Gy gift Robert de Mculles qui mourut l'an de De Robert 
Grâce 1272. le lendemain de la Magdelainc, Dieu ^Meuiia. 
aye mercy de l'on amc, Amen. 

Soubs le Crucifix autour d'vne autre tombe font j^^,,,^ 
ces mots, Hic iacet Ioannes de Souppes aima Domini snuppes. 
àucentefimn quinquagefimo oélauo qui vilam finiuit. 

Proche l'Autel S. Iean à coftc droit, font trois 
tombes fur l'vne defquelles eft reprcfenté vne fem- 
me couronnée & autour cft efcrit, Hic iacet Marga- '^'"'j e 
rita filia Domini GuiUelmi militisde Tornello, Auc Ma- Taunuitc, 
ria. Et joignant celle cy eft vne autre tombe où font 
eferits ces mots . c C keua- 

Icy gift Guillaume Cheualier de Tornelles, Dieu ^^"j'" 
ayt mercy & pitié de fon ame. TenulU. 

Et à l'autre, gift mellire Simon de Tournelles, 
Dieu lu; bec mercy. 

Au bout de ces trois eft vne autre où font eferites 

Hic Gilo depofuil féliciter prœpofiti mundanos Jlrepi- 
tus, Iran/lit, diuerfus Archidiaconum perfungens mu- 

atque graffile fie vincit demont's paffum, Anrw Domini 
I2QO. 2. Mai/. 

Proche l'Autel fainft Fiacre, à cofté gauche eft vne ^ g 
autre tombe, où ces mots font eferits. Hic iacet jî Bris? 
Hcmcricus de Bofcocomu.ù Quondam Cantor. Au ™»™ 
bout de laquelle font deux autres, fur l'vne defquel- 
les eft efcrit. Icy gift môfeigneur Geoffroy Poquaire, lit Geofroy 
cheualier qui trefpaffa l'an de grâce, mil trois cens & /,u ï ufl " E ' 
fix au mois de Décembre, le Samedy après Noël, 
Oo 
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flot™, priez Dieu pour l'âme de luy. En l'autre eft, Icy gift 
madame Pierellc. La Dame de la grange, iadis la fem- 
me Pièitîie me ^ e monfeîgneur Gcoflroy Pocquaire Cheualier 
sjeMa- qui trefpalfa l'an de Grâce mil trois cens & vingt 
cZgï'" lroifi > 1;iveille de la fainA Laurens, priez Dieu pour 
l'âme d'elle, que Dieu mercy luy face. 

Eft proche de celle cy vne autre où efl eferit. Hic 
iaect Philippin de majori curia quondam Miles, cuius 
anima requiefek cum Chrijlo amen obijt anno Domini 
milUfimo àucmuftmo fe.ragcfmo primo in fefio JanBi 
liricij decimo jn-undo idits Xouembrh. 

Sous les Cloiftrcs font plufieurs autres tombes, 
DtGuiiiau- entr'autres vne où eft eferit. Cy gift maiftre Guillau- 
mcAnms. me Annis, iadis Efcuyer de Maincoun Liquais & 
Crefpi, qui trcfpaffai'.ï deGraee (joij. la veille faind 
Thomas, priez Dieu pourfon ame. 

Se trouue vne bulle de la fondation du Prieurédc 
Flottin, qui eft du Pape Alexandre troifiefme, par 
laquelle il approuue l'Ordre des Religieux qui vi- 
uoient vne vie eftroitte en ce Monaftere, dépendant 
de l'Abbaye fainfl lean de Sens, & fuied à la vilîte 
A reformation dudit Abbé, comme membre dé- 
pendant de fadîte Abbaye faîncl lean. Or dans le 
corps de la bulle fuiuante fe voit comme les Reli- 
gieux de Flottin qui y eftoient vn nombre compe- 
tant, eftoiët habillez par deffus leurs foubftannes de 
ferge blanche, auec vn furply de lin, A le chaperon 
noir par deflus, & ne couchoient dans des draps de 
toile. Pour leur manger, ils s'abftenoient de chairs, 
quand ils eftoient malades il leur eftoit permis en 
manger, & auoient ieune perpétuel, depuis la fainde 
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Croix iufques à Pafques, excepté le iour de Touf- FLOrrlB - 
ainéls, & depuis Noël iufques aux Roys, & gar- 
doient filence perpétuel & n'erroient point ny ne 
partaient aux femmes non pas mefme à leurs pro- 
ches. 

ALEX A N D E \ EPISCOPVS S E R - *"* * " 
uusferuorû Dei iihaU filijs Cuillelmo Priori Eede- ^Zî" d . 
fiée Beatœ Mariœ de Flottin, eiufquc fratribm la prefen- F'°<"»- 
tibia quant futurh regularem yitam ProfcJJis religionis 

adcffepfeftdiulJttato^L^^ 
nient. Quanta fe fenftbus fortius ApoJIolicj proteélione 
munitos. Quapropter dileclh in Domino filijs nofiris iit- 
Jlis poftulationibits clémcntcr annuimus. Et prœfatam 
Ecciejiarn in qua dtuino : mancipati ejlis obfequio fub 
bcaii Pétri & nojlra proleâione fufeipimns, & prœfen- 
tis fcpti priuilegio communimus. In primisfi quidemfla- 
tuentes vt ordo canonicus qui in eademEcclcfta per pro- 
uidentiam tuam fiii dileclc, & affenfum flliorum nojîro- 
rum dileélorum Abbatis & fratrum fancli loannis Se- 
nonenfts, neenonfauorc & aueloritate venerabiiis fra- 
ris nofiri G, Senoncnjïs Archiepijcny'. omllhuiu cf\? îî- 
nofeitur, perpeluis ibidem temporibus inuiolabiliter ob- 
feruatis. Qui: vtique ordinem in prarfenti carta duxîmus 
annolanditm fient in autentica feripto eiufdem Areliie- 
pifeopi plenius continetur & cxeeplo, qiwd de priori an- 
no minime duximus eonjirmandum , quia rationi du- 
ximw firinandum, quia & rationi contrarium cjî & 
fiicris obuiat inftitutis eum colutnnas Ecclefiœ firmas effe 
Jhbilcfque conueniat ne totum edificium, exearum debi- 
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FLonm. Utale vacille!. In nomine fanclœ & indiuiditœ Trinita- 
tisego : G. Dei gratia Senonenfis Archicpifcopus dile- 
cîisfilijs nojlris Pctro Abbati Beati loannis, & fratri 
vuillelmo de Flotin omnibufque eorû fralribus, tant pre- 
fentibus quam futurîs falutem in perpetuum notum efi 
vbique & fcitum ab omnibus quoniam fient res paruce 
fcilo pcr concordiam crefcunt , ila & maxime vbi fubin- 
trat di/cordia brcui dilabuntur. Quaproptcr videntcs 
Ecclefiam diui loannis eiufque pîantaiionem nouellam 
adhuc teneram Ecclefiam fcilicet Beatœ Mariœ de Flo- 
tano,fi nonperuerfio,auerfio lamen aliquantutum Irami'- 
le inccdentes ne feintila latent in cineres quandoque 
pcr negligentiatn fubitum cxhaîarel incendium decreui- 
mus eis occurere matremque adfiUam filiamque ad ma- 
irem amicé & concorditer reuoeare. Commumcato ila- 
que confilio, cum dileélo filio nofiro vuillelmo aliif- 
que fralribus de Flotin, ftmulque cum vencrabili Peiro 
Abbate fanéli loannis & fralribus fuis cœpimus de pace 
& concordia eorum follicile & diligenter agere & pro- 
uidere. Cum ergo audiremus prœdiclos fralres de Flo- 
tin, à bono & primo fundamenlo arclioris vite nolle 
omnino recedere, fed tenuem viclum duramque cibi & 
potus abflinentiam defidcranler amare groffamque &■ 
villem veflium confucludiné tràquillà fccularis rite viri 
contemptorcs, & Dci amatores auide fufiinerc, fimul- 
que vigilijs, orationibus, & pfalmodijs ardenter infifien- 
les bonttm vite propofitum quod incipient nequaquam 
mutare fed velle in metius confummarc multum gauifi fu- 
mas & de numéro fratrum quoi ad amplificandum fer- 
tiicium Dei aageri poflulabant, ego & lola Ecclcfia 
beati loannis letum probauimus affenfum. Statuimus 
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itaquc & decrcuimus quatcnus quos, & quantos vcllcnt 
fratres ad fervilium Dei faciendunt & pro voluntatc 
fua & pojjibilitate loci fine omni conirjdicltnnc . 1 /i/'.i/h, 
& capituli janéli Ioannis. Porrà Abbas fanéli loannis 
cùm vohterit & licueril & vcnict ad locum illum & 
fratres qui fufcepti fucrint débitant & tanquamproprio 
Abbati & fuccefforibus fuis profcffioncm faciens & 
lune ab co, in codent loco canonicam benedielionem fuf- 
cipient & amplius non licebit & eos amouere de loeo fi 
vero pro culpa fua alîquem de fratribus illis Prior qui 
preerit loea tanquam inobedientem & rebellent de Eccle- 
fia illa amoueril vclipfe [ponte fua fine licentia prions 
inordinate t'nde exierit non licerc Abbati fufeipere illum. 
in Ecclefia fanâi loannis nifi fpirilu Dei taélut Vi'tâ fttâ 
cmendare & ordinem fupraiiÛœ Ecckfiœ fufeipere vo- 
ilier il vt fratres eiufdem loci fufdpianl eum rentota om- 
ni exaélione Abbatis & capituh fanéli loannis. fia ta- 
men fi bona? & laudabilis vitee liberque & abfolutus à 
prima? proj 'cjjionis fubieélionc fuit fufeeptus ante nouam 
Abbati fancli loannis fedem morem, & ordinem albus 
E«UJi*prof,ff,o,,n f„cM DJJMUutem œrpcri.fii 
in loco illo promittel hoc aulem ita faclum cfi & ex vira- 
que parte conceffum vt quamdiu de fufeeptis fratribus 
Ecclefia: fancli loannis ibidem viui ires inuenti fucrint 
quartus non fufeipiatur, nifi voluntatc & fpontanea con- 
ceffione Prioris & fratrum loci de confiitutione aulem 
Prioris in codent loco vt iufquc partis ajfenfu, ita décré- 
tant cfivt fratres de Flotin libérant clcclioncm habcant 
vnum decollegio fuo quem idoneum cognoucrint Priorem 
confiituant ctti reliqui fratres debeant obedire ad cttius 
olficii arbitrium pertinebit, cuius adminiflratio totius 
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r loti in- loci.Cttm autan Abbas vi/ttationis gratin locum adic- 
rit fubjikutû Prierait & prefentabût quem ipfc ccffanle 
contradiclione fufeipiet eique totitts adminijlralionis 
curam importe! . Si vero de prioris fubftitutwne vt ma- 
libusconfuetum ejl difeordia fub orta fuerit & fratres 
inter Je conueniant, non poterù Abbas fancli loannis ad 
dicta cîigendt cottjhtutù yoc.ihttur, & /; fratres tune etia 
non côcordjueritit Abbas meliori, ô/aniori parti cedens 
eorumconfilio, & affenfu Priorem ibidem conftitutum. 
Vcfiimenta vero huiufcemodi erttnt linca, vejlibus ex- 
ceptis fiipcrpelliciis & femoralibus non fiant pelliceas, 
lunicas albas pallia caitdida cappas nigras habebût fimi~ 
iiter & Icclistcrnia corum culfttraque & linea jlramcn- 
ta non habebunt fed feruieaha tantum ad reuelationem 
capitis. E/us carnis & fanguims apud eos nullus omnmo 
eril nifi tantum inftrmisoua & cafeos comedendi potejlas 
indulgebittir cis excepta quadragejtma ante natale Do- 
mini a fejlo fanclœ Crucis vfque ad natittilatem Domini 
qnotidie ieiunabitur excepta fejliuitate Omnium fancîo- 
rum à natiuilate Domini vfque ad Epiphaniam licebit 
cis bis eomedere ab illo die vfque ad Pafclta ieiunabunl 
excepta Purific.iiionc bejl.v Maria; in Ecclejia ftlentium 
tenebunt jemper nifi de confefftone in menfa nltlli fra- 
trum permittitur loqtti nift foli magifiro de neceffariis à 
Completorio vfque ad capitnium poj! primum faclum Ji- 
lentium vbique tenebunt nifi necefiitatc compellente, ad 
menfam corum muliercs non comedent, nec confanguinca? 

nec offieinas fine legittmo tefte ingredientur \ ammalia 
terras & décimas & quafcunqiic alias poffej/ioncs in elc- 
emoftnam datas vcl quoeunque alto modo inita acquifitas 
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licebit cis haberc ad proctirationem fratrum pauperum flottuj. 
& hafpkum fuftentatîonem Prior, & fratribus à Priore 
fi iniuncltim fucril licebit ire & equitare fecundû régu- 
la fanéli Augufiini de prouëtibus pralis G lineis aliifque 
Ecclefice redditibus nce priori., nec fratribus licebit ait- 
quid venderc, nce inuadiarc fine eonfilio Abbatis & capi- 
tuli fancli loannis, & hoc propter maiorem loci vtilits- 
lem fratres vcflros de Flotin, viginti folidos annuatim 
fancli loannis die fefto infentientis olci annuatim perfii- 
luant. Vt ante hœc omnia fupradicla ad honorent Dci 
ô profeclum loci Jirmiter S-fidcIiter in perpétuant ob- 
feruentur. Mandamus, ô precipimus, & ne vitra que à 
nobis feriptum & injiitutum ejl altéra, contra alteram 
parlium excédais, rel tnqutrcre prefumat fub anathe- 
matis prohibemus nifi ei nojlro 6- vtrumque partis affen- 
fu. Hee autem vt in coneuffa. & rata permaneant pon- 
âficali auâorilale, & figitti noftri impreffione firmamu* 
& corroboramus. Aclum publice in capitula faneli loan- 
nis anno ab incarnation Domini mi'% f mo centerfmo 
fexage^ano vndecimo. Ad hœc aucloritale apojlolica 
confiituimus, vt quafeunque poffcffiones quœcunqtie bo- 
na eadem Ecclefia in prefentiarum iujlc, & canonice 
pojjidet au! m futur um cvncvljuiin- ponttficum largitio 
de regum vel prineipum obhlime fidclium feu aliis iufiîis 
modis prefiante Domino potenti adipifei firma wbis vc- 
firifque fuccefforibus & iilibata permancant. In quibus 
nec propriis duximus exprimenda rocabtilis. Hcrueum 
de cajlelhone decimam de la Naritillc & traclû per fin- 
gulas annos duas etiam partes décima; de Monteleardo 
& vincas quas habetis in claufo de Montbleum femi ar- 
pentum vineœ apud Chalocreth quartam partem décimai 
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flottin. de fraleuilh & duos traclus quartam partem decimœ 
de varennis & quartum traûum décimant in terra Bu- 
chardii Gononiit quœ eftapudin/ermitû & ipfius decimee 
traélum modium vnû /ruinent i ex dono Holi/andis quon- 
dam Comiliffœ de loniaco in grangia de amiiiaco annua- 
tim percipientum in clau/o nobilis riri Qilonis de Soliaco 
modhim rini vobis Jîngulis annit con/erendum, apud va- 
rennas in clau/o Suftani modium vini annuatim, apud 
fanclum Lupum cen/um duodecim denariorum, apud 
Bocnas ex dono Hugonis Godarquidquid cê/ushabuil ibt 
ex dono Roberti Chiuillas & vxoris eius domum cum to- 
ta fuppellcciili quœ eft apud Bo/cunt communcm & vi- 
neas eorum quœ funt, apud /ancïum Lupum & apud 
cka/uetum, nec non & cœtera quœ ab eis/unl Ecclefiœ 
vcjlra? per deuotionem coilata grangias de lamcruilla li- 
béras ah omni cenfu grangiam de monte leardo gran- 
giam de/eauille & pratum apud Nàcietum ex dono Ga- 
rardi cognomine V/urariicx dono Pôlii militis de Sofiaco 
quique cenfus habebat in allodio chalcreth decimam panis 
& vini quod expendilur, apud bo/cum communcm quo- 
tas %>; & Regina infimuh vel vnus /me altéra ibi ho/pi- 
tatur qua vtique decimam recolendœ memoriœ Ludoui- 
cus illufier Francorum Rex vobis contulit in cleemofi- 
nam figilli /ui munimine roborauit. Sane noualium ve- 
ftrorum quœ propriis manibus vel /umptibus colitis Jiue 
de inftrumenlis veftrorum animalium nullus à vobis dé- 
cimas exigere vel extorquerc prefumat preterea liceat 
vobis clericos & laicos ë/eculo /ugientes libéras & ab- 
/olutos ad conuerfionem vefiramrecipere. & cas fine con- 
tradiclione aliqua relinere. prohibemus in/uper vt nulti 
fratrum veftrorum pojl /aclam, in codem loco pro/effio- 
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nemnifi obfientu arclioris religionis fine fui Jupcrioris li- 
centia fas fit ab eodem loco difcedcrc, difcedentem vero 
abfque communium litterarum cauti'onc nullus au- 
deat retinere. fepulturam quoque ipfius loci liberam effe 
decreuimus, vt eorum deuotioni, & extrêmes voluniati 
qui fe illic fepeliri deliberauerint nifi forte excommuni- 
cati, vel interdicli fini nullus obfifiat , falua tatnen iufii- 
cia ilhrum de Ecclefiarum à quibus mortuorum corpora 
affumuntur. Cum autem générale interdiâum fuerii 
terres, liceat vobis claufis ianuis exclufis excommunicatis, 
& interdiclis non pulfatis campants fitppreffa voce diui- 
num officium eclebrare. Paci quoque & tranquillitati ve- 
firœ paterna follicitudine prouidere volentes auéloritate 
apoftolica prohibemus, vt infra claufuras locorum feu 
grangiarltm vefirarutn nullus violentiam vel rapmam 
fiuefurtum committere aut ignem appanere feu hominem 
capere vel interficere audeat. Decernimus ergo vt nulli 
omnino kominû liceat pra-1-.iiJin Fcch-hj icmcrc pertur- 
bare, aut eius pojfefjiones auferre, vel ablatas retinere 
arripere feu quibus libet yexationibus fatigare ; fed omnia 
intégra & illibata feruentur eorum pro quorum guberna- 
tione ac fufientatione conceffa funt vfibus omnimodis pro- 
futur a, falua fedis auclonutc Ayojlolicj: frxf.i'.i Ar- 
chiepifeopi canonica iufiitia, & Ecclefia fancli loannis 
débita reuerentia. Si qua ergo in futurum Ecclefiafti- 
ca fiscularifue perfona, kanc nofiram confiitutionis pa- 
ginant feiens contra eam temere ventre tentauerit je- 
cundo tertioue commonita nifi reatum fuum iigna fatifi 
faélione correxerit potefiatis honorifque fui dignitate ca- 
reat reumque fe diuinio iudicio exifiere de perpetrata ini- 
quitate cognofeat, & à facratiffimo corpore & fanguine 
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flot™. Dei & Domini "Redcmptoris nojiri lefu Chrifti aliéna 
fiât itaque in extremo examine difiriciœ vltioni fubia- 
ceat. Cunclis autem eidem loco fua iura feruantibus fil 
pax Domini nojiri lefu Chrifti, quatenus & hic fruclum 
bonœ aclionis percipianl, & apud diftriclum iudiccm 
prœmia eterne pacis inueniant. Sic fignatum Pelrus, 
Paulus, Alexandcr Papa tertius. Demonfiraui vins 
tuas Domine, ego Alexander Catholicœ Ecclefie Epifco- 
pus, Ego Fibaldus Heefien y. rei Tienfis Epifcopus. Ego 
Pelrus Cardinalis Ecclefie fanciœ Rufinœ fedis Epifco- 
pus. Ego Pelrus Cardinalis Ecclefie fianélœ Sufannœ. 
Ego Viuianus Prcsbyter Cardinalis Ecclefie fancli Ste- 
phanïin Cœlio môle. Ego Côtius Presbyter Cardinalis Ec- 
clefie fanciœ Cœcilia.'. Ego Hugo Presbyter Cardinalis 
fancli démentis. Ego Harduinus Presbyter Cardinalis 
Ecclefie fanclx Crucis merlun. Ego Malheus Presbyter 
Cardinalis Ecclefie fancli Marcelli. Ego Labiraus Pref- 
byter Cardinalis fanciœ Maria? trans-Tyberim Ecclefie 
Calixtœ. Ego Iacïnlhus fanélœ Mariœ à nicofmidum 
diaconus Cardinalis. Ego Ramerius Diaconus Cardina- 
lis fancli Georgii ad vcllum auretim. Ego Gralianus 
fanclorum Cofmœ & Damiani Diaconus Cardinalis. 
Ego loanncs Diaconus Cardinalis vel ei anglù Ego Ra- 
merius Diaconus Cardinalis S. Airiani. Ego Matheus 
fanélœ Mariœ Noue Diaconus Cardinalis dalum tufeu- 
lanis per manum, Albcrq fancle Romane Ecclefiœ Pref- 
byteri cardinalis & Canccllarii fexto Idus Martii indi- 
éîione décima quarta incarnationis Dominical anno tni- 
le^imo cente^imo ocluageifmo pontificalus vero Domini 
A lexandri Papœ tertii. 
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La MOT HE II ' E C R V, d egpYi 

P Roche Bois-commun elt vn bourg nommé 
vulgairement la Mothe d'Egry, auquel lieu fe Ejioir les 
plaifoit grandement le Roy Louys vnziefme, & ^'"Ixi 
trouuons plufieurs Chartres & patentes don- 
nées du règne de ce Roy à la Mothe d'Egry, entre 
autres vnc de Fan 1480. par laquelle appert comme 
F .il a donné aux Religieux de faind Denis en France 

plufieurs beaux droids & priuileges. fiagaliât 
n. Il y a vne fontaine dont l'eauë eft finguliere à tnfitvr- 

plufieurs maladies, & eft appellee la fontaine Poifee, J^Xf* 
h parce que le Roy en fit poifer l'eauë, pour iuger de 

fa bonté. 

L'Eglife parrochiale eft à la Collation de l'Arche- 
-;■ uefque de Sens. • 

k Ckemauk & HaUier. 

"-plrant vers l'Occident, proche le Prieuré de Flot- dectt-" 
1 tin eft vne belle maifon appcllee le Chaftcau de 
* Chemault fur le train de la foreft d'Orléans, appar- 

tenant de prefent a madame de Baffompierre. II y a 
: "' audit lieu vn odroy très remarquable, donné par 

i*f* les Roys audit Chafteau que tous manans & mar- 

■* chans Chaudronniers, Brafilleurs, qui paffent par 

Eftampes, ou par le portail d'Orléans, & par la pier- 
rP''. re lettrée qui eft prez le Cimetière de Nainuille près 

il itf l es Verueaux, doiuent par an cinq deniers parifis au 

Chafteau de Chemault, il y a proche ce chafteau vn 
0** cftang, dans lequel patte la riuote de la Rimarde, & 

s'y efcoulcnt plufieurs fontaines. 
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Nous trouuons par les annales vn Guyot Pot, 
Seigneur de Chemault, qui fut fils de lean Pot Cor- 
nette du Roy, Preuoft de l'Ordre, grand maiftre des 
cérémonies de Franee, lequel efpouza Damoifelle 
Georgette de Balzac. Cy après anx Abbez de Ferrie- 
res nous parlerons plus amplement de 3a généalo- 
gie de Pot, & des defcendans de ceux de la maifon 
de Rhodes. 

A demi lieue du Chaiteau de Chemault, dans la 
Chafttau foreft d'Orléans, en la parrohTe de Nibelle, eft le cha- 
âu Haiiia- ft cau d u Hallier, qui appartient à môfieur de l'Hof- 
de/JndL pital, cadet de monûeur le Marefchal de Vitry, qui 
teSei- portent pour leurs armes vn coq, auquel le Roy 
fhUter. Henry le Grand donna vne fleur de lys pendue au 
col, pour tefmoignage des bons fcruices que luy 
auoit rendus le feu Marefchal de Vitry, pere dudit 
Seigneur du Hallier. 
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LIVRE SECOND. 
De ta ville & Duché de Nemours, fcs antiquité^, fin- 
gutarite\ & autres chofes remarqua- 
bles touchant ce/le. Ville. 

Chapitre Premier. 

A ville de Nemours, comme elle 
eft à prefent, n'eft pas beaucoup 
ancienne, car elle fuft feulement 
fermée de murailles du temps ^^ rs 
qu'elle fuft érigée en Duché fça- érigé en 
uoir l'an 1404. 

II eft toutefois certain par la 
ledure de quelques Auteurs de l'antiquité que en 
ce lieu auoil cité long-temps auparauant vne belle 
& populcufe ville, mcfmc du temps que Iule Cefar 
demeuroit és Gaules. 
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nemovrs. Le fieur Charron en fon hiftoire vniucrfclle ef- 
chartm en crit quelle fufl premièrement baftie par vn grand 
^rcvniva--' P re ft re l' an du monde ic>j 2 . des anciens Druides 
fille. nommé Magus, d'où elle en a porté longuement le 
N nom, & eltoit pour ce fubiet appellec Neomagiis : 

par qui ta- Il dit toutefois que les peuples Gaulois l'appelloient 
P''- Ncomagiô, parce qu'elle eltoit habitée de neuf famil- 

les descendues de ce Roy ou grand Preftre Magus 
fils de Samothec qui fonda vne vniuerûté en cette 
ville. 

Quelques autres ont déduit le nom de Nemours 
à Nemoribus, parce qu'elle eft toute enuironnee de 
bois, tant du codé de Moret que de Fontainebleau, 
dôt ellen'eftefloignee que de j. bôneslieuës, le nô de 
Nemofium, que l'on trouue dâs les dattes des chartes 
de nos Roys ou quelquefois Nemorium , font 
nomjS* mots corrompus du Latin, qui vallent autant que 
Nemours. vr bs Nemoris, & qu'aïnfi ne foit qu'elle aye eflé Ne- 
mofium à Nemore ; outre que c'ell l'ordinaire aux Frâ- 
çoîs de prononcer vne f. pour vne r. comme auprès 
c ru lion ^ c ^ ar ' s ^ es habitans prononcent vifi pour yiri, qui 
eux noms eft vu village près Corbeïl, & au contraire pour di- 
propres re /„„,^ fis difent luuiri, mettant f. où il faut vne r. 
' ' ainfi ils prononcèrent Nemofium pour Nemorium, 
ce qui a donné occafion à Lupus Confeiller du Roy 
Loput ib- Charles le Chauue Abbc de Fcrrieres qui n'eft qu'à 
m dt Fer- 4. lieues de ladite ville, de l'appeller filuiacus à filuis, 
T peiuNe~ P arce 1 ue <* e ^ on tem P s elle eltoit encore plus pro- 
mours fil- che & enuïronee de bois qu'elle n'ell pas de prefent. 
fiiu™» ^' on trouue au "" 1 quelquefois Ncmurfium pour di- 
Epi. rc Nemours, mais il cft facile de cognoillre qu'il a 
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elté tiré de la mcfmc fource, de ce que deflus. kemoth. 

Dans vn très ancien regiitre en parchemin, i'ay 
trouué l'antiquité de Nemours en lettres Gottiques 
& ay reeogneu que ïadis elle s'appelloit Nemoracum 
& fon territoire, Nemoracenjit ager, & croy que charron 
ce nom luy fut donné du Roy qui s'appelloit A'e- *>V- «»'- 
moracus qui Dianœ A ricinœ facrificiis priserai. Tàjutiti- 

Depuis que Nemours de Payenne fut deuenuë àushiji. 
Chreftiennc, c'efloit vn Euefché qui auoit vn Euef- ™"^, e ' 
que particulier, ainfi que ie l'ay trouué en vers latins 
compofés par vn certain nepueu, qui dédie à l'Euef- 
que fon oncle, cefte Epigramrae. 

Ai Rmerndiffimum S Migiof.f.mt Arû.r.m 
Calphurnium fanéli Georgit de Nemoraco doit 
AnH/Ocm n Ga/lm plaga. Jj£ 

Afpîce Francifcum antiftes generofe nepotem Bolifcari 
Et mitem laffa porrige quœfo manum, Nemours il 

Ille eft quem teneris bonilas tua fouit ab annis j e s. Gar- 

nie eft qui mains te nihii orbe tenet. S>fi « «V 

Te duce me puerum Phebea Lutmtia vidit tarâdâla 
Haclenus ipfe tua fum rcleuatus ope, loyeforUJI 

Nok/atis ejlfacfint ventura fanantia ccepth %fi,2l 
Fac temone tua fit mea ducla ratis. pour lors 

par des Re- 
ligieux de 

La fefte de S. George fe folennife à l'Abbaye de la j tcn „,j). 
Ioye lez Nemours. gÎh Cftri 

l'ay auffi trouué des vers latins à la louange d'vn J ians Ati _ 
fage de Nemours en ces termes. G.&de 
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kemovhs. Ad Eruditiffimum Nicolaus Corbinum Ni 

tfl dit Re^ l n Qajlina plaga iudicem. 

tiflts/i Quifacra Cafarii fœcunda volumina iuris 
wîfoSpw El f°? hiw caîles dogmatafanâa Dece, 
Abbé qui a Aîquali didmus lites & jurgia lance 

Quofque odium torquet, conciliare foies. 
Nulla tuos cceiunt liuoris fpicula fenfus 

Nulla tuum nutrit peéîus auaritia, 
Fraudibus cxclujis omni pulfoque fauore 
Tu recle impofilo fungeris officia. 

Pour prouuer que Nemours a efté toufiours nô- 
mé en latin Ncmoracum, il fe voit dans vn liure inti- 
tulé, De Fortuna Gallorum dédié ad llluftriffimum Pa- 
rifioTum prœfulern Stcphanum Pontcherum l où louant 
Gafton Comte de Foix Duc de Nemours, nepueu 
du Roy Louys XII. qui fut tué à la bataille de Ra- 
uenne, l'an 1 5 10. & fon corps enterré en la ville de 
Milan, l'an 151?. met en ces termes. 

Cuï pojl cruenlam eadem hifpanorum Rauennœ 
partant vifioriarii Dtix Ncmoracus bellicofus ac pene 
.■iW.vjH.fYfj nmip.irj/iili.t fuis in bello cœfus reliquit maie 
confiruatam. 

lay aulli trouuc les louanges du Gaflinois en plu- 
fleurs vers latins fort anciens, defquels ie n'ay bien 
peu lire & recognoiftre que les fuiuants, les autres 
eftant tous effacez. 

Florcat in lotos orbes, populofque triumpkeC 
QÂ S TINA fuppeditans pairies multiferax, 

Gajlina 
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Gajlinœjlos, Eborifque iccus lauiabile Regni 
Palria Gallorum gemma nitens vireat.- 

Il y a auffi dans les Chroniques de France, qu'en 
l'année 13)2. fous le règne de Philippes fixiefme, la 
fœur dudit Roy femme de melïire Robert d'Artois, 
Comte de Henault, fut menée prifonniere à Chi- 
non, & fes enfuns enuoyez prifonniers à Nemours. 

En l'année 1)58. du règne de lean premier, la vil- 
le de Nemours fut bruflee auec toutes les places & 
villages d'enuiron par les gens du Roy de Nauarre. 

En l'année 140;. du règne de Charles fixiefme fut 
la feigneurie de Nemours érigée en Duché, à laquel- 
le furet adîouftees pluiieurs autres terres & feigneu- 
ries baillées à Charles Roy de Nauarre en efebange 
de Cherbourg, le pays de Coutantîn & autres terres 
que ledit Roy de Nauarre auoit en Normandie. 

Cette ville doneques de Nemours eft baftie en 
quarré dans vn fond qui eft commâdé de Collines à 
demy lieuë là autour. Elle eft de médiocre grandeur, 
& a quatre portes & vn chafteau, qui n'eft pas de 
grande delfence, elle eft toute enceinte de murailles, 
ramparts & foffez, où la rîuîere de Loing qui paffe 
par vn bout de la ville, fe refpend par des canaux qui 
ont «fté faits à la main fur cette riuiere, qui eft affez 
large, en cet endroit eft bafty vn beau pont de pierre 
de tailles fort ancien. Ce pont du commencement 
duquel il n'y a point de mémoire, fuft rebafty 
fur fes vieux fondements, lors que la ville fut encein- 
te de murailles, l'année cy-deflus. 
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sEnorps. Or pour traitter dignement comme Nemours 
fut laifte ville en ce temps là. il faut fçauoir qu'au- 
Nanours parauant que la grande Eglife fuft ballie il n'y auoit 
fitfiiût q Ue quelque petit nombre de maifons du codé de 
l'Abbaye de la Ioye, qui eft très -ancienne, du cofté 
qu'eft le fauxbourg fainft Pierre, qui eftoit l'ancien- 
ne Parroiffe, & n'eftoit ce lieu qu'vn village fans 
detîence, ny de lofiez, ny de murailles, pouree il faut 
premièrement fçauoir à quel fubieft l'Eglife de Ne- 
De Info» mours appellec fainft lean, a efté baftie. 
dation it Le Roy Louys feptiefme eflant defeendu en la 
«SSjÎ Ierre ^ainfte pour viûter les Sainfts lieux, paruenu 
S. lean de en Samarïe, région de ludee proche Hierufalem, vi- 
tfaneuri, f lta l'Eglife confacree à monfieur fainft lean Bapti- 
saafdt? 1 ou eftoit encore de ce temps là foigneufement 
Doyenné gardé le tombeau de monfieur faind lean, celuy 
JajSfa™ l 11 ' taptiza noftre Seigneur dans le lourdain, & vne 
partie de fes reliques & offemems à demy brûliez 
s.Hieraf- p ar \. A Barbarie de luiian l'Apoftat, fainft Hierofme 
foguefw parle que de fon temps ce lieu eftoit grandement 
Abdias. reueré des Chreftiens qui y accouroient de toutes 
les parties de la terre, pour prier fur le tombeau de 
dTs'Iëa'n fainft !ean Ba P tiftc > q ui eIloit en la ¥ille de Sebafte, 
napiij/e, de là eftoit vne maifon & ample Monaftcre, du temps 
%tnari" 1 ue le vil " lta le f ^ dit R °y> & vne ma g n 'fique Eglife 
defleruie par de bons pères Religieux tres-deuots, 
Pieté du lefquels reeeurent grande confolation de la venue 
-""TnuFj-T 1 du ^°y> 9 U ' y s'cfiourna plufieurs iours, tant pour 
vEgnfede l'affeftion & deuotion qu'il auoit à ce fainft lieu, 
Sebafte. ^ ue p 0ur j e p[ a j ur q U - il prennoit de la douce façon 
de viure de ces bons Pères, que de leur conuerfation 
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faincte & pleine de confolation. nemovbs. 

Quand doncques le Roy fut preft de partir de là, 
il fupplia Rodolphe Eucfquc de Sebaftc de luy cflar- Connut ii 
gir du précieux reliquaire de monlieur fainfl lean 7 nJ â r plria 
quieftoit en leur Eglife, & de luy vouloir donner iuttqius 
quatre de fes Religieux pour fonder en France vn 
Monaftere de leur ordre, ce qu'il luy octroya facile- .v««™rs. 
ment & de bon cœur. Mais auparauant que de par- 
tir le Roy Louys leur promit fonder, & dotter les 
Religieux qu'il amenoit auec foy de vingt Hures de Flmijalilm 
rente pour leur entretenemët à prendre fur les cen- de VEglife 
fiues de Chafteau-landon, & leur promit faire ba- j' e ^./™ rl 
ftir vne Eglife à Nemours, & qu'en cas que iefdits f „ r hju/dii 
Religieux vinfent à décéder auparauant la conftru- **>r Lmgn. 
ftion de ladite Eglife qu'il donnoit lefdits vingt li- 
ures à l' Eglife de Sebaite en Samarie pour faire prier 
Dieu pour fon ame, comme appert par la charte 
fuiuante que nous auons tirée des Archiues du Prieu- 
ré de S. lean de Nemours, laquelle il donna après 
fon retour en France, sa charte 

In nomine fanfla: & Indiuidua; Trinitatis, Amë. 

_ , , . . _ , . fondation. 

Ego Ludouicus Dei gratta Francorum Kei omni- 
bus in pcrpetuum. Saluatorem adorauimus, in « 
terra vbi fteterunt pedes eius, vbi in amore pariter « 
& timoré fancta vifitauïmus loca, & Ecclefiam Se- * 
baftie ciuitatis vidimus, In qua pracurfor Domini ■ 
Beatus loan. Baptifta & cum eo multa corpora San- « 
ctorum requiefeunt, Practori noftro vehementer « 
infedit reuerendi Sanftitas loci, ci ad diligendum « 
Ecclefiam &fratres, ipforum fratrum religio, & ho- « 
nefta conuerfatio, & magnum in nobis feruorum « 
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NEM01R9 aceendît in hac adhuc deuotione confiftentes. No- 
» tum facimus \niuerfis tam futuris quam prefenti- 
d bus quod amore Dci, & Beati Ioannis in cuius inter- 

> uentu plurimum eonfidimus Eeelefia illi videlicet 
n Sebaftienfi & fratribus inde ad nos tranfmiffis 

- » conccdente filio noftro Philippo X X. libras 
b in cenfu noftro apud Caftrum-Nantonis die 

> folito annuatim recipiendas in perpetuum do- 
» nauimus, & indc inueftiuimus. Fratres ita quidem 
» libéré & abfolutè, vt cum aiiquando in regno, ae 
s poteftate noftra Ecclefiam eis eontulerit Deus, fra- 
« très in ea feruientes hoc habebunt beneficium 
s quamdiu vero nullam habebunt Ecclefiam nihilo- 
» minus tamen ad Ecclefiam Sebaftiêfem tranfmitte- 
» tur, fi autem de viginti libris in cenfu illo defuerit 
» nos in eodem Caftro, in aliis redditibus noftris re- 

■ liquû eis competêter alîîgnauerimus Eleemofynas, 

■ & quas rude vfque ad prefentem diem largita eft eis 
» fidelium deuotio bénigne concedimus, & prefentis 
• fcripti Patrocinio confirmamus. Quod vt ratum 
» fit in pofterum, fcribi & figilli nollri auétoritate 
» communiri precepimus. Datum folenniter parifius 
s anno verbi Incarnati m. c. lxx. die fanfti Augu- 
B ftini in palatio noftro quorum fubfcripta funt no- 
» mina & figna. Comitis Thcobaldi Dapiferi noftri. 
» Mathœi Camerarii. Guydonis Cubicularii. Radul- 
b phi Conftabularii. 

» Data per manum Hugonis Cancellarii. 

Lefceau eft de cire rouge en lacs de foyeverde. A l'i- 
mitation du Roy, plufîeurs Princes & Seigneurs 
donnèrent de leurs biens, & fondèrent les Religieux 
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de Scbafte que le Roy auoït amenez, en France. sehovbs. 

Et ledit Roy quel que année après lit baftirvne gra- 
de Eglife pour les Religieux de Sebafte, auec permif- 
fion de receuoir nôbre de Religieux aueeeux, pour KWj fJ , c 
entretenir à l'aduenir la deuotion & religion. Iccux itS.Itan 
eftoient de l'ordre fainâ Auguftin, ce pourquoy j'f^™™" 
encore auiourd'huy le Prioré eftdudir ordre fainâ des. Au- 
Auguftin, & les Religieux qui y font, gardent la *™^' B ' 
Reigle des Clianoines fainâ Lazare és faux-bourgs 
fainâ Denis lez Paris. 

Les reliques doneques que le fufdit Roy apporta 
en France de fainâ lean Baptîfte furent vne partie 
du chef, non que ledit chef y foit tout entier, d'où Q(ieJfcJ fe 
vient que contre ce qu'a eferit fauftement du Pleffis n quts j t 5. 
Mornay en fon Apologie. Ce n'eft pas erreur quand /««'"*''' 
l'on dit qu'à fainâ lean d'Amiens eft le chef fainâ a p%rZ m 
lean, & auflî à fainét lean d'Angely & à Nemours, fraiae. 
ce qui fe doit entendre feulement prenant le tout 
pour dire vne partie, car à Amies eft le deuât de la face 
où paroill l'œil encor tout frais entre toutes les au- Parlits dtt 
très parties où Herodias dôna un coup de coufteau. A ChrfJ*s. 
fainâ lean d'Angely eft la moitié de la mâchoire in- ^f™'" 
ferieure, & à Nemours eft l'autre moitié du cofté Ntmwrs, 
gauche. Auparauant doneques que le Roy fe depar- j.%ngJy" 
tift de Sebafte auec le fainâ Reliquaire de fainâ 
lean, & quelques autres d'Helifcc & Abdias Pro- 
phètes il les fit auâorifer par la Bulle & pardon 
que luy dôna fur ce fuieâ le Patriarche de Hierufa- 
1cm, par laquelle bulle eft fait mention defdites re- 
liques trouuees par les Euefques & Archcucfqucs 
des régions Tranfmaritimes, auec les mcfmcs In- 
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nhkoti». diligences, à ceux qui les vifiteront de zele & affe- 
ction au prieure de Nemours, que s'ils faifoient le 
voyage en la terre faincte & à Sebafte. Se trouue vne 
bulle du Pape Innocent troifiefme, par laquelle il 
approuue lefdites fainâes reliques de fainct Iean de 
Nemours apportées d'outre mer. Le fceau de cette 
Bulle eft de plomb, & reprefente du cofté le Baptef- 
me de Noftre Seigneur, & eit elerit, loannes Chri- 
Jlum Baptisant, & de l'autre il y a la figure d'vn Euef- 
que, & au tour eft eferit, Hodulphus Sebaftienfa Epif- 
copas. 

Incontinent doneques que l'Eglife fainct Iean 
de Nemours euft efté baftie, Guillaume Archeuef- 
que de Sens Légat Apoftolique, pour accroiffement 
du reuenu dudit Prieuré, fift donation des Eglifes S. 
E Hfean Pierre de Nemours, & de l'Eglife parrochiale d'Or- 
nwe au meflbn prés de Nemours, & l'annexa à ladite Cure a- 
fo;nS7Ean uec ' e con ' entemÉt ^ e l'Abbé & Religieux, de S. Iean 
dtNt-' " de Sens, defquels defpedoit ladite Parroiffe & Eglîfe 
mouri.pcr d'Ormelîbn & leurs mefmes priuileges l'an 1116. 
Archeuef- auec vn grand fceau en lacs de cireiaune. Les lettres 
ç"' de Ses. de ce don font en datte de l'an mil cent feptante. 

Dés lors le Roy print en fa protedion lefdits Re- 
ligieux, & Philippes fon fils eftât paruenu à la Cou- 
ronne print pareillement les Religieux en fa fauue- 
garde, comme membre defpendât de faind Iean de 
Sebafte en Samarie, fa lettre eft addreffee aux bail- 
lifs, & lufticiers des enuirons en datte de l'an mil cet 
quatre vingt neuf, au mois de Feurier, & par vne 
autre de l'an mil cent foixante fept, i! leur confirma 



Digirizod by Google 



Livre Second. jii 
les fufdites vingt liures de rente que ion pere leur nemovrs. 
auoitlaifiees. 

Du depuis le Pape Clément troifiefme print en 
fa proteftion les Religieux du Prieuré de Nemours, 
comme appert par fa Bulle en datte du premier de 
fon Pontificat, le ij. des Kalcnd. do Feurier, par la- 
quelle efl fait mention des reliques apportées de Sa- 
marie audit Prieuré. 

Si tofl que ladite Eglife fuit baftie, & les Religieux Eglife de 
inftituez audit Prieuré, de toutes les parties de la S y s '^f' 
France accourut grand nombre de pèlerins vifi- fwtfre- 
ter les fainâes reliques, & rendre leurs vœux & de- q ^'^ e 
uotions, principalement les malades d'epiiepfie ptiirins. 
autrement appellé mal Caduc, ce qui filt qu'en 
peu de temps les habîtans des lieux circonuoifins fi- 
rent baflir pluficurs maifons pour y receuoir les pè- 
lerins afin de profiter auec eus. 

L'Hoftel Dieu de Nemours fufl baity par rifojiti 
Gaultier grand Chambellan du Roy, fieur de y'^„J rSw 
Nemours, tant pour y loger & receuoir tous les ma- &S a f oa - 
lades dudit lieu que pour y retirer les pauures pele- da ' v " 1 ' 
rins qui venoient vifiter l'Eglîfe de fainét lean de 
Nemours. 

Il y auoitdes Religieufes qui defieruoient cet Hof- 
pital, comme appert par la Bulle du Pape Clément 
troifiefme de l'an 1189. le troifiefme Feburier que 
Choppin a rapportée en fon liure 2. des Droits des 
Religieux, en ces mots, Dileélis fitiis & fororibus in 
Hofpitali de Nemofio ad fujlentationem infirmorum 
& Paupcrum fub rcgulari propofito & habitu depu- 
iatis. 
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Nous prenons fous la protection de fainft Pier- 
re & faînéî Paul, & gratifions du priuilege contenu 
en ces prefentes de voftre maifon félon que vous 
nous en aucz requis à l'inllance de Philippes Roy de 
France, Thibault Comte de Blois & de GauSthier 
Chambellan du Roy, ordonnans pour cet effeâ 
que vous viuiez en communauté, obédience, chafte- 
të, receuant les eftrangers & feruant les pauures fous 
la reigle des frères Hofpitaliers de fainâ lean de Icru- 
falem, ou foubs autre plus eftroitte. Le mefme Pape 
confirme audit Hoftel-Dieu tous les biens qui luy 
furent donnez par Gaulthier, & quant aux nouales 
ou fruicts de vos iardins que vous cultiuez vous 
mefmes, & aux nourritures, ordonnons auiïi que 
vous foyez exempts de payer les dixmes aux Laïques 
& eu outre nous entendôs que vous ayez vn Chap- 
pelain efleu par vous pour administrer les fainfts 
Sacremens aux pauures & malades détenus d'infir- 
mité en voftre dite maifon, tout ainfi que le Pape 
Lucius III. vous a odroyé, & que vous ayez aufiî vn 
Cimetière pour enterrer les morts. 

Philippe Roy de France, donna audit Hoftel- 
Dieu vingt liures de rente annuelle fur les fiefs & ar- 
rierefiefs, & ce pour l'entretenement d'vne Chapel- 
le qu'il y baltit en l'honneur de la Vierge, comme pa- 
roift par la charte fuiuante de l'an ijo;. au mois de 
Iuillet. C'eftoitle Roy Philippe. 



'nfeadl' vniuerjîs tant prefentibus quant futuris quoà 

Nemours. nos ad ea quar diuini cultus augmentationem profpicîunt 

liben- 



Chans du 
pepour 




Notum fa- 
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îîbenli animo ob noflrâ ac predecefforum nojlrarum ani- nemoybs. 
marum remédiant, & falutem Magiftro ac fratribus do- 
utas Dei de Nemofio ComCdimus per prefentes quod ipfi 
quottis, iujlo titulo viginti libratas terra: ad Pariftêftum 
annui & perpetui redditus in feodis & retrofeodis nojlris, 
abfque tamen iujlkia pro fundattone cuiufdam Capellœ, 
quâ in honore Dei, BeaUv Marier: l'irgims (■■ glartojijfi- 
mû confefforis I.udottici quondâaui noftri apponunt in do- 
tno ipforû fundare valeant acquircre, & terra feu red- 
ditum ipfum lenere & perpétua, ac pacifiée poffidere abf- 
que coaéiione vendendi vel extra manum fuam ponendi 
Jeu preftandi financiam proeifdcm. Saiuo in alih iure no- 
ftro, 8 in omnibus aliéna. Quod vt rattim & fiabïle 
perfeueret feeimus nojlrum prefentibus apponi figillum 
Aéïum apud Courianum. Ànno Damïni m. ccc. quin- 
to menfis lulij. Le fceau eit de cire verte à l'efeuffon 
de fleurs de lys fans nombre & lacs de foye. 

Le fufdit Gaultier donna beaucoup de biens au- 
dit Hoftel-Dieu, & iceluy fonda plufieurs feruices 
& Chapelles en l'Eglife S. lean de Nemours dés l'an 
1190. mefme l'on luy attribue l'entière fondatiô de 
ladite Eglife S. Iean, parce qu'il la fift paracheucr. Ice- f^%'f oa _ 
luy eft encore fondateur de l'Abbaye N. Dame de la daiiii/ai- 
Ioye ordre de Cyfteaux où il mift grand nombre de f^."^, 
Religieufes. Nous en parlerons plus bas. du Prieuré 

Le Pape Clément VII. annexa l'Hoftel Dieu de 
Nemours au prieure de S. lean, comme il appert mnar iqv-& 
par fa Bulle du troiflefme de fon Pontificat, & du ' ^ 
depuis il a toufiours efté adminiltré, auec le reuenu dtâe ville. 
temporel par ledit Prieur. 
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NCttovBs. Le Prioré de Nemours entretient fix Religieux 
dés fa première Inftitution de l'ordre fainft Au- 
guftin, & le Prieur peut donner l'habit fans autho- 
rité de l'Archeuefque Diocefain à vn Nouice de cet 
Ordre. 

Plufieurs Seigneurs, & grandes Dames ont fon- 
dé des Chappcllcs en ladite Eglife, & donné de leurs 
biens, entr'autres Dom Henry Comte de Troye 
lequel vifita l'Eglife fainci lean en Samarie, il 
donna dix liures de rente à perpétuité, en voicy la 
Chartre. 

NOs Theobaldus Dei gratia Rex Nauarrœ, Ca- 
. , ; J paniœ, & Brya; Cornes Palatinus. Notum faci- 

Comiedè mus vniuerfis prefentes litteras infpefturis noslitte- 
ras k on;e memoria; Henrici quondam Trecenûs, 
Nimours. Comitis auuneuli noltri vidifle inhœc verba. 

u Ego Henricus Trecafinum Cornes Palatinufque. 
» Notum fieri volo tam prefentibus, quam futuris 
» quod cum in terra Hierufalem moram faceremus 
» die quodam in Bafilicam Scbaftîenfem precurforis 
» Domini orandi gratia peruenientes, & tam lo- 
» ci fanditatem quam canonicorum ibidem Deo de- 
a uote feruientium Religionem confiderans dedi & 
» conceflî prœdiflis fratribus decem libras annui red- 
j> ditus, quafque cum Dco iuuente rediero vbi debeât 
» accipi affignabo, li autem morte preuentus decefle- 
» ro (quod abfit) praidiftas decé libras prafatis fratri- 
» bus concedo, & afligno annuatim habendas apud 
» Prouinum in Nundinis Maij, in portagio porta? 
» quœ dicitur farnfti loannis, vnde volo & firmiter 
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percipio quod vxor mea, & lilius meus, & cuftodes m»™ 
terra; me;e pramominatas decem libras poli huius « 
mea; quarta; notitiam fine diminutione fiue dila- « 
tïone, & vexationc aliqua iicut iam dictum eft pra:- « 
didis fratribus annuatim reddant. Hoc autem do- « 
num ideo dedi memoratis fratribus vt iili fiogulis « 

rum faciant anniuerfarium. Hoc ergo pnediftum « 
munus vt notum permaneat, & vt ratum teneatur ■ 
figilli mei impreflione firmaui, teftibus fubfcriptis « 
Henrico Comité Grâdis Pétri Guillelmo de fan&a n 
Maura, Guillelmo Marefchallo, Roberto de Myl- « 
liaco, Artaudo Camerario Theobaldo de Tuniis « 
Hagiftro Philippo, Magiftro Hugone Guillelmo « 
fratris milicia: templi. Adum eft hoc in vrbe Seba- « 
llienfi anno Incarnati verbi m . c . lxxix. « 
data per manum Stephani Cancellarii . no - « 
ta Alberici. Nos vero dictam conceflîonem ap- « 
probantes, & ratam habentes ipfam figilli noftri « 
duxïmus confirmattdam. volentes vt didie de- « 
cem libra: fratribus de Nemofio ad Bafilicam « 
Sebaftienfem pertinentibus in perpetuum perfol- « 
uant datum apud Monfteriolum die luna:, ante * 
ramos Palmarum anno Domini Millcfimo, Du- « 
centefimo & quadragefimo prïmo menfe Apri- n 
lï. Scellée de cire blanche où eft le chafteau de n 
Troye. 

La recepte ordinaire du domaine du Roy, doit f™"/' S ' 
tous les ans à la fainét Ican Baptifte, foixante fols ,v™oun 
parifis, pour recompenfc que les droits de chaufage 
que les Religieux de faïnd lean de Nemours auoiét ™' " 
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nehotrs. en l a foreft de Bieure fçauoir, tant que deux che- 
naux auec vne charrette pouuoient traifner toutes 
les fepmaines trois fois, ce qui fuft premièrement 
remis à quatre vingt dix moulles par an, & mainte- 
nant a efté réduit à cent fols. 
ttEgiifide La Duchcffe Elifabeth femme du Seigneur Guil- 
s. lean de laume de Graix ou Grez donna par la lettre qui fuit 
dcîeDu- di* Hures de rente annuelle aux Chanoines de Seba- 
chtjeEli- fle, pour prier Dieu pour l'âme de fon mary qui y 
(flirt*. enterré, efiant mort vilitant la terre fainfle. 

Sa chanre. Voniam ex temporum varietate ■ hominum- 
que & rerum mutabilitate multa obliuioni 
» traduntur. Omnibus tam futuris quam prefentibus 
» Notifico Ego Elizabetha duciffa vxor Vuillelmi Gre- 
» ti bona? menions. Quod confilîo & affenfu Herufei 
» de gremio generis mei, & filiœ meœ Maltiidis pro 
» redemptione anima; fupra difti Vuillelmi & mex, 
» & fuccefforum meorum fratribus & Canonicis Re- 
» gularibus fancla; Sebaftienfis Ecclefiae, vbi pnefatus 
» fepultus eft Vuîllelmus, Dare ftatuimus & Concef- 
» fimus per annum decem libras Andegauenfes tam in 
» annona quam in denariis, apud Baiorum quas in 

■ banni noftri Redditibus annuatim habendas fine 
» vexatione aliaue diminutione, ibidem aflignauimus 
» iam di&is fratribus & vnum arpentium vniuerfi lo- 
» cum idoneum aut Ecclefiam aliquam in Francia ha- 
» buerint, fi autem nec in Francia nec alibi citra mare 
» prafati fratres Manfioncm certam habuerint prje- 
» diâra Scbaftienfi Ecclefia; quatuor Marcas Argen- 

■ teas fingulis annis reddemus, donec certam in Fran- 
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cia habeant raanfionem & tune ficut fupradîdum hbmovbs. 
eft amgnatam' annuatim habeant Eleemofinara « 
quod vt firmum Ratumque permaneat audorita- « 
te figilli noftri confirmauimus, & teftes idoncos « 
quorum confilio hoc fecimus ibi fuppofuïmus. « 
Nicolaum de Bruertia Gofreium eius fratrem Gau- « 
fridum Cappellanum Odonem Rufum Villelmû de « 
Aloia, qui ad fepeliendum ipfum Villelmum inter « 
fuerunt. Reginaldum de aurea villa, Galerandus de « 
alneto. Simonem de fando Germano & multos « 
alios quos enunciare longum effet, fadum eft hoc <c 
apud Aloiam anno ab incarnat. Domini m. c. i.x. « 
vin. Le fceau eft de cire blanche où eft vne figure « 
debout & entière, ayant le bras eftendu en l'air, l'ef- « 
criture du tour ne fe peut lire. « 

S'enfuiuent autres extraits des Tiltres concer- 
nons les droits du Prieuré de fainâ lea de Nemours 
tirez des Archiues dudit Prieuré, à la faueur de 
Monfieur Chenetarte Prieur dudit lieu & Eglife. 

Par vne charte du Roy Philippes qui eftoit Tan 
1292. au mois de May, appert comme Iean de la 
Chappelle Pannctier du Roy & Chaftellain du cha- 
fteau de Nemours, pour le falut de fon ame '& celle 
de fa femme Oliue, fonda vne Chappelle en l' Eglife 
S. Ieâ de Nemours, de laquelle ceux de fa famille font 
prefentateurs: Eft fondée en celle Chappelle vne 
Méfie par chacun iour au leuer du Soleil, laquelle 
eft tenu dire le Prieur, ou la faire dire par autres. 

Le Roy Charles l'an 1 j 26. le j. Auril, admortit }. lt £ ar 
arrière fiefs de 46. arpens de terre & vne maifon af- 
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nemovrs. (îfe en la feigneurie de Nemours des appartenances 
de l'Eglife & Prieuré. 

L'an au mois d'Auril le Roy Philippe don- 

PkT J ' na aucnt Pri euré de S. Ican de Nemours, huiït liures 
' ' FP "' parifis fur les cens de Guercheuille à luy apparte- 
nans. 

Du Roy Au mo ' s ^ e ' u '" ct 'Î54' ' e ' ean admortit le 
lia». Prieure de Nemours, moyennant 20. liures parifis 
de rente. 

Marguerite femme de Philippe Seigneur de Ne- 
mours donna audit Prieuré dix liures parifis de ren- 
guirittfa te a prendre fur les péages & ponts d'Yonne en l'an 

Droitsfur Le Prieur de Nemours prend fur le Comte de 
lecomit de Beaumont deux marcs d'argent, & fur la recepte de 
&'f""'iT' Meaux vn marc, & a iouy fort long temps de ce 
rœcptede droit, maintenant cela eft perdu. 
Meaux. Gaultier Chambellan du Roy Louys, donna la 
DeGaui- Iufticc & le village de Garentreuille au Prieuré de 

b'ilaî!™"" Nemours ' l' an ll 97- 

leeluy Gaultier donna encore audit Prieuré le 
droid de pefche dans les foffez du Chafteau par où 
paffe la riuiere de Loin, & ce iufques à la poterne 
où defeend Loin en Loin. 
p . d t Nous apprenons par vne charte de l'an 1 186. que 
table du quand le Roy venoit à Fontaine-beleau que tout le 
Royportcd pain reliant de fa table eftoit porté & dôné à l'Ho- 
S "\tadê ftel-Dicu de Nemours. 

Nemours. Eftienne Euefque de Noyon a donné vne maifon 
au Prieuré de Nemours, iceluy eftoit fils d'vne Da- 
me de Nemours. Voyez Gall. ChriJUana in Nouio- 
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nentibus Epifcopis. Il y a plufieurs autres droits ap- hehovrs. 
partenans audit Prieuré que ie n'ay trouué à propos 
de rapporter icy. 

De plus fe void vn afte touchant vn droiét pré- 
tendu par les Religieux de fainft Iean de Nemours 
& le Miniftre de l'Hoftel Dieu dudit Nemours, fur 
les grains de la recepte de Melun & de la ville de Grez 
lequel afte fuit. 

A Tous ceux qui ces prefentes lettres verront, 
/"lAdam de Villemer, garde du feel de Nemours, 
Salut, fçauoir, faifons que l'an de grâce mil quatre 
cens A huift, le vingtiefme iour de Décembre Louis 
Vaillant Clerc Tabellion iuré dudit feel, & de l'efcri- 
ture de ladite preuofté, nous a rapporté qu'il vit, 
tint, & leut mot à mot vne lettre de mandement 
donnée de Noffeigneurs de Comptes & Treforier 
du Boy de Nauarre Duc de Nemours (ignée de 
cire vermeille, & aufquellcs lettres elloit attachée 
foubs l'vn defdits fignes vne requefte ciuille, de la- 
quelle requefte la teneur s'en fuit. A Noffeigneurs 
des Comptes, fupplient humblement les Prieur & 
Religieux de faind lean de Nemours, & le maiftre 
de l'Hoftel-Dicu dudit Nemours, comme iceluy 
Holtel-Dieu, ait droit & accouftume de prendre, 
& d'auoir chacun an fur la recepte de Melun comme 
par le copte des grains de ladite recepte appert cha- 
cun an vn muid d'Auoine fur le reuenu des grains de 
la ville de Grez, dont les gens & Officiers du Roy 
de Nauarre à prefent Seigneur dudit Grez, ne veul- 
lent rien payer pource que de ce lefdits fuppliants 
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ne pcnuent aucunement enfeigner fi ce n'eft par vo- 
it re certification, qu'il vous plaife de voftre grâce 
faire voir les comptes défaits grains, de ladite rece- 
pte de Melun, pour le temps que Richard du Croc 
en eftoit reeeueur, & auant que ladite terre fut au- 
dit Roy de Nauarre, & le faire certifier, & vous fe- 
rez bien & aumofnc, à laquelle requefte eft eferit en 
marge deffu.i, Videantur compota de quibus infra & 
certificentur, & en marge deffous, Reperilur per 
compota granorum Meloduni qltod domus Dei de Ne- 
mofio, confucuil capere fuper onbleos générales de gres 
annualim, vnum Modium fauenœ. Scriptum xx v i. 
Nouembris, m. cccc. viij. ainfi figné Dampmartin, 
& dudit mandement, la teneur s'enfuit. Les gens 
des Comptes & Treforiers du Roy de Nauarre, Duc 
de Nemours à Paris, à Ican le Cuit, Reeeueur pour 
ledit fieur de Nemours falut. Nous vous mandons 
qu'au maiftre de l'Hoitel Dieu de Nemours, vous 
payez, baillez & deliurez des grains par vous receuz, 
ou à reeeuoir, à caufe des onblees deuës chacun an, 
audit lieu de Grez audit Seigneur, vn muid d'auoine 
qu'ils ont droit de prendre, & auoir chacun an fur 
lefdites onblees deuës audit Grez, chacun an audit 
Seigneur, comme contenu, & certifié eft de la main 
de la Chambre des Comptes du Roy noftre Sire, en 
le baffe marge de la requefte par Juy fur ce faifte, icy 
attachée, par laquelle requefte rapportans, auec ces 
prefentes, le muid d'auoine fera alloué d'orefnauant 
en vos comptes, pourueu que ladite recepte d'icel- 
les onblees le puift porter, & en cas que non, payez 
les aflignez, fur ce chacun par portion comme il 
appar- 
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appartiendra, efeript à Paria le premier iour de De- nemovhs. 
cembre, l'an mil quatre cens huict, ainfi ûgné Vi- 
trei, & nômez au rapport dudit Iuré, auons mis à ce 
prefent tranfeript le feel de ladifte Preuolté de Ne- 
mours. Donné l'an & ïour premier deffufdit, figné 
Villain, & parafé, Et fur le dos eft eferit. 

I'ay Ican le Cuit, Receueur du Roy de Nauarre, 
Duc de Nemours, audit Nemours, confeffe auoir eu 
& reeeu de meffire Regnault de Marfilly, ■ Preftre 
Prieur de fainfl lean de Nemours, & maillre de 
l'Hoftel Dieu dudit Nemours, vn mandement de 
Meilleurs des Comptes, & Treforiers de mondit 
Seigneur, figné de trois petits fignes de cire ver- 
meille, auquel efloit attachée fous 1 vn defdits fignes 
vne requefte ciuile tranferipte au blanc, lefquelles 
lettres i'ay retenues par deuers moy, pour employer 
au compte de madite recepte finy le 15. iour d'Aouft, 
mil quatre cens & huift. 



FONDATION DE L'ABBAYE 
Nofire Dame de la loye, Ordre de Cijleaux aux 
fauxbourgs de Nemours. 

L'Abbaye noftre Dame de ta loye, a eu pour fon- 
dateur le fus-nommé Gautier , Seigneur & 
Comte de Nemours, lequel y introduilit des filles de cavitier 
l'Ordre de Ciileaux, lequel Ordre ne commençoit Chambellan 
qu'à fleurir en ce temps-là, & eftoit commencé l'an toi^-T/un- 
mil nonante huift, fous l'Empire de Héry quatrief- dcieurd'i- 
me & du règne de Philippe premier Roy de France. *' 
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HEMotns. Cette Abbaye eft bien fituée au bas d'vne Colli- 
ne dans la prairie, qui eft du eofté de l'ancienne Par- 
Safituatto. ro ifl- e fainÂ Pierre. Les baftimens font amples, & 
son Egiifi. de beaux iardins, l'Eglife eft haute efleuee, en icelle 
font enterrez au cœur où chantent les Religieufes 
tnlcsÙTde tro ' s Seigneurs de Nemours, de l'vne des tombes 
irais s<i- defquels l'on ne peut lire l'efcriture : mais bien par- 
gntvrs. roiffent les armes qui font un efcuffon à fix bandes 
et tymbre. 

Sur la féconde tombe eft efcrit, Cy gift Monfei- 
gneur Gautier, Seigneur de Nemours, Cheualier, 
ûre d'Achers , qui treipafia m. ce. lxxxviii. 
priez Dieu pour fon ame, & en vne autre proche 
celle-cy eft efcrit. Cy gift meflire Philippe de 
Nemours Chambellan de France, priez pour luy 
que Dieu bon mercy lui face. Le fieur de Ioinuille 
en fon hiftoire a fait mention defdits Gautier & 
Phîlippes Comtes de Nemours, lequel afiifta le Roy 
fainct Louys en fes voyages de la terre Sainte. 

Ce fut luy lequel apporta, & mit en ladite Ab- 
&ec$r ' CS Cre '" mcs âc f a i nc l c Marthe et de faincle Ve- 

Abbûyc. ronique, qui fe voyent encore auiourd'huy. 
Maifondi L'Abbefîe d'auiourd'huy eft de la noble & anti- 
Porcheufe m;l jf 0Il d e Porcheufe, elle porte en fes armes 

ccjleAb- my party à trois bandes furcharge de demy efeuf- 
fon au chef trois cercles, fous baffé d'Hermines fur 
le grâd demy efcuffon à chef de deux cerfs bandé, & 
cerf au deffous, & à l'Aigle en pied. 

Parlons maintenant de la fondation de la ville 
de Nemours, comme elle eft de prefent & de l'ori- 
gine de la Duché & Pairie de Nemours, auec l'ordre 
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des Ducs de l'engagement d'iceluy Duché. nehovrs. 

Comme nous auons touché cy deflus que ce fuit 
la deuotion qui ietta les premiers fondemens de la 
ville de Nemours : car par le cours des pellerins qui 
venoient de toutes parts pour prier Dieu & mon- 
fleur fainfi Jean Baptifte en l'Eglife de Nemours, 
où fes reliques elloient precieufement gardées, & re- 
uerees chaque iour, arriuoit que quelqu'vn recou- 
ura fa fanté& guarifon du mal caduc. Cela fit que ce comment 
lieu s'accreuft en forme de grande ville, par la quanti- f&attm* 
te des maifons qui y furent baflics en moins de fix jvi™^/ 
vingts ans des démolitions de la ville de Grez. 

Pou rce l'an i J97. les babkans dudit lieu impetre- 
rent lettres de permîflion de fa Maiefté, de faire vne 
enceinte de murailles, & de s'enfermer de fortifica- 
tïôs & foffez, & que d'oremauant ils euffent le droit 
de bourgeoifie comme en vne ville du Royaume de 
France. 

Or en fouillant les murailles, pour monltrer qu'il Q aan df er - 
y auoit eu autrefois vne ville en celle place, l'on trou- ^eedemu- 
ua de vieux fondemens de tours & rempars parmy 
les démolitions defquelles furent trouuees plufieurs 
Médailles d'argent, d'autres d'or, & les autres d'ai- 
rain & de ciùure & autre aloy. 

Il n'y a pas encore long temps que monfieur Ho- 
delin Lieutenant gênerai au bailliage de Nemours, 
homme dofte & desplus curieux de ce temps, & qui 
chez luy a vne des grandes & rares bibliothèques de 
France, & autres fingularitez en fon cabinet, dans 
lequel il garde vn grand nombre de Médailles de tou- 
tes fortes très antiques que l'on n'en fauroit trouuer 
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nemoyhs. déplus. Iceluy faifant fouiller en l'an 1610 proche 
les fondemês de la ville en vn iardin qu'il a audit Ne- 
mours trouua entre autres chofes vne petite ftatiie 
Pltet anti~ de bronze d'vn tiers de pied, laquelle eft toute nue. 
qui i r ou«ee C'eft vn Theocrite tenant vn fiflet à neuf tuyaux 
dL'X'jvË- 1 ue ' es anc ' ens Grecs appelloient Eneaphonon, il a 
mours. vne iambe en l'air, comme vn homme qui danfe, & 
à l'êtour de fa telle & furfes efpaulesilavn.S/ni/.rqui 
eftoit vn habillement qui fe faifoit tout d'vne pieçe 
fans coufture, & feruoit de chappeau & mateau, les 
tailleurs ne fçauroiét plus trouuer le moyë de prati- 
quer celle forte d'habillement qui eft de très belle 
inuentîon, au bout du pied qui touche la bafe eft vn 
petit panier de fruicts. 

Or doneques pour reuenir à Nemours, faut fça- 
uoir que ccite ville fuft fermée de murailles, & érigée 
en Duché en mefme têps, iaçoit que quelques vns ont 
eferit qu'elle fuft feulemét faide Duché & Pairie l'an 
1404. Quoy qu'il en foit, il eft certain qu'auparauât 
Nemours ce tëps Nemours eftoit vn Chafteau bafty dans l'Ifle 
d'fquVt ^ ue faift la riuiere dc Loin > & en nos hifto'rcs eft fait 
chojieau. fouuent mention des Seigneurs & Comtes de Ne- 
mours, tous hommes fignalez, & des bonnes famil- 
comtè de les de Fra nce. 

Nemoun Mais du règne du Roy Charles fixiefme elle chan- 
D°X folte S ea ce tiltre de Comte en Duché : ledit Charles la dô- 
charies 6. na au Roy Charles de Nauarre en recompenfe de la 
hi'tycCr- Comté d'Eureux & autres terres qu'il auoit en Nor- 
tesdeNa- mandic. Ce Charles s'appelloit Charles le mauuais à 
"appMéle ™' c des maux c l u 'l A' a ' a France durant qu'il eftoit 
marnais. Regent, pédant la prifon du Roy lean en Angleter- 
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re, & la minorité de Charles Dauphin de Viennois. wbmotm. 
Comme le Roy de Nauarre fe faifoit enfermer 
dans vn linceul trempé d'eauë de vie pour donner 
quelque foulagcmct au\ gouttes qui le mangcoiêt, 
le Page approcha la chandelle pour brader vn fil de 
la coufture du drap, auquel le feu print& ainfi Char- 
les le mauuais Roy de Nauarre fuît bruflé. Ileftbien 
vray qu'il n'en iouyft pas de fon viuant pour cét ac- 
cident qui furuint comme le Roy luy auoit promis 
& traidé auec luy ; mais Charles fécond Roy de Na- 
uarre dit le noble, fils du fufdit, fe fouuenant de la 
promeffe faide par le Roy à fon père, il luy deman- 
da les biens qui eftoient de fa fuccefiion. Ce que le 
Roy ayant remis à fon Confeil après plufieurs con- 
teftations, fut refolu qu'il falloir ou reftituer le 
Comté d'Eureux & la Normandie, ou recompenfer 
ledit Roy de Nauarre. 

Pour ce fubied luy fut donnée pour recompenfe comnf dt 
la Seigneurie & Comté de Nemours de laquelle j™° e " r * u 
auoit efté traitté auee fon père, & afin de le faire va- Rn r char- 
loir d'auantage le Roy l'erigea en Duché & Pairie '"J' e ^"' r 
auec îe Bailliage reffortiffant directement à la Cour chm-ia 6. 
de Parlement qui auparauant alloit par appel à Me- J^™**™" 
lun. Le Roy joignit & incorpora à la Duché le Ga- UeuxmU 
ftinois, No'gent, Pont fur Seine, Colommiers & au- î/l?**' 
très terres iufques à la valeur de fix mille liures, re- ,„„ url . 
ferué toutesfois au Roy la fouucrainetc : Chafteau- 
landon qui releuoit parauant de Sens, fut mis du 
Bailliage de Nemours, & le Roy fe referua encore Le optai 
que rembourfant ladite fomme de dix mil liures j!/^"'*^'* 
qu'il retourneroit audit Duché & le reùniroit à fa pdtti U 
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nemotbs. Couronne, comme eiïant de l'ancien domaine. 
party du 

Prince de Galles, il fi! rïc,m:y.::iU ; L-,:rï,: l!,.y Ci.ij '-tes cinquiejme,& inuefli du Duché de 
Nemaurs,pe« detrmrx ,i : r.. x il rrmit Ir.lit tlnchr ,\ mains du Roy S le quitta reprenant It 
party du Princc.de Galles. Frofff. ml. ch. 23'J. 3io6 3iS. 

Ce qui arriua incontinent après : car nous trou- 
uons que pluficurs fois, ledit Duché a efté reuny au 
domaine & puis aliéné : car ledit Roy de Nauarre 
eftant decedé fans hoirs. Ledit Duché fuft donné 
au Comte Archambault de Graiily de la Marche, 
puis à Gallon de Foix, fucceffiuement lequel auoit 
efpoufé Alienor de Bourbon, fille du Roy de Na- 
Duché de uarre - 

Nemours Alienor donna après la mort de fon mary le Du- 
donnépar cné de Nemours à lacques d'Armaignac fon Sis. & 

plufieurs , - , 1 . °,. . \ 

Seigneurs, a Louyfc d Anjou en mariage, a condition que les 
enfans qui naiftroient d'eux, & Charles d'Aniou pè- 
re de ladite Louyfe donnerait deux mil liures de 
rente qu'ils auoient droift de prendre fur ledit Du- 
ché, ce que voyant le Roy Louys vnziefme, leua fa 
main qui eftoit fur ledit Duché par le moyen defdi- 
tes donnations qu'il ratiffia & approuua, voulant 
que le Duché leur demeurait. 

Au commencement du règne de Louys vnzief- 
me, Rion en Auuergne fut afliegé où eftoient reti- 
rez les Ducs de Bourbon & Nemours, les Comtes 
d'Armaignac et d'Albret, qui en fin fe rendirent au 
Roy & s'accordèrent. 

L'an mil quatre cens foixante deux, le Roy d'Ar- 
ragon voyant que ceux de Barcellone & autres de 
fus fubiefts fe rebelloient & s'eiforçoient de le dé- 
bouter de fa Seigneurie, il enuoya demander fe- 
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cours au Roy, & n'ayant ledit Roy d'Arragon mo- nhmovbs. 
yen de fournir aux fraiz de laguerre.il vendit au 
Roy de France les Comtez de Rouffillon, & de Sar- 
daigne, pour le prix de trois cens mil efeus d'or. Le 
Roy doneques luy enuoya groffe armée, & fit chef 
Jacques d'Armaignac Duc de Nemours, & furent Iac bsj 
prinfes les cite?. d'Eaulne, de Perpignan, Coulemine <f\i™ai- 
& autres, dont le Roy d'Efpagne eftant mal con- 
tent il deûra parlementer auec le Roy qui eftok à moun. 
Bordeaux, & là fut traiâé le mariage de Madame 
Magdelaine fa fœur, auec Gafton fils aifné du Com- 
te de Foix, Prince & héritier prefomptîf de Na- 
uarre. 

Et après en l'an mil quatre cens feptante cinq, 
ledit Duc de Nemours, nommé laeques d'Armi- 
gnac, sellant reuolté eft prins prifonnier par le Sei- 
gneur de Beaujeu, au Chafteau de Carlan, & de là me- 
né prifonnier à Paris, où fon proeez luy fut faifl 
A parfaift, & fut condamné à eftre décapité par Ar- 
reft de la Cour de Parlemét aux Halles à Paris quoy f u , dtca- 
fait par permiflion de la Cour, fon corps fut enterré P" e i Par " 
aux Cordeliers de Paris l'an 1477. ^ ut trouue cou- ' 477 ' 
pable de crime de leze Maiellé, pour auoir eu intel- 
ligence auec les ennemis du Royaume depuis l'ac- 
cord fait à Rion, telle a efté la fin de Jacques d'Ar- 
maignac Duc de Nemours & Comte de la Marche. 
Apres la mort duquel le Duché de Nemours qui 
auoit efté confifqué fut donné & diftribué à plu- 
fleurs Seigneurs. 

Particulièrement la ville & Chaftellenie de Cha- 
fteau -Landon , qui fut donnée à vn nommé de 
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hbhotrs. Soupplainuille, Chambellan du Roy Louys XI. & 

Bailly de Montargis. 
chljteUenii ^r e ^ 1 ue de ' ac ques d'Armaignac & Louyfe 
de chajieau d'Aniou eftoient iffus Iean & Louys d'Armaignac & 
l Z%' m des filles. 

ficur de Lefquels enfans furent depuis remis au Duché 

uïiîfc'hd- dudit Nemours, par le vouloir du Roy & en vertu 
bdiandu des Arrefts de Parlement, qui propoia au Roy de 
^Tiefl"/" reuo 1 uer l'arreft de mort contre leur pere. Finale- 
1 ment Iean d'Armaignac demeura Due de Nemours, 

Enfans du & tranfigea pour Chafteau-Landon auec ledift 
feuiacquw Soupplainuille, l'an 1491. luy fucceda fon frère 
%t£?jmis Lou y s d'Armaignac, Vice-Roy de" Naples [503. Ie- 
an Duché quel fut Duc de Nemours après luy. 
iLuri L'an 1512. fur le commencement du Printemps, 

les Efpagnols & leurs alliez furent desfaits par les 
iean d"Ar- Frâçoîs à Rauenne, mais auec la mort de Gailon de 
DufdT' ^oix, Lieutenant General de l'armée pour le Roy 
Nemours François premier, & fon nepueu propre qui fe nô- 
moit Duc de Nemours, & eftoit vn Prince hardy, 
prudent & loyal, de forte qu'à prefent les Lombards 
pour faire peur aux petits enfans, les menacent de 
Gallon, enuiron ce temps l'an 1514. le Duché de 
Nemours fut donné pour appanage à Phileberte de 
Duché de Sauoye, DuchefTe d'Angoulemois, d'Aniou, ci de 
d^onnéplur Nemours, Mcre du Roy François premier & fœur 
appanage à de Philippes de Sauoye. 

~™,. Vm 1(1». le Roy Franco!, premier àla prière de 
ladite dame Phileberte fa mcre dôna à fon oncle Phi- 
lippes de Sauoye, & en efchâge des terres, & Seigneu- 
ries de MÔtrcal. Chafteau Girard & Chafteaux vieux ; 

lefquels 
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lefquels ladite dame mere du Roy François auoit 
donné à fondit frère Philippes Comte de Geneue, 
pour l'obliger à demeurer en France & rendre fer- 
uice au Roy. 

Voicy la patente du Roy François. 

F Raçois par la grâce de Dieu Roy de Frace. A tous 
ceux qui ces prefentes lettres verrôt, Salut. Côme 
dés le vingtiefme de Septembre dernier paffé, nous 
confiderans la proximité de lignage dont noua at- 
tient noftre tres-cher & amé oncle Philippes de Sa- 
uoye, Comte de Geneue, & la très cordialle ci 
grand amour, & entière affection qu'il porte à nous 
& à noftre Couronne de France, moyennant la- 
quelle il a abandonné & delaiffé tous autres partis, 
& que pour nous complaire & fatisfaire entière- 
ment à noftre vouloir, plaifir, & requefte, il a tres- 
volontiers traiclé & accordé le mariage de luy & de 
noftre tres-chere & tres-amee coufine Charlotte 
d'Orléans, fœur de noftre tres-cher & très amé cou- 
fin le Duc de Longueuille, luy pour lefdites caufes, 
& mefmement en faueur & contemplation dudiâ 
mariage, & afin qu'il euft mieux dequoy plus hono- 
rablement entretenir l'eftat de luy & de noftre cou- 
fine fa future efpouze, ci fupporter les fraiz dudit 
mariage, donné & octroyé par nos lettres patentes 
lefquelles ont efté du depuis vérifiées & entherinees 
en noftre Chambre des Comptes à Dijon, la fom- 
me de foixante mil liures tournois payables à vne 
fois: & d'autant que pour les grandes charges qu'a- 
uions à conduire & fupporter pour les affaires de 
noftre Royaume, comme il cil notoire, ne pou- 
Tt 
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nebotbs. uions fatisfaire promptement de ladite fomme, & 
euflîôs pour feureté d'icelle obligé & hypothecqué 
à luy, fes hoirs, fuecefleurs, & ayans caufe, les terres 
Seigneuries de Montréal, Chafteau-girard, & Cha- 
fteau-vieux à nous appartenans, fituez & affis au 
Baillage d'Auxois en noftre Duché de Bourgongne 
ainfi qu'elles fe pourfuiuent & comportent, auec 
noftre droiâ de gabelle des greniers à fel de Saulieu 
& d'Auallon, le tout elliraé à ûx mil liures tournois 
de rente par chacun an, pour en iouyr & vfer par 
noftredit oncle, fefdits hoirs, fuecefleurs, & ayans 
caufe, îufques à ce que luy ayons fait payer entière- 
ment & à vne fois ladite fomme de foixante mil li- 
ures tournois, fans aucunement luy prefeompter 
ces fraiz en diminution du principal defdits foixan- 
te mil liures tournois, & foit ainfi que noftre tres- 
chere & tres-amee dame & raere la Duchefle d'An- 
goulmois, d'Anjou, & de Nemours, fœur de noftre 
did oncle, nous ait prefentement dit & remonftré, 
que pour donner meilleure affeftion, vouloir, & 
occaûon à noftredit oncle fon frère, de foy venir, 
habituer & refider en noftre Royaume, & s'entre- 
tenir d'orefhauant en noftre feruice, elle eft tres-cô- 
tente de nous bailler, quitter & deiailTer fadite Du- 
ché de Nemours ses appartenances & dépendances 
y compris les Chaftellenies, terres & Seigneuries, 
de Nogent & Pont fur Seine, & autres chofes qu'el- 
le tient & poiTcde de prefent audit Duché, & dont 
elle doit iouyr & vfer fa vie durant: le tout eftiroé à 
huict mil liures tournois par chacun an, en luy bail- 
lant pour recompenfe de ce, quelques autres pièces 
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de noftre domaine, fi noftre plaifir eftoit de bailler 
& delaiffer à noftredit oncle fon frère, au lieu def- 
dites terres & Seigneuries de Montréal, Chafteau- 
girard, & Chafteau -vieux, que nous luy auons 
baillez & hypothecquez (côme dit eft) pour ladi&c 
fomme de foixante mil Hures tournois. & en ce fai- 
fant noftredit oncle nous quittera & delaiffera 
ieelles terres & Seigneuries ainfi à luy baillées, pour 
en difpofer à noftre plaifir, nous priant & requérant 
très iuftement fur ce, icelle noftre Dame & Mere, ac- 
cepter lefdites offres, & bailler & delaiffer a fondit 
frère ledit Duché de Nemours, & luy en faire expé- 
dier nos lettres. Sçauoir faifons que nous (les cho- 
fes deffufdites confiderees) defirans de tout noftre 
cœur, gratifier & complaire à noftrcditc Dame & 
merc, & en inclinant liberallement à fa prière & re- 
quefte accroiftre & augmenter, & faire valoir le ma- 
riage de noftredit oncle fon frère, iufques à la fom- 
me de cent mil liures tournois, tant pour la proxi- 
mité de lignage dont il nous attient, qu'aulïi en cô- 
fideration de la tres-grandc & tres-cordialle amour 
& entière afieftion qu'il a demonftre & dcmonftre 
par effeft auoir enuers nous, pour s'eftre retiré par 
deçà, & auoir delaiffé & abandonné tous autres par- 
tis pour nous faire feruice & plaifir. A iceluy noftre- 
dit oncle le Comte de Gcneue, pour ces caufes à mef- 
mement en faucur & contemplation dudit maria- 
ge, & pour autres bonnes & raifonnables confide- 
rations à ce nous mouuans, auon.; donc & oiSroyé, 
donnons & oflroyons de noftre grâce fpeciatc, 
plaine puiffanec & authoritc Royale, par ces pre- 
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fentes, ladite Comme de cent mille liures tournois, 
payables pour vne fois: & d'autant que pour les gros 
& vrgens affaires de noftre Royaume, ne pourrions 
à prefent payer icelle fomme, nous luy auons à filtre 
de benediflion, baillé, cédé, tranfporté & delaifle, 
6: par la teneur de ces prefentes. baillons, cédons, & 
tranfportons, vendons & delailTons ledit Duché de 
Nemours qu'auons retiré par efehange de noftre- 
dite Dame & mere, ainli qu'il appert par autres let- 
tres ce iourd'huy faîtes entre nous & elle auec toutes 
A ehacunes fes appartenances & dépendances quel- 
conques, y comprins lefdites Chafte lie nies, terres 
A feigneuries de Chaftcau-Landon, Nogent, & 
Pont fur Seine que tiét noftrcdite Mere, ainfi qu'ils 
fe pourfuiuent & comportent, en tous droifts de 
iuftice & iurididions, hautes, moyennes & baffes, 
mères mixtes, inipercs hommes, hommages, vaffaux, 
vaffelages. fiefs, arrierc-fiefs, villes, Chafteaux, mai- 
fons, manoirs, fermes, bois, garennes, forefts, paf- 
fons, eauës, Huieres, ellangSj pefcheries, cens, ren- 
tes, fours, moulins, difmes, champarts, lots, ventes, 
arriere-vente, & faifines, rachapts, reliefs, amendes, 
aubeines, forfaitures, & confifeations , péages, 
couflumes, paffages, & autres droits, profits, reue- 
nus, & émolumens des greniers à fel de Nemours & 
Nogent, A deux mil liures tournois par chacun an, 
que noftrcdite Dame & Mcrc fouloit auparauant 
ledit efehange leucr fur nos Aydes dudit Duché, fi 
tant lefdites Aydes fe peuuent monter pour defdites 
chofes & chxtcunes d'icelles iouyr & vfer par noftre- 
dit oncle fefdits hoirs, fucceffeurs, A ayans caufe en 
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tous droits, priuileges, authoritez, prerogatiues & nemotrs. 
prééminences defdits Duché, tels & femblahles, & 
tout ainfi & par la forme & manière qu'en a iouy & 
iouyfibit auparauât iceluy efchangc noftrcdite Da- 
me & mere, fans aucune chofe en retenir, excepter 
□e referuer à nous ou aux autres noftres, fors feule- 
ment les foy, et hommage, reflbrt & fouuerainecé, 
& à la charge de payer & acquitter par nofiredit on- 
cle & fefdits hoirs, les gages d'officiers, fiefs, aumof- 
nes, & autres charges ordinaires, eftans fur lefdits 
Duché, terres & Seigneuries & greniers deffufdits: & 
aufli à la charge & condition que noftredit oncle & 
fefdits héritiers feront tenus de laifTer par chacun an 
entre les mains du grenetier dudit grenier à fel de 
Nemours prefent & aduenir, la fomme de trois cens 
efeus d'or foleil des premiers deniers qui prouien- 
dront du reuenu, & émolument dudit grenier à fel 
pour icelle fomme de trois ces efeus foleii eftre bail- 
lée & deliuree par ledit grenetier, à celuy ou ceux 
aufquels nous en ferons don cy après, par autres nos 
patentes & ne pourra noftredit oncle ne fefdits héri- 
tiers, faire eoupper les bois taillis defdits Duché, ter- 
res & Seigneuries, que par les ventes ordinaires: ne 
pareillement feront des bois de haute fuftaye finon 
comme vn bon pere de famille doit & eft tenu de 
faire, & pareillement noftredit oncle & fefdits héri- 
tiers feront tenus d'entretenir les places, Chafteaux, 
maifons ii édifices à nous appartenans, en bon eftat 
& réparation, ainfi qu'il fera neceflaire, pour defdits 
Duché, terres, & feigneuries & leurs appartenances 
A dépendances, telles que deflus iouyr A vfer à tiltre 
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hemoïhb. d e rachapt, cefîion & tranfport par noftredit oncle 
fefdits hoirs, héritiers & ayans eaufe, a condition & 
faculté de rachapt perpétuel, laquelle faculté de ra- 
chapt nous auons referue, & referuons à nous & à 
nos fuccefleurs Roys, en payant pour vnc fois ladite 
fomme de cent mil liures tournois, fans précompter 
fur icelie les fruifts. Et en outre par ces mefmes pre- 
fentes, nous auons donné & dônons plein pouuoir, 
& authorité à noftredit oncle, & à fefdits héritiers, 
tant qu'ils tiendront, & pofTederont lefdits Duché, 
terres & Seigneuries, de pouruoir & difpofer à leur 
plaifir & volonté à tous & chacuns les bénéfices du- 
dit Duché, eftans en patron lay & à noflre nomina- 
tion, collation & prefentation : & pareillement à 
tous les offices ordinaires du domaine defdits Duché 
terres & Seigneuries : & quant aux autres offices 
Royaux comme gouuerneurs, eileus fur le faicl de 
nos Aydcs, Grenetiers, Controlleurs, & Receueurs 
d'Aydes & tailles, Greffiers & Procureurs de la Cour 
defdits Eileus, et autres officiers quelconques no- 
ftredit oncle & fefdits héritiers y pourront nom- 
mer et prefenter à nous ou à nofdits fuccefleurs 
Roys, toutes & quantes fois que vacation y ef- 
cherra, foit par mort, refignation, forfaiéturc, 
ou autrement en quelque manière que ce foit, 
tels perfonnages fuffifans que bon leur femble- 
ra, aufquels perfonnages qui ainfi feront nom- 
mez et prefentez par noftredit oncle ou fefdits hé- 
ritiers nous donnerons lefdits offices, & non à au- 
tres : et voulons aufli et nous plaifl, que d'orefna- 
uant tous les Receueurs dudit domaine, rendent 
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leurs comptes à noftredit oncle ou à fes Officiers, à 
la charge qu'ils feront tenus en renuoyer les doubles 
fignez & expédiez en noftre Chambre des Comptes 
à Paris, pour la conferuation de nos droids : vou- 
lons aulli que pour quelques reunions & reuoea- 
tions faides, ou qui pourraient élire faiétes cy 
après des chofes aliénées de noftre Domaine : 
ces chofes deffufdites ainfi à noftredit oncle, bail- 
lez & tranfportez, n'y peuuent eftre aucune- 
ment comprinfes ny entendues, iufques à plein 
& entier payement, & fatisfaSion defdits cent 
mil Hures tournois à vne fois payer, comme dit eft, 
& moyennant cettuy prefent bail, ceflion, tranf- 
port &. délais, noftredit oncle nous a quitté & quit- 
te & delaifle par cefdites prefentes, l'hypothecque 
& droiâ que luy auions donné fur lefdites terres & 
Seigneuries de Montréal, Chafteau-girard & Cha- 
fteau-vieux, & à icelles hypothecques, & fommes 
de foixante mil liurcs tournois a renonce & renon- 
ce par cefdites prefentes, & nous en a rendu lefdites 
lettres patentes que luy en auions fait expédier : lef- 
quelles nous auons ce iourd'huy fait rôpre contre- 
fceller, comme eftâs de nulle valeur, au moyen de ce 
que deffus. Si donnons en mandement par ces mef- 
mes prefentes, à nos amez & féaux, les gens de no- 
ftre Cour de Parlement, de nos Comptes, Trefo- 
riers de France, Généraux de nos Finances, & de nos 
Aydes à Paris, au Treforier de noltre Efpargne pre- 
fent & aduenir. & à tous nos autres lufticiers & of- 
ficiers, ou à leurs lieutenans, & chacun d'eux fi com- 
me à luy appartiendra: que de nos prefens, don, cef- 
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nehoths. fion, tranfport & délais, & de tout l'effeft & conte- 
nu en cefdites prefentes, ils facent, fouffrent & laif- 
fent noftredit oncle & fefdits hoirs & fucceffeurs, 
iouyr & vfer plainement & paifiblemét aux charges 
& conditions fufdites, fans en ce leur faire, mettre 
et donner ne foulfrir eftre faift, mis ou donné au- 
cun arreft, deftourbier ou empefchement, au con- 
traire, lequel fi fait, mis ou donné luy eltoit, le met- 
tent ou facent mettre incontinent & fans delay, à 
pleine & entière deliurance, et par raportant efdites 
patentes fignces de noftre main ou vidimus d'ieelles, 
fait fous le fceel Royal, et quittance ou recognoif- 
fance de noftredit oncle, de la iouyfiances des chofes 
deffufdites déclarées, nous voulons nos Receueurs, 
grenetiers et autres Officiers comptables, à qui ce 
pourroit toucher en eftre tenus quittes & defchar- 
gez en leurs Comptes par tout où il appartiendra 
fans difficulté: car tel eft noftre plaifir, nonobftant 
les ordonnances faîdes par nos predeceffeurs et fur 
les aliénations de noftre domaine, & toutes réu- 
nions faides ou à faire : aufquelles, attendu les fa- 
uorables caofes qui s'offrent à prefent, nous auons 
dérogé & dérogeons de noftre certaine feience, 
plaine puiffance et autborité Royalle, & fans pren- 
dre d'ieelles & autres chofes, nonobftant auffi que la 
valeur & cftimation du reuenu defdits Duché et ter- 
res deffufdites, ne foit cy déclaré, & quelconques 
autres ordonnances, reftriétions man démens ou 
deffences à ce contraires, & pour ce que de ces pre- 
fentes l'on pourra auoir affaire en plufieurs lieux : 
nous voulons qu'au vidimus d'ieelles, foy foit ad- 
jouftee 



Oigilized by Google 



Livkb Second. ,„ 
iouftee comme au prefent original: auquel en tcf- 
moin de ce que nous auons fait mettre noftre fceel, do- 
nc à fainét Germain en Laye, le vingt deuxiefme 
iour de Décembre, l'an de grâce mil cinq cens vingt 
huift, & de noftre règne le quatorzième, ainfi li- 
gné François, et fur le reply par le Roy, Monfei- 
gneur le Cardinal de Sens Chancellier prefent, Bre- 

Les Gens des Comptes du Roy noftre Sire, veuês 
les lettres patentes dudit Seigneur, données à faincî 
Germain en Laye, le vingt deuxiefme Décembre 
dernier pafle, figné de fa main, & d'vn Secretain de 
fes finances, aufquelles ces prefentes font attachées 
fous l'vn de nos fignes : par Icfquellcs et pour les 
caufes y contenues, ledit fieur a baillé, ceddé et tran- 
fporté, delaiffé à tiltre de vendition, à Monfeigneur 
Philippe de Sauoye Comte de Geneue fon oncle le 
Duché de Nemours auec toutes fes appartenances 
& dépendances quelconques, y comprins les Cha- 
ftellenies, terres & Seigneuries, de Chaileau-Lan- 
don, Nogent, & Pont fur Seine, ainfl que fe pour- 
fuiuent & portent en tous droits de luftices & lu- 
rifdiâions, hautes, moyennes & baftes, auec le reue- 
nu & émolument des greniers à fel dudit Nemours 
& de Nogent, & deux mil iiures tournois par cha- 
cun an fur les Aydes dudit Duché, fi tant lefdits Ay- 
des fe peuuent monter, pour defdits Duché, terres 
& Seigneuries, leur appartenance ci dépendance dé- 
clarée efdites lettres patentes. & aux charges côte- 
nués en icelles, ioiiyr& vfer à tiltre de rachapt, ceiïïô 
& tranfport par ledit Comte de Geneue, fes hoirs, 
Vu 
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nehoïbs. héritiers, & a vans caufe à condition & faculté de ra- 
chapt perpétue], laquelle faculté de rachapt, ledit 
fleur a referué à iuy & fes fuccefleurs Roys, en pa- 
yant pour vne fois la fomme décent mil liures tour- 
nois, comme plus à plein ces chofes & autres font 
au 16g déclarées cfditcs lettres patëtes, veu auffi cer- 
taine requefte à nous fur ce prefentée par le Ûeur Cô- 
te de Geneue, cy attachée comme deftus & confideré 
ce que en cefte partie fait à confiderer, eonfentons 
de l'exprez mandement & commandement dudiâ 
fieur, l'expédition defdites lettres, excepté toute- 
fois les ereuè's ordinaires eftre leuees defdits Gre- 
niers. Et pourueu que ledit Comte de Geneue ne 
couppera aucun bois de haute fuftaye, & quant au 
bois taillis, en vfera côme vn bon père de famille, & 
defquels bois de haute fuftaye, fera faifte vifitatiô à 
auffi des ediliecs dudit Duché & autres lieux fituez & 
contenues efdites lettres par i'vn des Prefidens ou 
Maîftres defdits Comptes, & auflî à la charge que les 
Comptes d'iceux lieux fe rëdront en la Chambre de 
céans. Dôné foubs nofdits fignetsle 8. iour de Mars 
l'an 1528. aînfi figné Cheualier, & plus bas eft eferit 
et figné ce qui enfuit. 

le certifie à tous ceux qu'il appartiendra que ma- 
dame la Duchcffc de Nemours a fait mettre entre 
mes mains pareille eoppie collationnee aux origi- 
naux, & figné Dormy pour icelle enregiftrer au rc- 
gîftre qui m'a eité commendé par le Roy et Mefiei- 
gneurs de fon Confeil en eftre faite, laquelle prefen- 
te coppie & la fufdite, i'ay pareillement collation- 
né aufdits originaux qui m'en ont efté reprefentez 
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à cet efieét il Paris le premier iour d'Odobre mil "b»o™. 
cinq cens quatre vingt dix-huict. Signé Combaud. 

Iceluy Philippe efpoufa la coufîne du Roy Fran- j,^"" e 
cois Charlotte d'Orléans, & fut mis en fon contraft Duchejfe ' 
de mariage, que outre les efchâges cy delïus la Duché ie Ne ~ 
de Nemours luy eftoit donnée pour engagement 
de la fomme de cent mille liures, payables à vne fois, 
de plus deux mil liures de rente fur les Aydes dudit 
Duché que ladite Mère fouloit auoir parauant Icfdits 
efchanges & engagemens, fans rien referuer que les 
foy & hommages ; car ledit Duché de Nemours 
auoit efté donné à la mere du Roy, pource qu'en 
vne necciïité d'argent elle l'engagea pour !a fomme 
de foixante mil liures, & hypothecqua les terres de 
Montréal, Chaftcau-grand & Chafteau- vieux, Gtuees 
au Baillage d'Auxois en la Duché de Bourgongne 
auee le droid de gabelle & grenier à fel de Saulieu & 
Dauallon, le tout affermé à fix mil liures. Pourquoy 
le Roy la recompenfa du Duché de Nemours qui 
valloît 8000. liures, auee les Chaftellenies, terres, & 
Seigneuries de Nogent, & Pont fur Seine, & autres 
defpendances dudit Duché, & ce pour fa vie feule- 
ment : & icelle la donna à fon frerc au lieu des defiuf- 
dites terres, ou pour la fomme de cent mil liures, 
comme dit eft. Ladite Dame eut pour recompenfe 
du Roy la Comté d'Auuergne. nuM ft 

Le Duché doneques de Nemours fut donné au- Ncmmrs, 
dit Philippe à telles conditions, que luy & fes fuccef- f.'^f â es 
feurs acquitteraient les gages d'officiers, aumofnes, Comte âe 
& autres charges ordinaires citant fur lefdites terres ^"i;"/™ 
et Seigneuries, et delaifler entre les mains du Grene- ditiom. 
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nenoths. tier de Nemours, prefent & aduenir la fomme de 
trois cens cfcus d'or foleil des premiers deniers pro- 
uenans pour en cftre difpofé par le Roy. 

Qu'il ne pourroit luy ny fes fucceffeurs faire coup- 
per les bois taillis dudit Duché, que par ies ventes 
ordinaires, qu'ils feroient tenus faire entretenir les 
places, Chafteaus, maifons, édifices, appartenans 
au Roy, ainfi qu'il fera necefiaire. 

Les Ducs de Nemours par l'engagement dudit 
Duché, ont plain pouuoir de pouruoîr & confir- 
mer tous les bénéfices qui font audit Duché en Pa- 
tron lay, & qui eftoient à la nomination, collation, 
& prefentation du Roy, & à tous les offices du do- 
maine ordinaire dudit Duché. 

Les receueurs du domaine doiuent rendre leurs 
comptes pardeuant Monfeigneur le Duc, à la char- 
ge de renuoyer les doubles à la chambre des Com- 
ptes à Paris, comme appert par lettres du Roy de 
l'an mil cinq cens vingt huiS, le deuxiefme Décem- 
bre, (igné François, & de fon règne le quatorzief- 
mc, donné à fainft Germain en Laye, figné de par le 
Roy Monfeigneur le Cardinal de Sens, Chancelier 
prefent, Breton. 

Depuis Philippes frère de Phileberte, mere de 
Frâçois premier le Duché de Nemours eft demeuré 
à fes defeendans, pourquoy plus facilement ie trou- 
uc à propos mettre icy après la branche Généalogi- 
que des Ducs de Nemours de la maifon de Sauoye 
iufques à Henry de Sauoye, à prefent Duc de Ne- 
mours. 

Cefte ville de Nemours eft célèbre pour deux 
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notables traidez de paix qui s'y font faids. 

Le premier s'y fit lors que les Princes de la maifon 
de Lorraine chefs de la ligue qui fe fit en France cotre 
le Roy Henry 111. au commencement de Mars en 
l'année 1 585 . s'e (tas emparez deToul, Verdun, Chaa- 
lons & autres villes en diuerfes Prouinces de France. 
Par ce traidé de pais qui fut faid à Nemours en la- 
dite année le 7. Iuillet lefdites places leurs furent de- 
laiffees pour leur feureté, félon l'eftat qui en fut pre- 
fenté au Roy (igné par le Duc de Guife & contrefi- 
gné par Pericard, & fur les remonftrances & repre- 
fentations qu'ils firent au Roy du deffein de fes pre- 
deceffeurs qui auoient commencé de faire vne cita- 
delle en la ville de Verdun, le Roy donna audit (leur 
Duc de Guife cent mille efeus d'or pour la faire con- 
tinuer, comme il fut faid : mais les troubles adue- 
nus depuis entre ledit Roy & lefdits Princes de la li- 
gue, elle ne fe continua plus, eux fe contentans d'a- 
uoir pour Citadelle les cœurs de ceux de Verdun : 
mais elle fut continuée l'an 1626. & fe continue en- 
core à prefent. 

Le fécond traidé faid à Nemours, fut le 1 5 . Juil- 
let 1588. la Royne Catherine de Medicis mère du 
Roy Henry III. voyant tant d'accidens pendre à 
plomb fur fa tefte, qui apprehendoit que la grande 
& fuperbe armée Efpagnolle ne fe iettaft fur la cofte 
de Bretagne, & que toutes les terreurs d'Italie ne 
vinfîent fondre fur luy, pour défendre la Ligue 
Catholique, fait tant que le Roy dilfimule accorte- 
ment l'vlcere de fon cœur, & dit qu'il ne luy rcfle 
rien de l'aigreur des offenfes pafiecs, qu'il n'a autre 
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hemoïrs. deffein que !e deffein de la Ligue, pour extirper l'He- 
refie. 

Sous cefte affeurance le Duc de Guife entre en trai- 
fté auec la Royne Mere, & refout auee elle certains 
articles, le quinziefme luillet, que le Roy approuua, 
& figna & receut trois iours après en cefte forte. 

I. ï Es articles accordez & fignez à Nemours le ly. 
Liour de luillet 1 585. l'Edit du Roy faict fur iceux, 
& les déclarations que fa Maiefté a depuis faictes fur 
l'Edit, feront inuiolablement gardez & obferuez, 
félon leur forme & teneur. 
IL Et pour du tout ofter & faire cefTcr à iamais les 
deffiances, partialités & diuiiions entre les Catholi- 
ques de ce Royaume, fera faict vn Edit perpétuel & 
irrcuocable, par lequel le Roy ordonnera l'entière 
& générale reunion d'iceux auec fa Majefté, dont elle 
fera 6; demeurera chef pour la defenfe & conferua- 
tion de la Religion Catholique, Apoftolique & 
Romaine, & de l'authorité de fadite Maiefté. 
m. A ces fins fera par ledit Edit promis & iuré, tant 
par fadite Maiefté,- que par lefdits fubiets vnis, d'em- 
ployer leurs moyens & perfonnes, iufques ;i leurs 
propres vies, pour extirper entièrement les Herefies 
de ce Royaume, & des terres de l'obeyfTance de fa 
Maiefté. 

IV. Ne receuoir à eftre Roy, uy prefter obeylTanee 
après le trcfpas de fadite Maiefté fans enfans, à Prin- 
ce quelconque, qui foit hérétique ou fauteur d'he- 
refie, quelque droict & prétention qu'il y puifle 
auoir. 
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De défendre A conferuer la perfonne de fa Ma- " EKO " 
iefté, fon Eftat, Couronne & authorité. & des en- 
fans qu'il plaira à Dieu luy donner, enuers tous, & 
contre tous ûins nul excepter. 

De protéger, deffendre & conferuer tous ceux vi. 
qui rentreront' en ladite reunion, & mefmeraent 
les princes, fleurs & autres Catholiques cy-deuant 
aflbciez, de toute violence & oppreflion, dont les 
Hérétiques, leurs fauteurs & adhérons voudraient 
vfer contr'eux. 

Se départir de toutes autres vnions, pratiques, VII. 
intelligences, Ligues & affociations, tant dedans 
que dehors le Royaume, contraires & preiudicia- 
bles à la prefente vnion, & à la perfonne & authori- 
té de fa Maiefté, & de fou Eftat & Couronne, & 
des enfans qu'il plaira à Dieu luy donner. 

Sa Maiefté promettra & iurera l'obferuation vin. 
dudit Ediét, & la fera iurer & obferuer par les Prin- 
ces, Cardinaux Prélats, & autres du Clergé, Pairs de 
France, Officiers de la Couronne, Cheualiers du 
fainft Efprit, Confeillers de fon Confeil d'Eftat, 
Gouuerueurs & Lieutenans généraux de fes Pro- 
uinces, Prefidens & Confeillers des Cours fou- 
ueraines, Baillifs, Senefchaux et autres fes Officiers, 
par les Maires & Efcheuins, Corps et communau- 
té! des villes, defquels ferroens, aftes procez ver- 
baux feront drelTez et mis és regiftres des Greffes 
defdites Cours, Baillages & corps des villes, pour 
y auoir recours quand befoin fera. 

Et pour exécuter ledit Edift & procéder à l'extir- ix. 
pation defdites herefiea, fa Majefté drclfera au plu- 
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nemovbs. floft, deux bonnes & fortes armées : pour enuoyer 
contre lefdits Hérétiques, vue en Poictou & Xain- 
donge, qui fera conduite & commandée par tel 
qu'il plaira à fadite Maiefté aduifer : l'autre en Dau- 
phinc, dont elle donnera la charge à Monûeur de 
Mayenne. 

X. Le Concile de Trente fera publié au pluftoft, fans 
preiudice toutesfois des droifts & authoritez du 
Roy, & des libertés de l'Eglife Gallicane, lef- 
quels feront dans trois mois plus amplement fpe- 
cifiez & efclaircis par aucuns Prélats & officiers de fa 
Cour de Parlement, & autres que fa Maiefté dépu- 
tera à ceft effed. 
xi. Sera accordé pour feureté de l'obferuation des 
prefens articles, la garde des villes delaiffees par ceux 
de Nemours, encores pour quatre ans, outre & par 
deffus les deux qui reftënt à expirer du terme accordé 
par iceux, & pareillement de la ville de Dourlans. 

Lefdits fleurs, Princes, & autres qui auront la 
garde defdites villes, promettront fur leur foy, hô- 
neur & obligation de tous leurs biens, tous enfem- 
ble, & chacun pour foy, de remettre és mains de fa- 
dite Maiefté, ou de ceux qu'il luy plaira députer de- 
dans fix ans, fans aucun delay, exeufe, retarde- 
ment ou difficulté quelconque pour quelque caule, 
et fous quelque prétexte que ce foit, les fufdkes 
villes & places qui font baillées en garde pour la feu- 
reté fufdite. 

XII. Dauantage, fadite Maiefté accordera pour la mef- 
me feureté de l'obligation des prefens articles, & 
pour le mefme temps de fix ans, que fi les Capitaines 

& 
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& Gouuerneurs des villes d'Orléans, Bourges, & nemo\ f 
Monftreuil venoient à décéder pendant ledit temps, 
fa Maiefté commettra à la garde d'icelles feulement, 
pour le temps qui réitéra à expirer, ceux que lefdits 
Princes luy nommeront. 

Mais ledit temps palTé, lefdites villes ne demen- Xin. 
reront plus engagées pour ladite feureté, ains feront 
delaiffeea & maintenues en la mefme forte & condi- 
tion qu elles eftoient auparauant. 

Les ville & citadelle de Valence feront remifes xrv. 
entre les mains du fieur de GefTans pour y comman- 
der pour le feruice de fa Majefté, comme il Etifoit 
auparauant. 

Le fieur de Bclloy fera auffi réintégré en fa char- X v - 
ge & capitainerie de Crottoy, pour en iouyr com- 
me il faifoit auparauant. 

Sa Majefté fera fortir de la ville de Boulongne le XVI. 
Bernet, & en donnera la charge à vn Gentil-hom- 
me du pays de Picardie, tel qu'il luy plaira choifir. 
Quoy faifant, lefdits fleurs Princes feront retirer 
des enuirons de ladite ville & du tout feparer leurs 
gens de guerre qui y font. 

Et quant aux villes qui fe font déclarées, & deda- XVII. 
reront deuat la conclufion du prefent accord, vnies 
auec lefdits fleurs Princes, elles demeureront en la 
protection & fauuegarde du Roy, comme les autres 
villes, & feront delaiffees en l'eftat qu'elles font, fans 
qu'il y foit rien innoué, ny mis aucune garnifon 
ny furcharge, en confideration des chofes paffees. 

Les Capitaines & Gouuerneurs des places qui xvl11 
ont efté depoffedez de leurs charges depuis le 12. 

Xs 



J46 Histoire dv Gastinois, 

NEMovns. May, feront réintégrez en icellcs de part & d'autre. 

& feront les villes defchargees de gens de guerre, 
qui y ont efic mis en garnifon depuis ledit iour. 

XIX. Sera procédé à la vente des biens des hérétiques. & 
de ceux qui portent les armes auec eux contre k 
Majefté, par les meilleurs, plus prompts & certains 
moyens que l'on pourra trouuer : afin que l'inten- 
tion de fa Majeilé foit exécutée en ce point, félon 
les Edits ci déclarations fufdifles, & qu'elle foit 
mieux fecouruc des deniers qui en prouiendront, 
pour faire la guerre aux hérétiques, qu'elle n'a efté 
cy-deuant. 

XX. Les regimens de gens de pied de fainft Paul & de 
feu Saeremore, eltans en armes, feront payez com- 
me les autres qui feruiront. Et quand ils feront en 
garnifon dans les Prouinces, fera baille aflignation 
au Thrcforier de l'extraordinaire des guerres, dés le 
commencement de l'année, pour les payer pour 
quatre mois pour le moins laquelle ne pourra eftre 
diuertie. 

XXI. Les garnifons de Thoul, Verdun & Marfal, ainfi 
qu'elles font employées fur l'Eftat du Roy, feront 
traiftees , tant pour les monftres , que pour les 
prefts, tout ainfi & en la mefme raifon que fera cel- 
le de Mets. 

xxii. Quand le Roy fe feruira des compagnies de fes 
ordonnâees, il y employera celles dont lefdits fieurs 
Princes ont fait inftance, pour élire traidees ci pa- 
yées comme les autres. 

XXIII. Ceux qui exercent à prefent les charges de Pre- 
uoft des Marchands & Efcheuins de la ville de Paris, 
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remettront prefcntcment lefdites charges entre les ne*ovr 
mains de fa Maiefté. Laquelle ayant efgard a la re- 
monftrance qui luy a efté faiclc du befoin qu'a ladi- 
fte ville, qu'ils continuent à feruir en icelles, ordon- 
nera qu'ils en foient réintégrez & maintenus, tant 
ïufques à la noftre Dame d'Aouft prochain venant, 
que pour deux ans après. 

Et quant à Brigard, qui a efté efleu en l'Eftat & XXIV. 
office de Procureur du Roy, le remettra pareillemét 
entre les mains de fadite Majefté, laquelle ordon- 
nera qu'il l'exercera iufques à la my-Aouft, mil cinq 
cens quatre vingts & dix. Et cependant Perrot 
iouyra des gages ordinaires que la ville a accouftu- 
mé payer, & des penfions qu'il a pieu au Roy cy-de- 
uant accorder pour ledit office. Et fera rembourfé 
pour celuy qui fera efleu pour exercer ledift office 
après lediâ iour de my-Aouft, mil cinq cens quatre 
vingts & dix, de la fomme de quatre mil efeus, au 
cas qu'il plaife au Roy continuer audit nouueau 
Efleu lefdicîes penfions. Et où fa Majefté ne vou- 
drait continuer lefdites penfions, fera ledit Perrot 
feulement rembourfé de la fomme de trois mil ef- 
eus. 

Le Chafteau de la Baftillc fera remis entre les mains xxv. 
de fa Maiefté, pour en difpofer ainfi qu'il luy plaira. 

Sa Majefté fera eleflion d'un perfonnage à elle 
aggreable & à ladite ville, pour cftrc pourueu de 
l'Eftat de Cheualier du guet. 

Les Magiflrats, Confeillers, Capitaines & au- XXVI. 
très Officiers des corps des villes, qui ont efté chan- 
gez és villes de ce Royaume, qui ont fuiuy Se party 
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semovbs. defdits iîeurs Princes, fe démettront pareillement 
entre les mains de fa Majcftc dcfditcs charges, laquel- 
le les y fera réintégrer promptement, pour le bien 
& tranquillité ficelles . 
xxvii. Tous prifonniers faiâs depuis le 12. de May à 
l'occalton des prefens troubles, feront mis en liber- 
té de part & d'autre, fans payer rançon. 
XXVill. L'artillerie prinfe en L'Arfenac, y fera remife auec 
les autres munitions qui en ont efté enleuees, qui re- 
lieront en nature. 
XXIX Si après la concluGon du prefent accord, aucuns 
de quelque qualité & condition qu'ils foient, en- 
treprennent contre les villes & places de fadietc Ma- 
jellé, ils feront tenus pour infracteurs de paix, & 
comme tels pourfuiuis & chaftiez, fans eltre fauo- 
rifez & fouftenus par lefdifts iîeurs Princes, ny par 
autres, fous quelque prétexte que ce foit. 
xxx. Pareillement aufîi fi aucunes des villes & places 
baillées pour feuretc, venoient à eftre prinfes par 
quelques vns : ceux qui les auront prinfes feront pu- 
nis & chaftiez comme delTus, & eftans lefdiftes villes 
reprinfes feront remtfes entre les mains defdits 
fleurs Princes, pour le temps qui leur a efté accor- 
dé. 

Sur lefquels articles, fut dreffé l'Edict. du Roy, 
n<m tant contre la religion du Roy de Nauarre, que 
conrre fes efperances, & pour le forclorre du tout 
de re qu'autre que Dieu ne lin pouuoït ofter, qui ce- 
mJ™-u' pendant qu'on baftilToit ces accords, & en moins 
de quatre iours la délibération a l'exécution mar- 
chant d'vn mefme pied en fes affaires, fe fit maillre 
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des Ules de Charron & de Marans. 

L'Edid fut vérifie au Parlement de Paris, le vingt 
l'nïefme Juillet, portant en fubftance que fa Maiefîé 
renouuelleroit le ferment faiél en fon Sacre, de vi- 
ure & mourir en la religion Catholique, employer 
fa vie & fes forces pour fa conferuation , extirper 
l'herefie, ne faire jamais paix ny trefue auec l'héréti- 
que, ne fàuorifer ny auancer à la fucceffion aucun 
Prince hérétique, ou fauteur d'herefie, embraffer 
tous ceux qui fe font ligue/, contreux, ne pouruoir 
aux charges de Iuflice ny de i'Eftat que perfonnes 
de la religion Catholique, Apoftolique & Romai- 
ne, veut que fes fubiefts ainfi vnis iurent de fe dé- 
partir de toute forte d'afTociation & intelligence, 
tant dedans que dehors le Royaume, de fe confer- 
uer les vas les autres, contre les oppreffions & vio- 
lences des hérétiques, d'expofer franchement leurs 
biens & perfonnes pour la conferuation de fon au- 
thorité & des enfans qu'il plaira à Dieu luy donner: 
il abolit fous le filence d'vne perpétuelle amniflie, la 
fureur, l'ingratitude: & déclare criminels de leze Ma- 
ieftd, ceux qui refuferont de figner cefte Vnion, ou 
qui l'ayant ûgnec s'en départiront, en faueur de la- 
quelle abolilTant les excez de la Ligue depuis les bari- 
cades qu'il déclare à la fin de l'Ediét. 

Nous déclarons (dit il) qu'il ne fera faid aucu- 
ne recherche de toutes les intelligences', aifociations 
& autres chofes que nofdits fubiefls Catholiques 
pourroient auoir fait par enfemble, tant dedans que 
dehors noflre Royaume, attendu qu'ils nous ont 
fait entendre & informé que ce qu'ils ont faid n'a 
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kemoïbs. gfté que pour le zele qu'ils ont porté à la conferua- 
tion & manutention, de la religion Catholique: 
Mmîdu' Toutes lefquelles chofes demeureront efteindes, 
R<>y fa tes afioupies, & comme non aduenués : comme de fait 
^fTaiTgue nous ' es efteignon 5 ! affoupiffons, & déclarons tel- 
dipuis le les par cefdites prefentes, & femblablement tout ce 
% a p 1 u ' c & aduenu, & s'en, pafle le douze & treiziefme 
du mois de May dernier, & depuis en confequence 
de ce iufques à la publication des prefentes en noitre 
Cour de Parlement de Paris, tant en noftredide 
ville de Paris, qu'es autres villes & places de noftre 
Royaume, comme aulÏÏ tous aftes d'hoftiiité qui 
pourraient auoir efté commis, prinfes de nos de- 
niers, en nos reeeptes générales, particuliers ou ail- 
leurs, viures, artilleries, & munitions, ports d'ar- 
mes, ou enrollcment de leuees d'hommes : & géné- 
ralement toutes autres chofes faictes & exécutées 
pendant ledit temps, & qui fe font depuis enfuiuies 
à l'occafion & pour le fait defdîts troubles, fans que 
nofdits fubieâs en puhTent eftrc pourfuiuis, in- 
quiétez, ny recherchez directement ou indirecte- 
ment en quelque forte & manière que ce foit. Tous 
lefquels cas nous auons de rechef affoupis & déclarez 
comme non aduenus, fans nul excepter, ores qu'il 
fut befoin les exprimer & fpecifier d'auantage. 
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GENEALOGIE DES DVCS 
de Nemours. 



CHarles hui&iefme fils vnique & héritier de 
Louys vnziefme, efpouza Anne de Bretaigne 
fille vnique & héritière du Duc de Bretaigne. 

Louys douzicfme fucceda en ligne collatérale, & 
efpouza ladite Anne de Bretaigne, delaiffa mefdames 
Claude & Renée de France. 

François premier efpouza Claude fille aifnce des 
deffufdits. 

Phiîippes de Sauoye Comte de Geneue, efpou- 
za Charlotte d'Orléans, & à luy ledit François a 
donné le Duché de Nemours, Nogent, Pont fur 
Seine en engagement & vfufruiâ de 1000. Hures. 

Dudit de Sauoye cft defeendu Iacques de Sauoye 
Duc de Nemours qui efpouza Anne d'Eft, veufue 
du feu fieur de Guife. 

D'eux en fécondes nopees de ladite Dame Anne 
d'Eft eft defeendu Henry de Sauoye Duc à prefent 
dudit Nemours, de Chartres & de Geneuois qui a 
efpouzé Anne de Lorraine, Duc d'Aumale, qui fe re- 
tira en Flandres, duquel mariage font iflus, 

François Paule de Sauoye, Prince de Geneuois. 

N. de Sauoye Duc d'Aumales. 

Ladite Renée de France, fille de Louys douzief- 
me, fut mariée à Dom Hercules d'Eft Due de Ferra- 
re, aufquels Chartres, Montargis & Gifors, ont 
efté allienez par ledit François premier. 
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D'eux cft defeenduë Anne d'Eft qui efpouzaen pre- 
mières nopees moniteur de Guîfe le Balafré, & en 
fécondes ledit Jacques de Sauoye Duc de Nemours. 

D'eux font defeendus en premières nopees les 
feux Cardinal & Due de Guife, du Maine & autres. 

Defquels font defeendus les Ducs de Guife, du 
Maine, & autres d'aprefent, tous Nepueux dudift 
Duc de Nemours. 

Du Monaftere des Recolleâs. 

LEs R R. Pères Recolleds de l'Ordre fainfl 
François furent appeliez en la ville de Ne- 
mours l'an 1625. et y plantèrent leur Croix, le iour 
de la Purification audit an aux fauxbourgs de la 
porte. 

Maïs du depuis leur ayant eilé donnée vne place 
en la ville proche la porte pour baftir, ils y ont 
conftruift vne Chappelle en attendant que leur 
Eglife & Monaftere foit édifiée, & leur eftablif- 
fement a elté approuué en ladite ville de Nemours 
par lettres patentes de fa Maieilé données a Paris 
l'an de grâce mil fix ces vingt fix au mois de lanuier, 
de fon règne le feizîcfme, & fur le reply de Lome- 
nie, fcellee en cire verte. 

Des villes & villages qui font en la Banlieue & 
EJleâion de Nemours. 

LA Banlieue de Nemours s'eftend près d'vne 
lieue à l'entour de la ville, l'eledion n'eft pas des 
moindres 
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moindres de France : car il y a plus de 
tant de villes que villages qui en defpendent. 
Ce qui m'oblige de parler enfuitte de celle ville, des 
lieux les plus notables & dignes de remarque. &prc- 
mierement de ce qui eft dans la Banlieue. 



LA COMMANDER1E DE 
Beauuais, à va quart de lieue 
de Nemours . 

LA Commanderie de Beauuais près Nemours a 
efté fondée & baftie par du temps 

des Templiers. Icelle contient plufieurs beaux et an- 
tiques baftimens & Cours, entre autre vne de quel- 
que trois quartiers de terre, toute enuironnee 
de baftimens; eft en cefte commanderie vne Chap- 
pelle fort bié conftruite fepareeen nef & en chœur, Là onlt jt é 
où il y a des chaires de part & d'autre qui monftrcnt "uire/ais 
qu'il y a autrefois eu des Chanoines de S. iean de j^. 
Latranquila deferuoient, elle eft dediee en l'hon- gnU*nd* 
neur de faind Eloy. £flfrfln ' 

Se trouuenten cefte Chappelle, (qui a depuis la Tûmbesen 
porte iufques au chœur de longueur vingt pas, & de 
large huid) plufieurs tombes des Commandeurs Cammide- 
qui y ont eilé enterrez. fitw-la' 
Dans le Chœur vis à vis du maiftre Autel, eft vne mWnirj. 
tombe, autour de laquelle il y a celle infeription. Ducommi 
Cy gijl Noble & Religieufe perfonne Frcrc Nicolas deur Nico- 
Durand en fon viuant fieur de Villegaignon, Chevalier j^^,. 
de l'Ordre jainci Jean de Hicrufalcm, Commandeur de i e giignon 
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HEJHOÎB9. Beauuais, lequel decedda le g. iour de lanuier iSjr. Il 
eft repre fente armé de pied en cap, ofté le vertement 
11™™- de tcfte. Ce ViUegaignon a fait parler de luydans les 
bies&jts biftoires pour auoîr efté vu grand efeumeur de mer, 
vorages. ^ auoir voyagé des premiers, en la nouuelle France 
fous le pôle Antartique, en l'Amérique, aux Indes 
Occidentales il 1600. lieues de Canada, où ïl fit 
baftir vne ville fous le nom d'Henry, & vn fort 
fous le nom de Coligny, à caufe du marefchal de 
Coligny. 

A cofté de cefte tombe en eft vne autre, & ne peut 
on lire que ce qui fuit. Cy gifi Anthoine de Chale- 
mans 1SS2. 11 a compofé vn liure de Controuerfe 
contre les Herefies de Caluin. 

Là auprès fur vne autre tombe qui eft à l'autre cofté 
eft eferit, Hic iacet Galterus S. Situsde Nemofio diclus 
Ncogemanus. 

Sur vn Autel qui eft au cofté de la Clofture d'en- 
tre le Chœur & la Nef eft vne tombe de dix pieds de 
long & quatre de large où eft reprefenté vn hom- 
me ioignant les mains & vertu d'vne longue robbe 
ques'de"*' a l enïour eferit. Cy gifi Religieux homme Frère Iacques 
Cenfiers, de Cenficrs, iadis Commandateur de Beauuais en Gafii- 
!tewT nois ' & mai fi re ies hois & eaués de ''Hofpilat ou 
BMuuaii. Prieuré de France, qui trcfpafia à Doruielle l'Hofpital 

le Lundy vnjiefme iour du mois d'Auril l'an i3j2. 
Reprtfin- 11 y a vn tableau fur l'Autel qui eft vne noftre Da- 
jîéurde "s. me qui tient fon enfant, où eft reprefenté monfieur 
Legeren de fainft Léger au naturel, qui tient les mains iointes 
7e 'ladite vn Chappellet & fon efpee au cofté, ce fut luy qui 
Chamelle, donna ce tableau. 
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De prcfent la Commandcrie de Beauusis appar- xrmuvrs. 
tient à noble homme frère Mydorge. 



Du Chajleau du Fay. 

LE Fay eft vn Chafteau & petit village à vne lieue 
de Nemours fur vn haut, & vers la pente eft 1"E- 
glife parochiale. 

Le Chafteau eft bafti à l'Antique & eft fermé d'vn 
cofté de foffez & hautes murailles à deux des coins, j'-^'^"" 
dcfquelles eft vne tour quarrec en façon de courti- / ra '^ 
nés fort cfleuecs. 11 y a cour bafle et cour haute, la 
haute eft toute e nui ron née de baftimens. 

Anciennement la Chaftellenie & Seigneurie du 
Fay deuoit aux Religieux, Abbé, A Monaftere de 
Fcrriercs fix fols parifis, & quatre feptiers de feigle, 

archiues, par vn accord paifé entre lefdits Abbé, Rc- di 
ligieux, & les Seigneurs du Fay, Eftienne & Guil- '^XL 
laumeBarton frères, ledit Guillaume nommé Abbé rujfcHto 
de Dojat, l'an mil quatre cens quatre vingt ïmiâ du 
le vingt & vniefme de May, figné le Barbier, & fur J '' 
le reply Turueau, pardeuant Guillaume MouGnier 
Notaire à Montargîs, tefmoings Ican de lauezon, 
Guillaume de Creanger & Thomas Ferry, & ce à 
caufe que de tout ancienneté lefdits Religieux ont 
eu droiftde Feudalité, de certains fiefs, cens, rentes, 
héritages, pour raifon d'vn petit Monaftere qui 
eftoit audit Fay, defpendant de leur Abbaye de Fer- 
riere. 

Les qualitez dudit Eftienne Barton, font noble 
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nemovrs. homme Eftienne Barton efcuyer, Confeiller, Maî- 
ftre d'Hoftel du Roy, nommé du Fay, maïftre des 
«i/tar** E; iues& Forefts de Languedoc, Sieur du Fay, Glan- 
Ejiieane délies. Baignon. la Magdclaine & Corbeual. 
^duFa"^ En ' a k^ite Eglife du Fay, font plufieurs tom- 
beaux & tombes dignes de remarque, & premiere- 
cnVEgîife menc : au milieu de Chœur eft vn tombeau elle- 
ittiitllm uc de trois pieds de terre, & deffus vne tombe, fur 
laquelle eft reprefenté vn homme armé fors lateile. 
nudiâ auce cc ^ e e f cr ' ture autour. 

Eflienne Eftienne au monument, Cy gifl nomme Barton, de 

Banon. 10!/s commtlnemenl regretté, lequel en fon viuant, du 
Fay fut Seigneur, De vertus, bonnes mœurs, Cfari- 
fique Cheualier, en tous fes fainéls, & nobleffc antique, 
extraie!, pieux, & diferet Orateur authentique du Roy 
Charles feu, huicliefme de ee nom, Confeiller & d'Ho- 
fiel Matflre, de bon renom, aumofnier humain, bénin, à 
tout homme, luy ieune, eflant pèlerin, fut à "ftp/ne & 
lerufalem, où le Icptth-hrc Jelc/'itx, les fainels lieuxvifu, 
tout rcmply de vertus, mais après fouftenu de douleursex- 
ceffifs, muny des Sacrcmens, de fainclc foy Chreftienne. 
lendemain de Noelu. v. & vi. il rendit l'efprit le iour 
fainél Eftienne. Requiefcal in pace. Amen. Sont en- 
core ces vers Latins fur la tombe. 

Qtfifquis ades, qui morte cades,ffa, refpice, plora. I 
Si quod cris, modicum, tremeris. Pro me pretor on 
Si probitas fenfus, virtutum gratia, cenfus 
Nobilitas ortus pofftnt obfiflere morii, 
Non foret lue héros extentus qui iaeet intus. 
Sur la porte de ladite Eglife font fes armes, « 
qui monflre qu'Efticnne cftoit venu d'vn cadet, i ; 

; 
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que ladite Eglife a elié baftie par quelqu'un de fes nenovrs. 
Majeurs. 

Aux vitres de ladite Eglife font encore d'autres 
armes, qui font celles de l'Hofpital. 

Monfieur l'Archeuefque d'Aix, Paul Huraut de f,° l r! ™. d ' 
l'Hofpital, frère du fieur du Fay, dernièrement de- ut/pit 
cédé, eft en vne Chappelle en ladite Eglife. Atten- d p ^' Hu 
danl que fa fepulture foit faïde, il fut appor- rm \i de 
té audit lieu au mois de Septembre 1624. Par ''^/f 1 '" 1 '. 
fon fucceffeur à l'Archeuefché d'Aix, Guy d'Hu- au^tiu 
rault, nepueu dudit Paul d'Hurault, Maiftre des detadiae 
Réqueftes, fieur de Vallegrand, Archeuefque d'Aix, Esl ^ e 
lequel fit la harangue de L'Empereur Matthias à Pa- 
ris & appella à Aix les lefuiftes, Vrfulines, & Pères 
Recoleds. 

En fuite de cecy ie mettray la Généalogie defdits 
fleurs de Hurault de l'Hofpital, en quoy tout pre- 
mièrement faut remarquer qu'il y a différence entre 
la Maifonde l'Hofpital, qui eft de monfieur de Vi- 
try, & celle des fleurs de l'Hofpital, qui font ceux 
cy defcendus d'vn Chanccllier de France. le parlc- 
ray premièrement de celle-cy, ayant parlé de f^c™;*'' 
l'autre cy deuant. La Maifon d'Hurault dicte de d-A^wec- 
l'Hofpital eft defcendue d'un fils aifné du Comte ^'Jm'ÎÏÎ 
de Chiuerny nommé Philippes d'Hurault, iffu d'v- d-or,iade- 
ne noble & bien ancienne famille de Brctaîgne, le- £^Mma- 
qucl fut garde des Sceaux de France, foubs le Roy joribus 
Charles IX. 

En fin après le Cardinal de Birague, Milanois, fils /„„ du fay 
puifné de Galeas de Birague, & de la fille de Théo- 
rc Triuulce Marefchal de Frâcc, Chancellier de Frâ- usrny. 
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nemovrî. CËi ledit Philippe d'Hurault fut Chancellier en chef. 

De celle maifon eit aufii defcendu feu meffire 
Philippe Hurault, cy deuant Euefque de Chartre, & 
grand Aumofmer de la Royne Mere du Roy. 

Ledit Philippcs Chancelier efpoufa la fille vnique 
du Châcellier de i'Hofpital, & de Dame Marie Mo- 
rin, pour conferuer le nom de celle famille, il print 
le furnom de fa femme Magdelaine de I'Hofpital. 
le ne m'eftenderay point fur les rares vertus qui 
Du rfon- eftoicnt en ce grand Chancellier, car fa renommée a 
C vH'ljpUai a ^" ez grande foubs le règne de Charles IX. qu'il 
a fidellement ferui, ayant làns crainte aucune d'vn. 
refpect humain difllmulé la vérité lors qu'il a efté 
temps de faire offre d'vn vray feruiteur & amy de 
l'Eftat feullement. 

le rapporteray icy en paffant quelques paroles 
bien pefées qu'il tint à la Royne Mere Catherine de 
Medicïs, pour ce qui concernoit le bien de l'Eftat, & 
fur ce que quelques mauuais Confeillers mettoient 
en telle à ladite Royne, d'exterminer et mettre à 
mort le Prince de Bearn, père d'Henry le Grand 
d'heureufe mémoire, prophetifant défia par pru- 
dence & bonté d'efprit, duquel il cltoit doué par def- 
fus tous les hommes qui l'ont précédé en la charge 
de Chancellier. 

Garde^ vous bien Madame d'vne preuoyance pre- 
poflere demeure la France à la guerre contre vous, de fat- 
dt"aJ-' Te mourir lc premier Prince du fang, ayant qualité de 
celier à la Roy, fans forme de proce\. veu le péril qu'il y a d'execu- 

aïrhie C *1~ tcr les Ro X*> '" e f me attec cau f e lc g>l> me - Q ue '"y peut on 
Mtdicis. mettre fus que la miferablc fortune de fon frère, f ce nefi 
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de l'aiioir amené en ce lieu. Si vous le mctte\ iniuflement newovrs. 
prifonnier, il le faudrait faire périr iniuflement, 
vous ne pourrie^ rccâcilier que bien lardvn Prince trop 
ojfcncé. Vouscficspuijfante de garder la balance entre les 
grands, & les faire debatre à qui mieux mieux vous 
feruira, ayant la feience de régner, Ô voftre mai f on 
pleine de Tioys. Soye^ maiflrejfe & non ferfue de vos 
mauuais Confeillers, S tene^pour feur que fi vous cfpan- 
de^ voflre fang félon leur défit ou leur courroux, à cela 
mefme vous facrifte^ voftre Couronne & voflte Efiat. 

Trois Roys fe trouuerent en fa chambre, à l'heu- TroisRoj- 
re que Dieu le retiroit de ce monde pour luy donner nfaTham 
vne vie meilleure, fçauoir en l'hoftel de Ncuers à Pa- *™ifhm«- 
ris, l'an 157). Les Roys Charles IX. Roy de France, d '^" ™" 
Henry Roy de Pologne, & Henry Roy de Nauarre, 
tous trois en mefme penfee & mefme termes, pro- 
noncèrent, c'eft le feul Chancellier qui eft mort. 

Ledit fieur deceda fans hoirs malles, & ne laifla 
qu'vne fille vnique, laquelle fut premièrement ma- 
riée au Marquis de Nèfle, qui fut tué à la bataille d'Y- 
ury, en fécondes nopees elle efpoufa le fieur d'An- 
giure, fieur de Giury, qui mourut au fiege de Laon 

Le fieur du Fay dit de Gomeruillc eft defeendu Dejcenu 
d'vn Robert Hurault, viuant Cheualier, Seigneur 
de Bel-esbat, Vallegrand, Boutigny, & d'vne partie nuit. 
de la Fcrtc Alais, frère du fufdit Chancelier. Ce Ro- 
bert eut plufieurs enfans, entre autre Paul d'Huraut 
Archeuefque d'Aix & Hurault Seigneur du 

Fay, lequel ne voulut point fe marier, & eft mort 
garçon, il eftoit homme de fainfte vie, deuot, & 
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nemoïbs. grand aumofnier, do&c & bien entendu és Mathé- 
matiques, au commencement des chaleurs de fa 
ieunefie il trempa dans la nouueauté du Caluinifme, 
mais en ayant cognu les erreurs & abus il en fuftplus 
ferme à delfendre & embrafTer la Religion Catholi- 
que & Romaine. Il a perfeueré conftamment toute 
fa vie. Il mourut en fou Chafteau du Fay, le dernier 
Auril 1627. &. eft enterré ■ proche fon frère l'Arche- 
uefque d'Aix, en l'Eglife dudit lieu. Sa terre eft tom- 
bée entre les mains & en la pofieftîon d'vn lien nep- 
ueu. 

Parauant que de mourir il fit fon teftament, par 
lequel il déclara auoir vu extrême regret dauoir efté 
quelque temps engagé en l'herefie, & il recomman- 
da fort à fes héritiers de viure & mourir en la foy 
Fui hereii- Catholique Apoftolique & Romaine, il tint touf- 
tkôiùw t C "" ' ours P res ^ e vn ^ ere Gardien des R R. Pères 
Recollefts de Nemours, aufquels il tint de tres- 
beaux & dodes difeours de i'efperance de la Refur- 
reélion après cefte vie, à la fin du Jugement, & ainfi 
fc confolant foy mefme, & ceux qui le follicitoient 
il rendit fon ame à Dieu. 



DELA VILLE SA I N C T M A- 
thurin de Larchant & des dénotions 
qui s'y font. 

SAinct Mathurin de Larchant eft vne villette 
fermée de fortes murailles & foffcï, auec des tou- 
relles & rempars à deux petites lieues de Nemours 
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ainii appellé parce qu'il eft bafty dans vne hrge cam- nemovrs. 
pagne ou piuftoft à caufe de Larchet de fainél Ma- 
thurin qui eftoit de ce lieu natif. Pource en latin 
Larchant eft appellé Lyricantus. 

Satnft Mathurin a donné la réputation à ce lieu réputée/ 
non feulement parce qu'il y nafquit de parens no- emftdtS. 
bles, car fon pere fe nommok Marin qui eftoit " ur " 1 ' 
Payen & Gentilhomme perfecutant les Chreftiens. 
Par le commandement de l'Empereur Galerius 
Maximian, qui de fils d'vn berger atteignit au fom- 
met de la puiffance terrienne, il eftoit furnommé 
Armentarius, homme beau de corps & heureux 
guerrier, il viuoit l'an de grâce trois cens trente 

Mais encore ce lieu eft eftimé à caufe des miracles £ 
que fainct Mathurin y a faifts de fon viuant après tkurin. 
eflre baptizé : car il chaffoit les Démons des corps 
des poffedez à fon feu! regard, & rendoit l'efprit 
aux defuoyez d'entendement, & faifoit pluûeurs 
beaux miracles, & du depuis après fa mort Dieu a 
continué eefte grâce au lieu où fon corps eft enterré. Comuriit à 
Il conuertit à la foy Chreflienne premièrement fa 
mère, & par le moyen d'elle fon pere, qui de perte- mere. 
cuteur de Chrelliens fut fait après deffenfeur de la 
loy de lefus Chrift. 

Comme la fille de l'Empereur Maximiâ fut poffe- 
dee du Diable, lequel crioit par (a bouche qu'il ne 
fortiroit point û Mathurin le Senonois ne l'en chaf- 
foit, & que c'eftoit luy qui par fes prières conti- 
nuelles deliuroit le peuple Romain de pcftilence en 
laquelle il eftoit. 

Zz 



Eglife dt S. 
Malhurin, 
bruflte par 
les Hertii- 
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L'Empereur fit venir de la vilie de Sens Mathu- 
rin, & le reçeut auec grand honneur, mais parauant 
que de partir il fc fit promettre par les liens, que s'il 
mouroit à Rome ou par le chemin, qu'ils rappor- 
teraient fon corps en fon pays. 

Eftant doncques paruenu à Rome il chaffa du 
corps de la fille de l'Empereur le diable, & par orai- 
fon, il fit ceffer la peftilence de Rome, ayant fe- 
journeà Rome il y mourut & fut enterré par des Chre- 
ftiens, mais le lendemain l'on le trouua hors de ter- 
re, ce qui fift reflbuuenir aux Chreftiens de la pro- 
meuve qu'ils luy auoient faiâe de le reporter en fon 
pays, pource ils rapportèrent le corps és Gaules & 
l'cnfcuelircnt honorablement en la ville de Sens, 
par le commandement de l'Empereur, & il fit plu- 
fieurs grands miracles à fon arriuee, & a toufiours 
continué du depuis. Ce qui incita de baflir foubs les 
aufpices dudit Saînd, vne très -magnifique Eglife 
au lieu qu'il fut né, & fon corps fut tiré de Sens & 
mis en celle Eglife où abordent de tous coftez de la 
France les defuoyez d'efprit, & s'y font de grandes 
merueillcs de iour en iour. 

Cefte Eglife dépend de Meilleurs de ('Eglife No- 
ftre Dame de Paris, comme membre dépendant de 
leur maifon, & y font proceffion le iour de la fe- 
fte dudit Sainct, portans fa chaffe en grande de- 
uotion. 

Par les guerres paffees des huguenots, fçauoir 
l'an mil cinq cens foixante fept, l'Eglife a elle pluf- 
que à moitié defolee, toutefois eft demeurée vne 
belle tour bien droicte & haute auec les murs de 
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l'Eglife fouftenuë d'arcs boutans de pierre de tail- nimovm. 
les, & fuperbes pilliers, parquoy l'on cognoift que 
c'eftoit vne tres-belle Eglife. 

Le iour fainfl Bamabé entre autres iours de l'an- P '"'^° 
née, l'on vient par dcuotion de plus de huict lieues nfnf a s. 
autour proccfiionnellement, & s'y trouuent quel- M <" h "™- 
quefois à ce iour plus de fix vingts villages, ce qui 
fait que du cofté de Paris l'on voit des repofoirs 
pour lefdites proceflîons. 

Il eft à remarquer que la ville fainft Mathurin 
d'vn cofte eft au bas d'vne montagne qui la com- s J^'"- lle 
mande, & elle a la face vers le Midy dans vue large s. Maihu- 
campagne, toutefois vers le pied de la montaigne, rin - 
auant que de venir en la plaine, ce font toutes prai- 
ries, à prefent, qui iadis eftoient marefeaiges, où 
l'eauc eftoit en tout temps de la hauteur de plus 
d'vn homme, à caufe des fontaines & eauës qui s'y 
efcoulent de tous coftez. Mais l'an mil Ûx cens dou- 
ze, monfieur de Cornant entrepreneur des deflei- 
chemens des marais de France, par fon induftric Marais 
trouua le moyen d'efpuifcr le Marais en tirant for- lhar } n c5 _ 
ces Canaux de quarante en quarante arpens de ter- •»"<' 
re, lefquels tous vont defeendre & s'efeouler en J" cl "<- 
Loing. Il ne peut toutefois û biê faire qu'il n'y reftaft 
de l'eau. Mais monfieur du Four ayant acquis les 
marais par l'inuention d'vn certain homme qui 
dcfcouurit en ce marais vne fondrière & goufl're 
où l'eau prenoit fa pente & fe perdoit fous terre, il 
fit tirer tous les canaux en cet endroit, & entoura 
ce Heu de chauffées, fi bien par cefte înuention le 
marais a efté entièrement deffeiché, & rendu en 
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quinze cens arpens de prairie tout d'vne pièce tres- 
bon & de tres-grand reuenu, & fe débite à Fontai- 
ne-bleau quand le Roy y fait fa demeure. 



I A C Q V E VILLE B ,0 V RG ET 
Chafteau à vne lieue de Larchant. 

IAcqueuille eil vo bourg enuironné de foflez à 
vne lieuë de Larchant, auquel il y a vn beau Cha- 
fteau qui appartient auiourd'huy à monfieur de 
Bourron Gentilhomme de Gaftinois. 
piuAiun t " e " eu de I acc l ueu '" e a en:é poffedé par plulieurs 
perfomes perfonnes de remarque qui en portent le nom, def- 
renipofft- q Ue i S) il y a vn fieur de lacqueuille nommé meflire 
itaniiou- ' ean Boulenger, lequel eftoit premier Prefident au 
imgtr fieur parlement de Paris, & eft enterré au Cymetiere S. 
ai/fc"'*-" Innocent, fon Epitaphe porte telle infeription. 
mier Prifi- Cy deffous gijl noble & fage, mejfire lean le Boulen- 
tT d ' P " g er en f on v!uant Cheualier & Confeilterdu Roy noflre 
Sire, & premier Trefîdent en fa Cour de Parlement, 
Seigneur de lacqueuille en Gaftinois d'IJle & de Mon- 
tigny en Brie qui trefpaffa le 21 . Feurieren l'an 1482. 

Aujfy gijl noble Dame Philippe de Cothereau fa 
femme & le fils dudil Seigneur eft inhumé en ce mefme 
lieu tout ioignant le tombeau de fis pères & mères, 
iacqutaiiit II y a eu vn nommé lacqueuille Gentilhomme 
îdto, du*' de Gaftinois g rand Chambelîan du Duc de Bour- 
Ducdt gongne, lequel fouftint en duel vne querelle contre 
Boergon. i es fieurs de Bourdon, & Soligny, & monftra 
courageufement luy fcul contre ces deux, fa valeur 
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mais comme ils eftoient fur le pré à fe battre para- 
uant qu'ils fe fuffent bleffez le Duc de Bourgongne 
enuoya après eux, & ils furent feparez. 



DESCRIPTION DES A N T I- 
qttùe^ de la ville de Chafleau-Lanion à 
deux lieues de Nemours. 

Chapitre D e v x i e s m e. 

| Hafteau-Landon ell vn lieu fort ancien, 
F & ville des premières du Gaflinois, fi 
h nous en voulons croire Charron en Fondateurs 
fon Hiftoire Chronologique, qui rap- chafimif' 
porte pour fes premiers fondateurs Samothees, Landau. 
& Dryus Rois des Gaules arriéres fils du Pa- 
triarche Noë, elle eftoît iadis nommée Vellau- 
dunum dont a parle Cefar en fes Commentaires. 
Mais quoy que ce foit il eft certain qu'en ce lieu 
où eft maintenant Cliafteau-Lâdon, l'ancienne vil- 
le du temps de Cefar, n'eftoit au lieu où elle eft de 
prefent : car elle eftoit fituce partie en la plaine du 
cofté de Midy, & en quelque manière fur la pente situation 
du mefme cofté, d'où vict que toutes les vignes qui anciêne de 
font en eefte plage font diftribuees par rues qui por- 
tent encore leur ancien nom, & fe trouuent encore 
fous terre de beaux fondemens, & auires qui lef- 
moignent aflez de la capacité de celle ville & 
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chasteaï- ee que ce pouuoit eftre. 

lafidopi . Quelques- vns ont voulu appeller Chafteau- 

Landon , comme qui diroit Caftrum Lentuli ou 
Nantonis, pource difent-ils que de toutes les rui- 
nes de l'ancienne ville ne refta que le Chafteau bafty 
par Lentulus ou Nanto Proconful Romain, long 
temps après la defolation de ladifle ville & foubs 
l'Empire. 

Mais à faute d'authorité pertinante pour foufte- 
nir cela, ic croyray auoir aflez fait iî ie remarque du 
plus loin que nos hiftoires en font mention, que 
celle villette eftoit dez le temps de Clouis & des 
premiers Roys de France, mais que ce n'eftoit pas 
encore grande chofe, parce que en vne Charte que 
nous auons aux Archiues de noftre Abbaye de Fer- 
riercs qui eft du Roy Sigebert, fils du Roy Clouis 
premier Roy Chreftien en France, par laquelle il 
déclare que la Chappelle, où Pafchal & Vrficin 
auoient enterré faind Seuerin, elloit en fond de 
l'Abbaye de Ferrieres, donc pour lors eftoit Abbé 
Maurilius : car ce petit lieu n' eftoit bafty que de bois 
& Chafteau Landô eft nommé feullement bourg 
par celle Chartre. Fauchet parlant de Louys le 
Faucher a. Bègue, dict que le Roy Charles le Chauue, don- 
nai, c».// na hébergement à Chafteau- Landon & tout le 
Gaftinois à Certrif pour tenir en fief auec Peronel- 
le fille de Hugues Duc de Bourgongne, & Abbé de 
fainct Martin Foulque Rechîn, celuy qui donna fa 
Comté de Gaftinois au Roy Philippes premier, 
pour l'obliger à le fecourir contre fon frère Duc 
d'Anjou, demeuroit ordinairemet à Chafteau-Lan- 
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don, qui eftoit la capitale du Gaftinois. 

De l'Abbaye & Monajlere fainéî Seuerin de 
Chajleau-Landon. 

LA ville de Chafteau-Landon eft diuifee en qua- 
tre parrohTes, ce qui monftre affez qu'autre- 
fois ce lieu a efté beaucoup peuplé, mais entre autres 
Eglifes il y a celle de l'Abbaye conftruifte en l'hon- 
neur de Dieu & de fainct Seuerin, qui ell vne des 
premières Eglifes bafties en France, foubs le règne 
du Roy Sigebert, comme appert par la Charte ey 
deuant alléguée en la vie du premier Abbé de Ferrie- 
res Maurilius : car ce fut luy qui la baftit & fonda 
au lieu mefme où Vrficin & Pafchal Religieux de 
Bethléem Fauoient enterré, lors que par l'admoni- 
tion de l'Ange de Dieu, ledit fainct Seuerin retour- 
nant de Paris, où il auoit guary le Roy Clouis qui 
efloit tourmenté, il y auoit trois ans d'vne fiebure Egiijede 
lente, vint en ce lieu de Chafteau-Landon en l'Her- s™ f rin dt 
mitage, bafty de bois, de ces deux bons Pères, qui 2îîi™(« 
s'eftoient eiïcndus, & demeuroient là par permif- fleparU 
(ion de leur Abbé de Bethléem, afin d'y adminiftrer ^ t s,ge ' 
les Sacremens aux Chreftiens, & ils faifoient la fon- 
ction des Cures d'auiourd'huy, ces chofes fe trou- 
uent eferites en la vie dudit fainft Seuerin qui eft és 
archiues de ladite Abbaye. 

En la vie de Maurilius Abbc de Ferrieres, eft def- 
crit que c'eftoit fainft Seuerin:pour obuier la bato- 
logie, ie renuoyeray le lecteur en fon lieu. 

Or comme il fut reuelé audit fainét Seuerin qu'il 
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ciiASTEAf- defcend en. ïeeluy après y auoir vefeu quelque 
UN don. tem p S f y ] a ;flj, [ a defpoùille mortelle , pour 

monter au Ciel, poffeder l'héritage préparée aux 

Sainfts. 

De ce lieu nous pouuons colliger la fituation de 
C ha 11 eau -Lan don, car il efl vrayement fur vne haute 
montagne qui eft forte à monter, le bas de la ville 
eft arroufé de la riuiere du Fuzin, laquelle defcend 
R . . ^ dans vne fpatieufe prairie, dans laquelle fe rendent 
Fuyn d'où plufieurs claires fontaines. Cefte riuiere eft petite, & 
fan. prend fa fource des fontaines qui font au deffous de 
Beaumont, elle fe fourche en deux, depuis le pont 
Agaffon iufques à la Magdelaine de Pont-frand, 
ce qui rend cefte habitation très commode & 
plaifante. Sur cefte riuiere eft vn pont appellé le 
pont aux Changes. 
DeïEgtife L'Eglife fainct Seuerin eft fituee fur tout le haut 
des. Seue- de la montagne, & ce lieu eft fort falubre & propre 

don S de En cefte Abbaye eft la première des quatre par- 
^b"y^ b ' roiffes de Chafteau-Landon, cefte Eglife doneques 
fut baftie & fondée l'an 545. par Sigebert Roy de 
Mets, pour le fubiet qu'auons dit cy deffus, cette 
Eglife eft vn beau baftiment a l'antique, elle fuft dé- 
diée par fainft Thomas Archeuefque de Cantorbie, 
lors qu'il eftoit réfugié en France. 

Sigebert ayant bafti & édifié cette Eglife, il la fon- 
da de rentes & grands biens, & donna vne meilleure 
Donations partie de la Seigneurie de Chafteau-Landon à des 
î»'r^' Clercs qu'il y mit pour faire le feruice côme fe voit 
' ge par les leçons de la fefte dudit fain& Seuerin. 
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Le mefme eft expreffement cotté en la charte de ciimte*v- 
Sigebert en ces mots, Qui etiam nojfris fwul erat pius L,:iD ™- 
Plis obtemperans affeélibus locumfœpediçlum nobiscon- 
cejjit & capcllam ad componendam in eamdem Clerico- 
rum Catcruam. 

Ces Clercs eftoient Chanoines feculiers qui vi- 
uoient en commun foubs vn Doyen ou Abbé. 

Mais en l'an 11 50. l'Abbé nommé Garnerius fift 
profcffion entre les mains de l'Arc heu efque de Sens, 
de viure félon l'Inftitut Apoftolic, & de garder larc- 
gle des Apoftres & d'obferuer bien exactement cel- 
le de fainfl Augullin. Lefdits Religieux qui font à 
cette heure font de l'ordre faincl: Augullin, & por- 
tent l'habit comme ceux de fainfl Vidor de Paris. 

En cette Eglife eft le corps de fainâ Seuerin, qui Corp< deS. 
iadis fuft en vne chaffe d'argent richement elabou- chajuau- 
ree par les mains de fainft Eloy. iWon. 

L'Eglife aefté deux fois ruinée, la première par la R„i nt j e 
defcente des Saxons, lefquels dérobèrent ladite chaf- l'Ëgi'fe de 
fe, neantmoins les reliques auoient eftc cachées. f a f'ie°Sd- 

Du depuis l'Eglife fut ruinée par les Angloïs. xons. 
Quant aufdifles reliques du dit faincl Seuerin, elles Paùpar 
ont efté approuuees par Trilland de Salezar Arche- les An- 
uefque de Sens l'an ijoj. trente ans après que les An- gl "" w 
glois eurent ruiné ladite Eglife, & y dôna plulîeurs 
pardons à tous ceux qui vifiteront ladite Eglife aux 
feftes dudit Sainft. cka PF eiie 

L'an 11 27. fut fondée vne chappelle en l'honneur àtS.PeU- 
de fainft Pèlerin, où il y euft 700. perfonnages qui ™ùr'/ef " 
firent plufieurs miracles comme le remarque maiftre minuta. 

Aaa 
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cii«steay- Pierre Coquin Curé de Monftreuille, en fon hift. 

LAVDON. Manufcrite . - 

Il y a encore à Chafteau-Landon vne parroiffe 
dans le Chafteau qui porte partie en la montagne 
partie en la vallée, où autrefois eftoient des Cha- 
noines comme appert par vne charte de Louys le 
leune, par laquelle il annexe ladite Eglife à celle de 
faind Seuerin, de l'an 1 1 ; i . & vne autre donnée à Or- 
léans. 

Celle parroiffe fut premièrement fondée en l'hon- 
EgHfideS. neur du Proto-Martyr fainft Eilienne, mais depuis 
Vgai de que le corps de fainft Vga! y eut efié apporté, elle en 
iw™"" a ë ardc le nom ' Sa ' ,a& - V S al eftoit Confeffeur, Pa- 
tron de l'Eglife Cathédrale de la Val, comme eft 
porté en fa Légende, il eftoit de nation Efcof- 
fois, noble de race, biffant fa patrie & toute fa co- 
gnoiffance, il vint en baffe Bretaigne où regnoit 
pour lors Drocas Comte & coufin dudit fainft 
Vgal, qui le receut humainement luy & tous fes 
Difciples qu'il auoit, comme noftre Seigneur au 
nombre de 72. Ceux du païs voyans les miracles 
qu'il opperoit ils le demandèrent pour Euefque à 
Marcier en baffe Bretaigne, & du temps du Roy de 
France Chilperic, lequel confirma fon efleftion, en 
la prefence du Roy defeendit vne Colombe blanche 
deiT Kgai ' e< ^' t ^inft, * iceluy refufeita vn mort, il guarif- 
foit les paralitiques, chaffoit les diables des poftedez, 
& deliuroit le pays de toute affliction. 

Se void encore en ladite ville vne Eglife baflie en 
'deflinà'e l'honneur de ia S". Croix, qui auparauant n' eftoit 
Croix. qu'vne chappelle de fainft Maurice, elle eft aufli dans 
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le Chafteau fur le haut du fort, fondée par Philippe chaïtmt- 
Dieu-donné Roy de France, comme eft porté par ™" Bm ' 
vn tiltre donne à Chaumont, l'an 1 188. 

En ce Chafteau fut mis prifonnier Hugues Vi- 
comte de Chartres, de la famille des Côtes de Gafti- 
nois Seigneur de Puifet en Beaulce, pour les perfi- 
dies contre le Comte Thibaut, duquel il efloit tu- 
teur, & pour fes rebellions contre le Roy Louys le 
Gros. 

Sainft André de Chafteau -Lan don cfi vn Prieu- 
ré proche voifin de la ville, qui eft à la nomination 
de l'Abbé de Ferrieres, autrefois il y a eu des Reli- 
gieux de fainct Benoift. Le Pape Innocent IV. qui 
vtuoit l'an mil deux cens quarante trois donna vne 
Bulle, par laquelle il exempte ledit Prieuré de toute 
penfion. Voicy la Bulle comme elle fuit. 

Innocentius Epifcopus Seruus Seruorum Dei diteélis 
filiis Priori & Monachis de Capella iaxta Caflrum 
Nantonis ad Parifienfis Monafteriû pertinente ordinis 
Sanûi Benediâi Scnoncfu Dincefa falutem, & Apofto- 
licam benedicïionem pari & tranquiiitati ' vefirœ ac Mo- 
najlerij vefiri patenta volentës in pùfierum foliiciiudine 
promdere autlwnlau- vnhm prejentiû indulgemus & ad 
receptionem vel prouifionem alkuius in pcnjionibus, feu 
Beneftcijs Ecckfufiicis compelli auihoritatc fedis Apo- 
Jlolkœvel delcgatorum ipfius minime rakatis abfquefpe- 
ciali mandato fedis eiufdem faciente plenam de hac in- 
dulgentia mentionem. Nulli ergo hominum omnino li- 
ccal hanc paginant noftram concejfionis infringere vel 
& aufu temerario contraire. Si quis aulem hoc attentare 
prœfumpferit indignationem omnipotentis Dei & beato- 
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CHAUtBAT- mm Pétri & Pauli Apojîolorum eius Je noucril incur- 
lanooh. j urU m, Datum Lugduni fecundo nonas Maij Pontifica- 

tus noflri Anno quarto. 
tfejutftfèr ^ e P rem i er Abbé de fainft Seuerin de Chafteau- 
ie l'Ab- Landon, depuis qu'il eft de l'ordre de fainft Augu- 
ft'n> » efté le Garnerms fufdit, lequel obtint confir- 
chajieau- mation de fon Ordre du Pape Adrian IV. & la con- 
Landoa. firmation que luy auoit faîâ auparauant Louys le 
Camaiut. i eU ne, des Eglifes fainft Vgual & autres ci u d j cl 

Chafleau- Landon. 
itan Vert. L'an mil cent foixante & treize, lean Vere eflant 
Abbé, le Roy Louys dona le Prieuré fainft Sauueur 
de Melun à l'Hoftel Dieu de Chafleau -Landon ba- 
fty & annexé à l'Abbaye par Guillaume Archeuef- 
que de Sens, Légat du fainft Siège, il y a vne Bulle 
pour ledit fainft Sauueur & l'Hoftel Dieu d'Ale- 
xandre troifiefme, donnée à Latran, le troifiefme 
des Calendes de Mars. 



Eglifes dépendantes de Chafleau- Landon. 

L'Eglife de Villeneufuc la Dondague fut de ce 
mefme temps annexée par ledit Guillaume Ar- 
cheuefque de Sens, Noftre Dame, fainft Vgual 
Courton, fainft Sauueur la Nozaie, qui d'Abbaye 
fut réduite en Prieuré du temps de Garnerius pre- 
mier Abbé de Chafteau-Landon, & annexé à ladi- 
te Abbaye, de Bertranuillier, l'Eglife S. Ambroife, 
de fainft Michel de Melun, toutes lefquelles Egli- 
fes ont efté confirmées par la Bulle fufdite d'Alexâ- 
dre troifiefme, & dellence a aucun Chanoine de 
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changer d'Ordre fans le eonfentemenc du Chapi- 
tre, deftence d'empiéter ny vfurper ia charge Abba- 
tiale fans eftre eJleu par le Chapitre de S. Seuerin, la 
fepulture eft libre pour quiconque voudra, mefme 
s'il eftoit excommunié, l'excommunication eft le- 
uee par fa fepulture, les Religieux ont permiilion 
de célébrer les portes fermées & fans fonner les 
cloches, & tous ceux font excommuniez qui vfur- 
pent ou attentent inhiftement fur les droids, biens, 
poffefiions, & reuenus de l'Abbaye. 

Du temps du fufdit Abbé nous trouuons qu'il y 
auoitvne rue aux Iuifs à Chafteau-Landon, comme 
il appert par vue Charte du Roy Louys le Ieune, 
par laquelle il leur fait quelque deffence, d'exercer 
leurs Synagogues, le Roy eftant à Chafteau-Landon 
l'an 1 1 74. 

Hugo Vere l'an mil cent quatre vingt, obtint de 
Lucius troifiefme Pape vne Bulle par laquelle il n'eft 
permis à perfonne, fut-ce à l'Euefque Dioeefain de 
conftruire ny baftir aucune Eglife, Chappelle ny 
Autel dans Chafteau-Landon, fans le confentement 
du Chapitre de fainâ Seuerin, donné à Anagau, le 
troifiefme des nones de Décembre l'an 1 182. les Iuifs 
furent chaffez de Chafteau-Landon, deux ans aupa- 
rauant les habitans de la ville furent mis foubs la 
couftume de Lorris par le Roy Philippe Dieu-don- 
né eftant à Fontaine-bleau, Hugues eftant Chancel- 
lier. Le mefme Roy oétroyc vne foire ou marché, 
le iour de l'Exaltation fainde Croix où la hifti- 
ce Royallc n'a point de lurifdidion : mais celle 
des Chanoines, & ce pour vingt quatre heures, 



J74 Histoire dv Gastinois, 

Eftienne Vere, l'an 1189. lequel acquit à l'Abbaye 
S. Seuerin, la Seigneurie de Bagneaux & fil renou- 
ueller par Clément III. la confirmation des Cha- 
noines réguliers de faind Auguftin en ladifle Ab- 
baye. 

Le Baillif de Gaftinois & le Preuoft de Chafteau- 
Landon vouloit entreprendre fur la iultice de.fainft 
Seuerin, car cette Abbaye a moyenne, haute & baffe 
iuftice, ce qui luy fut deffëdu par le Roy Philippe, le- 
quel la print en là garde, à condition que ladite Ab- 
baye luy rendroit par chacun an 50. liures. 
Battage de Baillage donc a foubs foy les Preuoflez qui 

Chajteau- fuiucnt, Courtoing, Mclreau, la Cheraudiere, Môt- 
Lanion - court, Corbeual, Bonneual, le Bouchet & le Beau, 
la Nossaife, ceux qui viennent directement au bail- 
lage fous Chafteau-Landon, Cocheualot, Mou- 
Ion, Chappellon, Cerifeaux, de ce baillage l'appel va 
directement à Melun. 
iean Abu E m ji deux cens dix huift, fut Abbé de S. Se- 
at S. Seue- . ' 
rin. uerm vn nommé Iean. 

Rtmighs. |_' ari njj. fetrouue un nommé Remigius. 

Galttrim. Galterius. 1244. 

L'an 1279. fut Abbé Philippe de Sorciaco, à la 
Soref*™?* recommendation du Pape Nicolas III. & depuis il 

fut Abbé de S. Iean de Sens. 
Guillaume L'an 1282. fut Abbé Guillaume de Bello de 
deiseiio. p r j eur <j c fainft Sauueur & mourut l'an 1288. 
pitrrede Pierre de Surdolio mourut l'an ijo8. & luy fuc- 

Surdolia. ceda 

leanBtr Iean Beruoyne, lequel mourut i) 10. 
uoyne. Clément de Vîlaribus mourut iji2. 
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Eltienne de Chartres mourut 1)27. il y a vn inter- ousnwv- 
mede de 109. ans, depuis le dernier Abbé de foinft 
Seuerin, dans lequel on ne peut fçauoir les Abbez 
qui ont régi l'Abbaye. 

En l'an 1456. nous trouuons vn lean Baccalarius J c ^ r f^ c ' 
lequel mourut le deuxiefme Mars audit an. 

En l'année 1440. les cloches furent abbatues auec 
le clocher de pierre par le grand vent qu'il fit. 

Robert luuain Prieur de Ville-neufue la Don- Ro * e '""- 
dagne a eftô Abbé )ï. ans & mourut l'an 1468. 

Soubs ces temps de lean & Robert les Anglois 
firent de grands degafts en Gaftinois, mais foubs < j^^ au ' 
lean ils prindrent Chafteau-Landon d'afîaut & mi- pri >upar 
rent le feu par tout, excepté dans le chafteau, néant- 
moins le feu s'y mit par hazard, car fi grand nom- 
bre d'habitâs des villages circonuoifms s'y eftoient 
retirez auec quantité de fourage, fi bien que l'on n'y 
pouuoit prefque allumer du feu, & aînfi que l'on en 
eut fait en quelque pari, le feu s'y print & gaigna l'E- 
glife & toute la maifô fut bruflec : & ce qui ce peut 
faire fut de fauuer les hommes & les ornemens. Vn 
Religieux, porté de zele & d'aflectiô, fe ietta dâs les 
feux, & print la chafie fainâ Seuerin, laquelle il ap- 
porta iufques fur vn pan de muraille, & la laifla aller 
à fes compagnons : & mourut de la flamme & fu- 
mée. Mais l'an 14)7- le Roy auec le Coneftable & le 
Comte de la Marche reprinrent la ville & le cha- 
fteau où il fit mourir plufieurs François qui l'a- 
uoient trahi, & portoient les armes contre luy. 

Parauant la defolatîon de l'Eglifco: ville de Cha- 
fteau-Landon : arriua chofe miraculeufe, d'vn eru- 
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chasteav- cifix, qui ietta quelques ïours continuels des larmes : 
i^ndon. celle hiftoire eil efcrite par vn Alleman Religieux 
f+n&u- dudh fainft Seuerin, lequel viuoir quarante ans 
cifix tenant après que cela eil arriué & dift l'avoir entendu des 
larmes. Religieux & des gens du pays, en ce liure il parle 
comme quelques Allemans vinrent en France refor- 
mer ladite Abbaye. 

Deuant l'Autel de fainâe Geneuiefue eft enter- 
ré vn Gippitaine de ia maïfon de Chaucepoix, en 
ces mots fur fa tombe. Cy gijï Bertrand de Tronjon- 
ce, en /on viuant Efcuyer fleur de Chaucepoïx, Capitai- 
ne de Chafteau-Landon pour le Roy, qui mourut 1410. 
c'cft la fepulture ordinaire des fleurs de Chaucepoix. 
Retournons aux Abbez. 

Apres Robert îuuain fut efleu vn autre Abbé le- 
quel n'eftoit agréable aux Religieux, pource aupa- 
rauant qu'il fut confirmé par l'Archeuefque, ils en 
efleurent vn autre nommé Anthoine Cabrin ce pre- 
mier cedda fon efieftion à Monfieur d'Aubufibn 
Protonotaire du fainft Siège, qui obtint l'Abbaye 
du fainft Père, toutefois ce ne fut fans grande peine 
car Cabrin tint l'Abbaye, nonobftant toutes les 
pourfuites de l'autre, depuis 68. iufques à 74. que 
le Prieur de fainft Sauueur mourut il s'accorda auec 
iAvhuj- ] e dit d'Aubufibn auquel il laifia l'Abbaye en luy 
jonAtbë. j onnant j e p r i eur é s. Sauueur vaccant. 
Réparâtes Monfieur d'Aubufibn eftoit de la famille de la 
bajiimens Feuillade en Lymoûn, & iceluy reftaura cette maifon 
defolce&fit refaire & recouurir les vouhes, & le 
dortoir, & baftit de nouueau vn Cloiftre & le logis 
Abbatial, & augmenta de beaucoup le reuenu de 
l'Ab- 
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l'Abbaye, quand il eut ainli fait reedifier toute l'Ab- chastsav- 
baye, il introduifit la reforme faifant venir fix Re- LU1DaN - 
ligieux d'Allemagne. Les Chanoines de fainâ Seue- 
rin qui yeftoient ne voulurent fouffrir la reforme, 
pource leur fut donnée penfion pour fe retirer l'an 
mil quatre cens odante vn. faunes 
Le premier Prieur en celle reformation fut vn Mambur- 
Ioannes Mambumus homme fort docte, & bien 
deuot. Cesûx Religieux eiloient bien choifis, hom- 
mes de bonne doctrine & gens de bien. Ce Mam- 
burnus eftoit de grande aufterité, & ne couchoit 
que fur des aix, Se cheuet de fon licT: eftoit bourré de 
balle de bled, citant couché il eut vne reuelation du 
Supérieur de fon Conuët de Vuindecim en Allema- 
gne, & y eut tremblement en fa chambre, alors pa- 
rut vne grande clarté de nuict, de forte que le Reli- 
gieux prelt de luy fut efueîllé & craignant que quel- 
que aduanture luy futarriuee, il courut à fa porte, 
par la fente de laquelle il vit cefte lumière, & luy qui 
prioit à genoux à fon Oratoire. Le lendemain s'e- 
ftantenquisdu Prieur, il luy refpondit que c'elloit 
le foubs Prieur de leur Monaftere d'Allemagne qui 
eftoit dece dé, & luy eftoit apparu, & luy auoit re- 
commandé de ne reueler à perfonne ce qu'il luy g'"^J"^J 
auoit dît. 11 a cotnpofé vn Hure qui elt imprimé inti- en vin dus 
tulé Rofetum, liure contenât en vers tous les points My ?^" 
les plus myfterieux de la fainde Théologie : de 
Prieur de faind Seuerin il fut Abbé de Liury, où il ^"' L f^ 
eft mort & enterré, & comme l'on le mettoit en 
terre vne perfonne grandement malade des fleures, Mincit à 
ayans touché le poëfle, fous lequel fon corps eftoit, ^J""'"" 
recouura fa fanté. BBb 
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Pour reuenir à monfieur d'Aubuffon, il a donné 
beaucoup de biens aux Celeftins de Sens, comme 
aufli il a fait faire à fes defpens la troifiefme cloche 
de noftre Dame de Chafteau-Landon, & après 
auoir efté Abbé quarante cinq ans, il mourut l'an 
mil cinq cens dix neuf, & eft enterré fur les degrez 
du Sanfhiaire contre les marches de l'Autel auec ce- 
lle Epitaphe, 

Hoc maufoleo canduélum membra lacobi d'Aubuf- 
fum vita nobilis ac génère Ecclejtœ Abbatis quondam 
renerabilis huius. Qui fera claufil lumina Jlante Deo 
millefimo quingentejimo nono decimo, anno Seplébris dé- 
cima feptima menftserat canonicus dux Queldrosqui hk 
lege reformant Franciœ & hœc domus efi prima reducla 
folo, & fur la liuree de la Crofle, dulcis arnica Dei Vir- 



ritodtaT Noel oforil ° Chanoine de fainft Seuerin fut 
ch,/ des cfleu par le Chapitre, & pourueu fur la refignation 
SewS" ^ u fi eur d'Auhuflbn, l'an 15 19. Ce fut luy qui fit 
Abbaye. voûter le Chapitre, & auoit deffein de continuer le 
refedoire & la cuifine, mais la mort preuint fes in- 
Futefleu tentions: l'an 1527.il fut efl eu gênerai des Chanoi- 
generat des nes réguliers en France au Chapitre gênerai célébré 
ï^ï'û" en l'Eglife Cathédrale de Seez de la Congrégation 
en France, de fainâ Augullin le vnziefme Hay, & mourut en 
cefte charge l'an mil cinq cens quarante, il eft enter- 
ré au milieu du Chœur, auec cette Epitaphe fur fa 
tombe. 

Cy gift deuote & religieufe perfonne Reuerend Pè- 
re en Dieu F. Noel Oforilo Abbé de céans & gênerai 
des Chanoines réguliers reforme^ de l'Ordre faincl 




Digiiized by Google 



Livre Second. 379 
Atigujliit en France qui trefpa/fa le xi. Mars i54o. chastbav 
& fur la bande de la Croffe eft eferit Propitius efio mi- " HDM - 
In peccalori. 

Pierre lean de Monflier Commendataire prift Pierre Ica „ 
pofleffion le v ingt fepticfme Aouft 1541. de la mai- it Mb filer 
ion de Saragofle en Efpagne, Protonotaire du ^aîa/r*" 
fainâ Siège, fils du Seigneur de Courtempierre 
Capitaine de Chafteau-Landon, il traifta mal les Sa mai/on. 
Religieux. Apres plufieurs procez tant à la Cour 
qu'au grand Confei! l'an 1547. fut faide la partition 
auec l'Abbé, & les Religieux de la Manie. Ledit 
Monflier deuint hérétique du temps de la Duchefle n»retlaia. 
de Ferrare Montargis, il vouloit faire tenir la prefche 
dans vne gallene du logis Abbatial, mais par vn 
temps ferain furuint vn coup de tonnerre, & à Fin- Accident 
liant le foudre tomba fur ce lieu qui les efearta, mais r '""' r P"- 
la Sainéteté du lieu & les mérites du fainct Patron, 
leur donna efpace & temps de pénitence, & perfon- 
ne ne fut tué, le feu bailla ia gallerîe, toutefois du 
Monftier mouruft hérétique, & eft enterré dans le 
iardin de la maifon de Courtempierre. 

De fon temps l'an 1567. l'armée du Prince de s^sTuJtn 
Condé vint à Chafteau-Landon dont tous les Reli- fMipar 
gieux fuirent excepté deux, fçauoir Frère Caillac af- '"JpUnct 
fez ieunc qui fut tué à coups de piftollets & har- ieConti. 
quebuzes, à. Raoul de la Mothc Chantre aagé de 
quatre vingts ans qu'ils prinrent & lièrent à la 
queuë d'vn cheual, & le traînèrent autour de Cha- 
fteau-Landon par dehors, le baftoient auec baftons 
puis à la Croix du têple, au chemin de Mazeuillc luy 
pafferent vn efchalat parle fondemét qui luy venoit huiZi'nois. 
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cuAstEAV- rendre iufqucs it la gorge, n'eftant encore mort ils le 
las dos. drefferent contre vn arbre & le tirèrent à l'arquebu- 
ze, ainfi il mourut endurant conftamment le cruel 
martyre, les payfans cnleuerent fon corps lequel 
ils enterrèrent auec pleura au pied de la Croix du ci- 
metière faind Seuerin. 

Tous les threfors de l'Eglife furent enleuez ex- 
cepté la chafle de faind Seuerin qui eftoh cachée, il 
afl{°Kgtife fut emmené 4. chariotsii 4. cheuaux à cliacun char- 
rauitenj gés d'ornemens de foye & d'argenterie, & faid on 
eftat de la valeur de dix mille efeus de meubles d'E- 
glife emportez & perdus en ce pillage. 

La chafle fainft Vgal fut pillée, les reliques bruf- 
Chafftdes ' ez exce P té yn os de l'efpaule qui fut retiré par vn Ci- 
Vgal toyen dans la maifon duquel on commettoit ce fa- 
bruji ee criïege, & efl encore reueré en cette Eglife ; fut auffi 
tué vn bon Preflre Chappelain de fainde Croix 
nommé Charles Bechereau, qui interrogé par ces 
mefehans s'il eftoit Preflre fans crainte de la mort 
dict que ouy, & receut à mefme inftant vn coup de 
piftoleten la tefte dont il mourut. 

Quelque peu après que cette armée fut pafTee 
lors que chacun penfoit elîrc en repos dans Cha- 
ChaffedtS. fléau Landon, les voleurs du pays, fçachans que 
/(™iî ™" l'armée n'auoit trouuc la chafle de S. Seuerin, enlc- 
nuia parias uerent de nuid trois Religieux & les menèrent à Ef- 
wjWirfu [am p es £ leur donnèrent la torture, les autres qui 
efloient en la maifon eurent pitié d'eux, & les mi- 
rent à eompofition de rançon de quinze cens liures, 
ce pourquoy payer fallut vendre l'argent dont ladi- 
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te chaflë eftoit couuerte. Ces voleurs eftoient le chabteav- 
Cheualier du Boulay & la Tonellc & leurs compa- t Ve/Jr/- 
gnons. dîtsw 

Délia auparauant que l'armée du Prince de Con- ' <urî ' 
dé eut defolé & pillé l'Abbaye, les mefmes voleurs 
eftoient entrez dans ÏEglife furtiuement & eftant 
defcouuerts iis n'eurent le loifir que de defrober le 
bras de faind Seuerin cnchafTé en argent, partant par 
la foreft de Bierre ils vuiderent les reliques auee l'ef- Bras de s. 
criteau emportant l'argent, il arriua que des pafteurs '^g^'"™' 
& porchers qui auoient veu vuider les reliques, s'ap- argent dé- 
procherent auec rcuerence & furent incontinent " Ml 
eftonnez qu'vne grande lumière fortit de ce bras, 
pource ils coururent au Curé de Sorques qui reco- 
gneut à l'efcriteau quec'eftoit l'os du bras de fainct 
Seuerin, & auec grande aflemblee de peuple il enleua 
ladite Relique & la rapportèrent à Chafteau-Landon. 
Ceux de Nemours vinrent au deuant & la recondui- 
firent iufques en fon Eglife, ce arriua l'an 1556. le 16. 
d'Oétobre, le procès verbal fait fur ce fubiet eft en 
nosarchiues de l'Abbaye de Ferriere : laquelle futenle- 
uee prefent Iean Courat Lieutenant gênerai des Eaués 
& Forefts de Melun, à la requefte du Procureur du 
Roy, figné Geruieule Greffier de Sorques & tef-' 
moings, entr-autres vn Religieux de Ferriere nom- 
mé Richeuilain aage de jo. ans. 

Adriande l'Hofpital fucceda à du Monftier, ice- 
luy eftoit fils de monfieur de Vitry, de fon ^\'^\j pi 
temps, qui eftoit le Règne d'Henry ). l'an 1587. les tai prieur 
Reiftres aflîegerent Chafteau-Landon à coup de f*'' , *"„ 

• - , , - baye de S. 

cano auec cinq pièces de batterie, tirans inceflamel. Sourit 
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oubthàt- Du coftd de Septentrion fut tiré quatre cens feize 
LANU0N coups (ans faire brèche que pour pafler deux hom- 

Landmaf- meS ^ e ^ ront ' ' a P^ us S ro ^ 6 ^ e ces P' eces f e Creua, 

fiegé partes & fut laiffee en la campagne & menée du depuis à 
Rtifira. l'Arfenac de Paris, il ne fut tué que deux hommes 
delà ville. Il y auoit vne grande armée de Reiftres à 
Ne te peu- ce & c ë e > * ^ ans ' a v '" e feulement eftoit le Capitai- 
rentpren- ne l'Amour qui tenoit bon auec 2J. foldats & ;8. 
ire ' habitans, & quelque centaine de laboureurs du 

plat pays, & contraignirent vne armée que la plus 
forte ville de Frâce redoutoit à leur faire côpolttion 
& de les prëdre à condition qu'ils fortiroiêt bagues 
fauues. Monfieur de la Chaftre auoit fort enuie de 
s'y ietter auec fon Régiment pour donner fecours 
aux afliegez. Mais il recogneut que ce n'eftoit pas 
Defein des tout le but des Reiftres de prendre cefte vîllette, que 
Reiflresde eome ji s auo ient defir devenir aux mains en bataille 
leurdiffai- rangée pour fe venger de la deffaide de Vimory. 
te de Vimo- Monfieur ] e Duc de Mayenne fut après pour refou- 
■** dre s'il deuoit, auec le gros de fon armée, porter fe- 

cours aux affiegez, mais il recogneut quelle eftoit 
l'intention des Reiftres, & qu'il eftoit dangereux 
de commettre à vne bataille générale ce qui fe pou- 
feDucîie uo ' t em P orCer en dilayant, & did on que ce grand 
Mayenne Capitaine dift à Monfieur de Guîfe, frère, il faut 
"cu^efu'ta k' re comme le bûcheron lequel ne pouuant fendre 
bataille que la bûche par la moitié il la fend par efclats, en différât 
les Retires nous trouuerons moyen de deflaire toufiours quel- 
doient que partie de cefte puîffante armée, laquelle s'affoi- 
blit affez d'elle-mefme. pour les neceflitez de viures 
qui eft dans leur champ. 
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Le vingt-feptiefme Septembre 1589. Chafteau- C »* STE "- 
Landon fut encore prins par Tignonuille, ayant LANI,0:J ' 
attaché vn pétard à la poterne du cofté du Midy J' 8 " 0 "^ 
il la pilla & fit de grandes infolences. Jeau-un- 
Charles Fougeu de prefent Abbé de faind Seue- ion par m 
rin & de faind Euuerte d'Orléans par refignation F ' r 
de l'Hofpital, a fait reparer le petit clocher & tou- 
te la charpenterie du Chœur l'an 1607. le tônerre tô- 
ba dûs l'Eglife faind Seuerin à la veuë de tous les Re- 
ligieux pendant les Vefpres, & dans l'Eglife noftre f e f^ r ,. e 
Dame à la veuë de tous ceux de Chafteau-Landon, /uriEgUfi 
qui eftoîent affemblez le iour de l'Afiomption de s - Statria. 
la Vierge comme l'on difoit le Cantique Magni- 
ficat, & n'y eut perfonne de bleffé. 

Ladite Eglife noftre Dame n'eft qu'à demy ballie 
félon le deflein qui eftoit de la faire ouale. C'euft efté 
vn beau vailTeau, ce qui eft remarquable eft vne tour 
qui eft à l'entrée de cette Eglife baftic par le Patriar- ji; sear m 
che d'Antioche Euefque de Poidiers, & du depuis Patriarche 
Archeuefque de Rlieims par les exécutions de feu Si- c ht. °~ 
mon Samedy did bon Temps, en fon viuant ferui- 
teur & maiftre d'Hoftel dudit Patriarche, natif de 
cefte Parroiiïe, ont donné pour faire le clocher de 
céans la fomme de trois cens cinquâte cinq Hures dix 
fols. Ces termes font eferits en vne pierre dudict 
clocher. 

L'an 1 5 jS. le huidiefrue de May Iacques Aimery 
Docteur en Théologie Euefque de Chalccdoine con- 
facra 8. Autels en l'Eglife de Noftre Dame de Cha- 
fteau Landon, le I. en l'hôneur de la fainde Trinité 
& enl'hôneur de la Vierge, le fécond àfaind Iacques 
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Apoftre. Le troifleljne à fainâ lean l'Euangeli- 
fte. Le quatriefme à fainct Léonard. Le cinquiefme 
à fainct Nicolas. Le fixiefme à faincT: lean Baptifte. 
Lcfcptiefme à fainft Seùerin. Le huiâiefme & der- 
nier à fainct Eloy. Ce font là les mémoires que i'ay 
peu recueillir des archiues de la ville & Abbaye S. 
Seuerin de Chafteau Landon, à la diligence & par 
la faucur de frcre Nicolas Modinc Chanoine de cet- 
te Abbaye. 

PONT-FRA ND. 

AVne lieue de Chafteau-Landon eft vue place 
nommée Pont-Frand, où iadis eltoit vue Ab- 
baye très riche & floriffante de filles ou Nonains. 
F;iuchet dit que l'heritiere de Geofroy le Barba fe 
rendit Religieufe audict Monallere. Apres qu'elle 
eut efté vengée de la calomnie que Guathra luy 
mettoit fus, d'auoir commis adultère & empoi- 
fonné fon mary : par Ingelges fils de Tertulf, aagé 
™r$Ha«T feulement de feize ans lequel tua en duel ledit Gua- 
thra ayant leué le gage affcuré de l'innocence de la 
cX'oï Comteffe de Gaftinois, ce qui fut caufe qu'elle fe 
donnai retirant du monde le Roy Louys le Bègue donna la 
^in^ges Côté ^ e Ga fr no ' s audit Ingelges, àcaufe de fa ver- 
parieiioy tu, & parce que il auoit deffendu l'innocente que 
Louis te tous fes parens auoîent abandonnée. 

tgBt ' L'on void encore en ce lieu les vieux veftiges 

de i^'rfto ^' vn ^ u P erDe Monaftere ou Eglife, où maintenant 
masdeCâ- n'eftplus qu'vne Chappelle en laquelle fe voit vne 
'rE'iikdi eûalut,le qu'auoit faind Thomas de Cantorbie 
Pani-frand quand il confacra ladîfte Eglife. 

La 
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La foire de Pont-frand a efté tranfportee à chasteav- 
Chafteaulandon. En ladite Eglife eft enterrée la fil- 
le du Roy Philippe premier, nommée Jeanne Du- 
cheffe de Bretaigne & Comteffe de Chafteaulandô. 
Ledit Roy dona aux fleurs de Pôt-frâd la dixiefme 
partie des dixroes de tout le Comté du Gaftinois. 
Ce lieu eft fitué fur vne petite riuiere nommée Fu- 
fin, & les Roys y ont donné plufieurs beaux & no- 
bles priuileges. 

L'an après Vefpres & que la predica- Ctcyefld* 

tion fut faitte, tout le peuple eftant retiré, la voûte 
de ladite Eglife tomba tout d'vn coup, ce qui don- dtl-EgUfi 
na grande efpouuente à ceux de Chafleau-Landon, s ' *™ L 
aulfi en ladite ville de Chafteau-LandÔ l'an mil fix cés 
fix & fept, la maladie contagieufe fut Û grande, que 
la plufpart des habitans moururent, & le refte aban- 
donna la ville qui demeura entièrement deferte. 



NERONVILLE. 



A Deux lieuës de Chafteaulandon, eft vn lieu nô- 
mé Neronuille où autrefois eftoient des Reli- 
gieux de l'Ordre S. Benoift: mais depuis cinquante 
ans il n'y en a plus, à caufe que le Monaftere & Egli- 
fe ont efté ruinez. Paroiffét encore les cloiltres, & 
dortoirs. Ledit lieu auoit fes vlâges en la foreft de 
Montargis, ôc l'on faifoit grand eftat defdits Reli- 
gieux pour leur fainfteté de vie, aufquels les Roi* 
de France ont donné plufieurs priuileges. 

CCc 
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L'Abbaye de Cercanceau. 



L'Abbaye de Cercanceau di& en Latin Sacracella, 
ordre de Cifteaux, eft à deux lieues de Ne- 
mours & deux lieues de Chafteaulandon, baftie dâs 
des prairies entre deux collines. 

Celle Abbaye eft de fondation Royalle, & fut 
station baftie par le Roy Philippe Augufte l'année 1190. 
Abbaye, ou pluftoft par Henry Clément fieur d'Argenton 
& Guillaume : ce Guillaume fut celui qui baitit le 
Maref- chafteau du Mee qui eft à Monfieur le Prelident de 
f™™™.* Turin, lequel, félon du Tillet, gift à Turpigni : c'eft 
vne des belles Eglifes félon fon deffein, qui foit au 
refte de la France, auec des cloiftres bien baftis & de 
belle longueur, mais ny l'vn ne l'autre n'a efté pa- 
ra cheué. 

Or la defeription de ce qui fe void eft telle, tant 
la nef que le Chœur, iufques au cheuet de l'Eglife a 
Defeription vingt cinq toifes de longueur, la largeur qui elt vn 
de ladite trauerfant de croix a autant, vingt cinq toifes. 
Abbaye. ^ nauteur j e ] a youte, depuis le paué iufques à 
la côcauité quatorze toifes auec de beaux ceintres 
bien délicatement taillez , portez fur gros pil- 
liers maflifs de pierres larges & dures, les pilliers 
font taillez en colomnes dans le corps, chafque pil- 
lier a vingt vn pieds de|tour, il y en a quatre fur le 
long & huid de chafque cofté de la nef où font les 
chapelles, de belles ci grades feneftres, la nef a xvm. 
pieds de large: à quinze pieds de terre eft vne galerie 
qui tourne tout à l'entour de l'Eglife par dedans 
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les pilliers, & à autre quinze pieds eft vne autre pa- ciiasteav- 
reille gallerie. 

Les tables d'Autel des chapelles font remarqua- J^"' 1 
bles, il y en a fix de dix pieds de long, chacune elt de des ckapti- 
quatre pieds de large. Celle du grand Autel a douze j*/ 0 " 8 
pieds de longueur, 6: quatre A demi de large, & vn 
pied d'efpoiffeur, de belle pierre de liais bien polie. L , Egtt f t 

Celle Eglife cft baftie dans vne prairie, au plus baftieen 
haut lieu d'ieelle, & paffe, coftoyant celle Eglife & ™P™~ 
la maifon des Religieux, vne petite riuiere qui abô- 
de en truites nommée la riuiere du Bec, dont parle 
Maffon en fa defeription des fleuues. ^ ( ^ 

Dans le chœur de l'Eglife eft enterré ie cœur de la c Zf t 'd e 
fufdite Ieanne DuehefTe de Bretaignc & Comteffe Hretaigne 
de Chafteau-Landon, fon corps eft à Ponfrand. Egiifr"^' 

Le Roy Philippe premier donna vn morceau de 
la vraye Croix à ladite Abbaye, laquelle vraye Croix p . ^ ( 
fut preferuee, par miracle, des mains des Hugue- vraye 
nots qui pillèrent cette Eglife pendant les guerres jj™'^^''' 
Ciuiles. Les cloiftres ont de long foixante pas de vZ 
chafque face en quarré, & font fous iceux plufieurs loisydôna. 
tombes de Princes, Princeffes, Seigneurs, dont 
nous auons remarqué feulement quelques vnes, 
les autres eftans caffees & difficiles à lire. 

Sur vne tombe vers le Chapitre eft eferit, Hic iacel Tombe:l dt 
Raynauldw de Codreto miles: & tout cotre fur vne Prince 
autre tombe, loanna Domina de Mefoncelle auec fes *™c£'- 
armes. Et tout proche à cofté eft vne tombe où /iresdictt- 
eft eferit alentour, Miles de grauiclîa. En lautre face " Abha r'- 
du Cloiftre, eft vne autre tombe où cft eferit, Hic 
iacet Sacerdos Pétri fancli Egidij de Stampis. Et près 
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ckastem- de celle-ey, eft la tombe du Seigneur de Boulé auec 
landon. cette efcriture. Cy gift le Seigneur du Boulé en 
l'année 1287. 

Les armes de Cercaneeau font deux fleurs de lys 
& vne eftoille au deflous. L'abbé d'auiourd'huy fe 
nomme Monfieur Charles de Manfel frère de Mô- 
fieur fainft Léger. Ledit Manfel a fuecedé à Mon- 
fieur l'Euefque de Digne Anthoine Herouet, iceluy 
a fait quelques réparations en ladite Abbaye, & l'on 
voit fes armes en plufieurs lieux, qui font deux lyôs 
& vne bande cannellee ou ondée. 

Qui voudroit paracheuer l'Eglife félon fon def- 
fein, il coufteroit plus de cent mille francs. 
E d d *- e d° s auec l'Abbaye & les iardins, contient 
/«ciojff ' cinquante fix arpens de cloilure, tant murailles 
iardins. que hayes viues, il y auoit vn moulin à eau dans l'en- 

La bâlieue C ' 0S ' miUS 3 ru ^- 

La banlieue s'eftend iufques à la croix Morin pa- 
roifie de Raimonuille. La prairie contient en tout 
f/pfaïrfe' lr0 ' s cens arpens, depuis Dordiue iufques au pont 
d'Egreuille, & dans icefle eftoit iadis vn eftang cô- 
tenant foixante arpens de terre, qui eft vn bon pré 
à prefent. 

Engagemét Celle Abbaye eft fort engagée, & plufieurs bel- 
d Âbbî' ' C! tcrres * Seigneuries ont efté données à vie à elle 
appartenantes en l'an 1564. Les Cenfiues que l'Ab- 
bé a droiét de prendre és bords de Brauflees, Fro- 
ftres, Bertigni & Cannelle en la terre & comté de 
Madame Dcltampcs auec deux muids de grain fur 
vn muid froment deub par le Seigneur de Mefon- 
felle, & vn muid d'orge mefure de Chafteau-Lâdon. 
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Le tout adiugé & aliéné comme biens moins dô- chasteay- 
mageables à ladite Abbaye par les députez, du Cler- LM,OOH - 
gé de Sens & le Bailly de Nemours pour les taxes 
que le Roy leuoit fur iedit Clergé, fade & procès 
verbal qui en fut faiét eft figue Gauuelet & Co- 
quin Greffiers. 

Du village de Souppes & du Chafteau du Boulay. 

SOuppes eft vn village fort ancien & célèbre, à Pmtadm! _ 
eaufe du pont admirable qui y a efté bafti par lu- nUtde 
les Cefar, tandis qu'il eftoit Proconful es Gaules. 
Ce lieu mefme eft fort renommé des Allemans, far. 
Anglois & Suifles, & autres gens de guerre eftran- 
gers, qui font venus en France, & ont remporté 
chez eux le prouerbe, que nul n'eft bon foldat qui 
n'ait paffé par le pont de Souppes. 

Les Latins appelloient ce fort Pons Sulpicij par- 
ce que Sulpicius capitaine Romain fut laine en ce 
lieu par [. Cefar pour le faire baftir, & fe voyent en- 
eores les fondemens d'vne vieille cour quarree, ba- 
ftie fur l'eau où ledit Sulpitius faifoit fa demeure. 

Auiourd'huy ce lieu eft fort eftimé à caufe de l'E- 
glifc dediee à Monfieur fainct Clair Archeuefquc 
de Cologne, à laquelle viennent en dcuotion tous 
les villages circonuoifins pour le mal des yeux. 

Cette Eglife eft vn Prioré-Cure, dépendant de 
l'Abbaye fainct Florentin de Bonncual, Ordre de 
fainft Benoift : elle fut baftie au mefme temps que 
l'Eglife de Cercaneeau, & le chafteau du Mec le Ma- 
refchal, place des plus fortes du Gaftinois, qui eft 
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chasteaï- du. Domaine du Roy, & laîffé & engaigé feulement 
Lan don. p 0Ur c ; n q m j| H ureS] appartenant de prefent à Mô- 
Ûeur de Turin Prefident du Parlement, fils du Cô- 
feiller Turin. 

Ladite Eglife de Souppes a autrefois cité vn Prio- 
ri Conuentuel de beau reuenu, & voit-on encore 
les vertiges des dortoirs & du Monallere : mais la 
plus part des tiltrcs ont efté voliez & le bien vfur- 
pé. Il deuoit le gros à la chapelle fainft lean de Pa- 
ris, qui eft en la baffe Eglife de ladiâc Chapelle, de 
trente liures parifis , d'auoir aflocié Sauigny fur 
Launoy. 

Cette Eglife eft toute recommandable pour la 
grande quantité de fainites Reliques qui s'y trou- 
Rtliquatn uent ^* trcns c h au *" es ^ e DO ' s peinft & doré, fçauoir 
quantité sa dans la première vne partie du corps de Môlieur S. 
ctfeFgtife. Ckir Are!leue fq Ue j e Cologne & Martyr. 

Dans la féconde chaffe font plufieurs reliques de 
fainfl Barthélémy, de faind Ignace, & fainâ Eu- 
ftacius. 

Dans la troifiefme eft le corps de S. Léger Mar- 
tyr Euefque d'Eureux. La plufpart de ces reliques 
ont efté données par vne Roine Blanche, qui les 
fit venir d'Angleterre, icelle demeuroit à Pont-frâd 
à caufe qu'elle eftoit touchée de mefelerie, comme 
appert par vne Chartre de l'an 

Gauelon fit baftir audit Souppes vne tour, dont 
l'on voit encore les démolitions, & les habitans l'a- 
pcllent la tour de Garnies. 
noWudt Ce ( l u ' d^ore encore le village de Souppes font 
Souppa. les maifons nobles defquellcs il dépend, comme eft 
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le chafteau du Boulay à vue lieue de là, ledit chafteau chaste* 
fut premièrement bafti par vn nommé N. du LANB0S - 
Boulay, & érigé en Chaftellenic. Cette maifon du Mai/on d 
Boulay a eu de braues perfonnages, &. quelques au- 
très auffi qui n'ont rien valu, & font péris malheu- 
reufement : comme ce grand larron du Gailînois, 
lequel fut tué d'vn coup de piftolet par vn page à 
Courtenay, & Cx mère qui eftoit vne vraye athée 
& obftinee hérétique, car ainfi qu'il tonnoit, eftant 
à table auec notable compagnie de bons Catholi- 
ques, qui fe munirent du figne falutaire de la Croix, Aeeiilta 
dequoy fe mocquant , voilà à l'inftant vn grand nuiui/r. 
efclat de tonnerre qui caffa fon verre entre tous les 
autres, fans nuire à aucun de la compagnie ny tou- 
cher à autres verres: ce que tous prenoient pour vn 
miracle & pour punitiô auffi de ce que ladite Dame 
s'eftoit mocquee d'eux & du figne de la Croix. Sur- 
quoy s'obftinant, & par derifion, elle fe leue de ta- 
ble, & dit, ie m'en vais chier à ce coup de tonnerre, 
& eftaut entrée en fa garde robbe, le tonnerre tom- 
ba de rechef fur elle, & !uy tira tous les boyaux hors 
le ventre fans offenser autre partie de fon corps: 
comme ceux qui eftoicnt en la maifon virent quel- E g lt ,„ r 
le ne reuenoit point ils allèrent à elle ils la trouue- **ftt**x 
rent morte eftenduë, & fes boyaux efpars par la 
garderobe, ce qui les fit penfcr aux iuftcs iugcmens 
de Dieu : cette Hiftoire fe conferue encore toute 
frefche audit Boulay & parmi les anciens du pais 
qui virent ladite Dame morte & fes entrailles cf- 
parfes. 

La maifon du Boulay eftoit alliée de celle de 
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Chaufepoix dont celui qui fut tué auprès le pont 
Alliances ^ e Chargon vers Corbeil , faifant vn conuoy 
de ta mai- pour enuitailler Paris, cftoit le grand pere de ceux 
/on du Duu- qui relient auiourd'huy. 

Du Boullay font yfius trois vaiilans Seigneurs 
Seigneurs ^ ca pîtaines Le Sieur Guillaume de Beaumont, fon 
qui en font frère Charles Cheualier de faincl Iean de Hieruia- 
/'""' î - lem, & le fleur du Coudré & de Cotinuille en 
Beaufie, Poligni, Frauille, l'Efpuis, Rouflîeres, qui 
eurent pour feeurs Damoifelle Ifabeau de Beau- 
mont Dame du Grignon, la Mothe l'huillier. Da- 
moifelle Marie Odmon voifines, Efeuyer feigneur 
de Chaufepoix, Mocquepois, Souppes, Cotinuille, 
Charment, les grands & petits Croneaux. 

Les filles yflues dudit Guillaume de Beaumont, 
ont eflé mariées, la première au Seigneur de Te- 
reau, la féconde au feigneur de Langles Efeuyer, fils 
du Seigneur de Bronuille Cheurainuilliers, Moruil- 
le, Moulins & Langlee. 

Duquel fleur de Langlee nommé Scipion de 
Rogier, ledit Boulay a efté pofiedé, & depuis qua- 
rante ans & plus, vendu à meflïre Pierre Bruilard, 
Cheualier, Confeiller du Roy en fes confeils d'E- 
ftat & priué l'vn des quatre Secrétaires des com- 
mandemens de fa Maiefté. 

Depuis, ledit chafteau par fucceflion eft venu en 
la pofleffion de Meifire Nicolas Bruilard, Cheua- 
lier Gentilhomme ordinaire de la chambre du Roy 
Capitaine de deux cens hommes de pied pour le 
feruice de fa Maiefté au païs bas, nepueu du Chan- 
celier Bruflard. Ledit Nicolas Bruilard Seigneur 
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dudit Boulay eft encore feigneur & Baron d'Or- mL > v - 
fonuille, Pollïgny, Rouflieres & Souppes en par- 
tie. 

La Seigneurie de la Mothe, Frauille & Lefpuis 
font venues à lehan du Chalïin par la mort de la 
dame du Vignon à Meilleurs de Challalte. 

Ledit chafteau contient plufieurs beaux bafti- 
mens de grade efpace & iardins, & vn parc de vingt 
ou trente arpens, au fortir duquel l'on entre dans le 
bois qui ;i bien quinze cens arpens de haute fu- 
ftaye. 

Dans la cour dudit chafteau, eft vne petite chap- 
pelle où font les armes des Brullards aux trois ba- 
rilles, & aux vitres de la falle font d'autres armes 
que ie crois eftre les anciennes du Boulay. 

Ces armes portent à l'efcuffon au chef trois 
merlettes de fable en champ, & trois annelets de fa- 
ble à la bande d'or, au fond de trois ailerons au châp 
de gueule. 

A vn demi ie£t de pierre hors ledifl chafteau, eft 
vne chapelle ruinée par les hérétiques il y a foixante 
ans, d'vne ftruflure affez belle, qui eftoit ancienne- 
ment l'Eglife parochiale du Boullay, & fe voyent 
encore fes fonds. 11 y a vn reuenu de deux cens li- 
ures, & plus, dépendant de ce Prieuré, & le feruice a 
efté transporté en la chappelle du chafteau : il eft 
membre dépendant de l'Abbaye de fainfi lean du 
lar lés Melun. 

En cefte Eglife font plufieurs tombeaux, & entre 
autres vne caue en laquelle fe voyent trois corps 
encore affez frais colle à cofte, mais l'on ne fçauroit 
DDd 
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dire de qui ils font. Deuant l'Autel eft vne tom- 
be fur laquelle eft eferit en vieille lettre, gens pa- 
trix, lex debilium releuator dauditur hic Siephanus 
Paris lux vrbis amalor. Hic quos funda- 

uit fie Chrifio femper adhœrcns. le croy que ceftui- 
ey fat le fondateur de ladite chappelle, il eft repre- 
fenté auee vn manteau & vne fouftanne. En la nef 
eft vne tombe où eft eferit : Cy gift Anne du Bou- 
lay, laquelle donna les dixmes de Frauîlle à ce 
Prieuré l'an 1520. le 20. Nouembre. 

SOIS Y MALESHE\BES. 

MAlesherbes eft vn bourg à deux lieues de Pui- 
feaux, appartenant à la maifon de Balfae, dits 
d'Entragues : Proche dudit Malesherbes à trois cens 
pas au plus eft vn beau Gonuent de Cordeliers de 
la prouitice de France, au pied du chafteau fur la ri- 
ue d'vne riuolte, où il y a trente quatre Religieux; il 
contient vne belle Eglife & vn grad corps de bafti- 
mens auec cours & iardins de grande eftenduë. Il fat 
fondé par Louys de Grauille Admirai de France, à 
nommé de noftre Dame de Pitié l'an de l'Incarna- 
tion 1494. fous Charles VII. & côfirmé par le Pape 
Alexandre fixiefme l'an 1495. cette Eglife fut peu 
après confacree, mais ne fçait on le nom de l'Arche- 
uefque qui la dédia à caufe des troubles & guerres 
des Huguenots, qui ont prefque entièrement ruiné 
ce Conuent & Monaftere. Ledit Grauille eft enter- 
ré à Malesherbes, fon cœur à Grauille, fes entrailles 
à Marcoulfis. H fat reparé du depuis par Meffieurs 
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d'Entragues, & autres bienfaiteurs, comme auflî «ulwhe»- 
par la munificence du Roy Louys le lufte, & fut pa- BE5 ' 
racheué l'an 1622. & le grand autel fut dédié audit 
an par Melfire Henry ClaulTe nommé Euefque 
d'Auche, depuis Euefque de Chalon fur Marne 
Comte & Pair de France, le iour de faincle Croix, 
& furent mîfes plufieurs reliques de Sainéls fous 
le maiftre Autel, entre autres le menton du très- re- Reliques de 
nomme & cclcbrc deffenfeur de la foy contre les j?" p„'^™* 
heretiques fainft Athanafe le Grand, Euefque d'A- eWV4k- 
lexandrie. Se font plufieurs grands pèlerinages, & f^gii/lTei 
de la BeaufTe & du Gaftinois en eefte Eglife, princi- coriiUtn 
paiement à h felte noftrc Dame de Pitié qui fc ce- J^)'"" 
lebre le Vendredy auant le Dimanche des Rameaux. 

De cefle maifon font fords plufieurs grands & 
célèbres perfonnages en doctrine & pieté, entre au- 
tres le R. P. lapereau de Melun & Pierre Boiteux 
de Puifeaux qui ont fait leurs eftudes de Philofo- 
phie& Théologie audit Conuent. 

Au Chalteau de Malesherbes fe voit entre autres 
chofes remarquables vngrâd bois qui portoit con- 
trôle boiseft mémorable à caufe d'vne Biche la- 
quelle fut chaffee & prife par le Roy Louis vnzief- 
me dans la garenne du vieux à demi lieue duditcha- 
fleau. 

De la Comté de Bcaumonl lés Bois. 

A Deux lieues de Malesherbes eft le Comté de 
Beaumont lés Bois, parce que au temps paf- 
fé il cftoit au milieu des bois, maintenant il en eft à 
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BEATtiosT. pius de deux lieues, & a efté érigée en Comté par le 
Roy Henry quatriefme. 

Le chaftcau de Beaumont eft bafti en belle & 
c£fcâudi forte au ~ ,ette > la ^ ace tournee a l'Occident où il y a 
BtaûZn'. vn très-beau Dome regardant le iardin qui eft car- 
ré à la largeur des foflez de la maifon ; en fuitte il y 
Parcdtfix a vn P arc deux vingts arpens de bois bien fourni, 
vingt arpés prefque tout rond, au milieu duquel il y a vne 
iHHto. eftoille de huid allées, dans laquelle eftoille il y a 
vne fontaine au deuant du rocher, comme suffi il 
y en a vne au milieu du iardin qui fe va defcharger 
dans vn canal deftiné à nourrir des truites, l'eau de 
la fontaine iaillit & porte auffi haut que le premier 
eftage des chambres : c'eft ce que pourroit faire vn 
bon iouèur de paulme de pouffer vn efteuf de bout 
en bout de la cour qui eft carrée. 

En l'Eglife de Beaumont fe voit le tombeau de 
Chriftophe du Harlay auec ceft Epitaphe. 

Chrifiophoro Harlœo Achillis F. Bellomonlij in Ga- 
Jlin. comili Aurel, Proum. Prœfidi Prœfeélurœ païat. 
Parifienf. prcepofilo quinquaginta. Cataphrailorû duci 
Lcgatione in Britannia per quinquien. prudentiflimè 
funâo Nepoti cxp. F. ^ Carolus Harlœus P. E. 
vixit annos xh. obiil an. S. cix. i3cxv. 

Proche de ceftuy-cy eft pareillement le tombeau 
d'Achilles du Harlay premier Prefident au Parle- 
ment de Paris. 

Ackitli Harlœo Equiti Ckrifiopkori fin. Pari/. 
Prcsf. filio qui in amplîjf. ordine per annos xxix. prin- 
cipal! locum fie tenait vt Senaioriœ fiueritaîis con- 
fiantiam &■ populo ô regibus vencrandam fimper prœ 
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fe tulerit, tum vero maxime cum apprejfa Lutetia to- 
taque parte Gallia? partium faélionibus libertate in 
Bajîtl. arcem duélus animo tntrepido & vultu keroici 
dignitate nefarios homines adeo pertuiit, vt ipfos fcele- 
re difpuderet, tandemque dimiffvs cum ad Regem fe 
recepiffet collecta Cœfaroàun. m Turonibus fenatu pro- 
pe deletam 'Regice Maicjlatis memoriam rcparaut'i. 
Alque vt fapientiffimi iudicabant Henrico magna ad 
perdueliiones in bonam mêtem reducendos parium fue- 
rat fortes habuiffe exercitus nifi Hartœo Prœfide for- 
temquoque Scnalum habuijfet fratri apt. mérita Caro- 
httHarlamt doltij D. 

Ackilles Harlœus peccator hic iacet, vixit annos 
lxxix. m. xd, vij. an. s. cia. idcXvi. v. Kal. 
Notiembris. 

D. O. M. 

Epitaphe de Chriftophe du Harlay pere 
du Prefident Achilles. 
Chriflopkoro Hariœo V. Nobilijf. ampli/, hono- 
ribus in Curia Parifienf. xliii. an. funclo cum iam 
xxv. an. in eam Curiam confcriptus fuiffet tandem ad 
ampliff. Prœfidium purpuratoram ordinem coaptato, qui 
honor illi ob egregîam rirtutem vilxque integritatem 
vitro dclatus cfl Achilles prœfcs patri fuffertus, & Ca~ 
rolus vixit annos lxx. Mcnfes US. 

Beaumont a appartenu du temps du Roy Char- 
les feptiefme au Comte de Dôpmartin grand mai- 
(Ire de France auquel il fut donné par confifcatîon, 
fur Jacques Cœur Argentier de Meffire Tanneguy 
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ni!«ïMosr. du Chaftcl Senefchal de Prouencc, lequel Jacques 
[ae a Cœur fut bannv par Arreft du grand Confeil pour 
Cœutiadis auoir eu quelques intelligences auee Dauid qui (t 
Btàumoni nomm0 ' t Duc de Gennes au preiudice du feruice 
qu'il deuoit au Rov : du depuis toutesfois, la velue 
obtînt arreft de (a Cour de Parlement, par lequel el- 
le fit dire que la eonfifcaiion defdites terres n'auoit 
peu cftre faide au preiudice de fes droits matrimo- 
niaux : pource ledit Grand Maiftre fut condamné à 
luy reftituer lefdits héritages, ci les meubles qui 
eftoient dedans dont il s'eftoit auflï emparé. Mais 
parce que le Comte de Dommartin auoit faicî 
plufieurs baftimens en celle maifon, il larendità la- 
dite veufue, à condition qu'elle luy rembourferoit 
deux cens liures de remplacement, pour fuppleerk 
plus qu'il auoit mis. 
Geofruy Du de P u ' s ' a Seigneurie de Bcaumont par fuc- 
Cavr com- ceflion vint à Geofroy Cœur, fila de la fufdite fem- 
mont me de Iac 1 ues Cœur,' & de luy. Dudit Geofroy for- 
tit vne fille vnique, laquelle fut mariée a vn de h 
Swaiiian- maifon du Harlay, laquelle maifon du Harlay viët 
Mai}™de dvn Chafteau en la Franche- Comté, lequel les 
Hariy. fleurs du Harlav ont bafty, & appellé de leur nom. 

D'où vitni P' US ^ e ^ eUX CenS anS ;lu P ;lrau;inC 1 ue ceux <*e l a <*' le 
laMaijon famille du Harlay vimTent en France, quittans le 
dt Harlay. party du Roy d'Efpagne, pour feruir nos Roys. 

Voicy pour tefmoignagc de la famille defdits du 
Noiltffe de Har!a >' vne exa & e recherche de leur Nobleiïe, co- 
la Mùjon me elle fut faicte en l'an fix cens douze, lors que 
dtHariay. Achillcs du Harlay voulut ériger ladite terre & Sei- 
gneurie en Comté. Monfieur de Souuray Gou- 
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uerneurdefa Maiefté, ayant efté commis il cefte re- beatmont. 
cherche. 

Le douziefme iour de Décembre mil fix cens 
douze, auroit clic prcfentc à nous Sieur de Souuray 
& Liencourt, Confeiller aux Confeils d'Eftat & 
Priué de deux Commiflions, l'vne du Roy dernier 
decedé, que Dieu abfolue, en datte du deuxiefme 
Iuin, mil fix cens quatre, contre-fignee de Laubef- 
pine, & Lettres de fa Maiefté, à prefent régnant du 
treîziefme Décembre. 161 1 . qui font contre-fignees 
Potier. Pour informer diligemment & par tef- 
moins, fi McJïire Nicolas du Harlay fieur de Ce- 
zy, de Sancy, de Gros-bois, Baron de Maule, Con- 
feiller en fes Confeils d'Eftat & priué, eft Gentilho- ^™"' OB 
me de nom & d'armes de trois races paternelles, fi n t g t j c 
l'efcuflbn & les armes qu'il porte, ont efté portées Mcoiai 
par fes predeceffeurs, & de quelles terres & feigneu- Marht r- 
ries ils ont iouy & prins le titre, s'il n eft point atteint 
de cas ou crime contreuenant à Noblefie, ci à cette 
fin mettre en nos mains les Contrads de Mariage 
eflant de donations, tranfactions, adueuz, defnô- 
bremens, & hommages, ou extraicts des fonda- 
teurs des ayeuls du fieur de Sancy, ou|bien les cop- 
pies deué'ment collatiônees en fa prefence, ou pour 
le moins de fes fubîeâs, & procéder autant que be- 
foin fera pour la preuue de la Nobleffe du fieur de 
Sancy, la voir dreffer aux procez verbaux que nous 
en aurions au pluftoft leue, feellee <& lignée de nos 
mains à Meilleurs les Cheualîers de l'Ordre du 
Sainft Efprit pour eftre le tout reprefenté à fa Ma- 
iefté ouuert & leu au prochain chapitre qui fe tien- 
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beatmont. dra dudit ordre pour eftrc après procédé à la réce- 
ption d'iceluy dit fieur de Sanfy, ainfi que de rai- 
fon. 

Pour procéder à l'exécution de ladifte Com- 
papitrt de mu T ,on de Maiftre Nicolas de Harlay nous auroit 
Nicolas mis entre les mains plufieurs tiltres & papiers, & 

de Harlay ■ ■ 

fa dejâtt. premièrement, 

Pour iuftifier qu'il eft fils de Robert de Harlay, 
Robert de yiuant fleur de Sanfi Baron de Monglat, & de Da- 
Hariay. me Jacqueline de Moruillier, Dame & Baronne de 
Maule fa femme, nous a reprefente fou contrait 
de Mariage, auec Dame Marie Moreau, fille de 
Meflire Raoul Moreau, viuant Cheualier & Cha- 
ftellain d'Autheùil, & Tremblay, Boefle, Saufauoir 
. A de Grosboîs, Confeiller du Roy en fon Confeil 
priué & de (es finances, Threforier de France en la 
charge d'outre Seine & Yonne eftablie à Paris, paffé 
pardeuant lamart & Mahu Notaires à Paris le xv. 
Feburier l'an 157;. par lequel paroift que ladite Da- 
me de Moruillier vefue de Robert de Harlay a efté 
prefente au contract de fon fils les donations y 
arreftees. 

Du baron ' e contra & de Mariage de Robert de Harlay 

deMauU. fleur de Sanfy auec Dame Jacqueline de Moruillier 
fille de Guillaume de Moruillier viuant fieur Baron 
de Maule, fainft Mandre Montauille, Flacourt & 
Viuanuille Capitaine & Bailly de Maule, & Damoi- 
felle Iacqueline de Galanterie fa femme, paffé par- 
deuant du Pré & Dorleans Notaires au Cbaflelet 

dtLoufidê àe Par ' S le 8 - Decembre M44- 
Harlay. Plus pour iuftifier que ledit Robert eftoit fils à 

Meffire 
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Mcflire Louys du Harlay Cheualier viuant, Baron bba™ont. 
de Moglat fieur de Sancy, Saizi, Beaumont, Lebois, 
Gernonuille, Ville-Neufue, le Parray, Champual- 
lon, Sainéi Aubin, Villîers fur Yonne, & Damoifel- 
le Germaine Cœur fa femme. 

Nous a ledit fieur de Sancy reprefenté vn Con- 
trad en forme de tranfaâion faifte & pafiec par- 
deuant Contillis & Troufebœuf Notaires en la 
Preuofté de Sezi du dernier Décembre mil cinq 
cens quarante quatre, par le fieur Chriftophe d'Har- 
lay fieur de Beaumont le Bois. Robert de Harlay 
fieur de Sanfi, Louis d'Harlay fieur de Charapual- 
lon, Nicolas d'Harlay Heur de fainft Aubin frères, 
ont compofé & tranfigé fur les biens & fuccef- 
fions defdits Louis d'Harlay, & dame Germaine 
Cœur leur pere & mere, qu'ils auoient à partager 
auec Meflire lacques d'Harlay Cheualier ■ fieur de harlay 1 ' 
Sefy, Baron de Montglat leur frère aifné, & Da- 
moifelte Louife d'Harlay leur fœur, femme du 
fieur de Plauy. 

Lequel contrafl: du fieur de Sancy induit preuue 
fuffifante que ledit Chriftophe, duquel Meflîre Achma de 
Aehilles d'Harlay premier Prefident au Parlement Harlay fils 
à Paris eft fils. Robert duquel, luy Nicolas fieur de J^t^-. 
Sancy, Louis fleur de fainft Aubin Cheualier Gen- 
tilhomme de la chambre du Roy, gouuerneur de la 
ville & Chafteau fainft Maixant. 

Robert fieur Baron de Montglat, Cheualier 
Confeiller & premier mailtre d'hoftel du Roy, & 
Jacques Cheualier de l'Ordre de fainfl Iean de Hie- 
rufalem font frères, & Louis duquel Iean viuant 
EEe 
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ubiïmont. fieur de Sezt, Scipion iicur de fainct Quentin, Jac- 
ques fieur de Champualon fon frère, font enfans à 
sesdefien- Meffire Louys de Harlay, lefquels trois, Chrifto- 
dani&ai- Robert St Louis, qui ont fait trois branches 

en leur famille, qui ont laiffé des enfans. aufquels 
tous les biens de ladite maifon font tombez, lefdits 
lacques leur frère aifné, & Nicolas leur puifné eftâs 
décédez fans enfans. 

Plus pour iuftïfier, que lefdits frères eftoient fils 
tean dt ^e Meffire lehan de Hariay viuant Gheualier du 
Harlay. Guet de la ville de Paris, qui fut en fes ieunes ans 
homme d'armes d'ordônance du Roy, fous la char- 
ge du fleur de Ceiffol, Cheualier Senefchal en Poi- 
âou, & Damoifelle Louife l'Huillier fa femme. 

Ledit fleur de Sain" nous a reprefenté le Contrad 
^mariage ^ e mar ' a g e de Louis de Harlay & de Damoifelle 
dei.ouysde Germaine Cœur, fille de Melfire Geofroy Cœur 
Harlay. cheualier fleur de la Chauffée, & Damoifelle lfa- 
beau Bureau fa femme, paifé par deuant Robert & 
lacques Allart Notaires au Chaftelet de Paris le 17. 
Septembre 149}. par lequel appert que ladite Bu- 
reau velue dudit Cœur a ftipulé pour ladite Ger- 
maine fa fille. Ledit Ican de Harlay aufli a afTifté le- 
dit Louis fon fils. & s'eft obligé pour la fuitte des 
commentions de mariage. 
nreueide ^ n ^reuei ^ u y ' n S c troifiefme laciu. 1446. par 
led Duc de très-haut & puilTant Prince Iean fils aïfné du Duc 
Sd^Au™'* ^ e ^ ollr konnois & d'Auucrgne, [certifie qu'au vo- 
utrgnttn yage de Normandie pour la redudion d'icelui en 
**iand/ e îobeiffance de fadite Mxiiefté. il auoit prins fous fa 
Harlay. charge & compagnie Meffire Iean de Harlay, qui 
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auoit bien feruï le Roy pendant ledit voyage, & oe»'mont. 
que tenant Icliegc dcuant la ville de Vire audit pais, 
lui donna l'ordre de Chcualier auec toute folemni- 
té deuë : lequel breuet eft figné dudit Prince lean, 
& fcellé de fes armes. 

Vue fentence du Preuoft de Paris du dixneufief- ^"^' /r 
me Aouft 1461. fignec Parhort fur lettre patente a sntparit 
dudit an & mois, par laquelle le Roy Louis XI. a R °r Lou n 
donné à lean de Harlay l'Eftat de Cheualier du Guet j t 'narfar. 
à Paris, pour fes prouèlîes, vaillances, & autres bon- 
nes qualités : auquel office il a efté receu nonobftant 
l'oppofition de Médire Ican de la Tour Cheualier, 
qui eftoit auparauant pourueu dudit office. 

Plus pour hiftifier que ledit lean de Harlay eftoit N - IC0lasae 
fils de Nicolas de Harlay Efcuyer & maiftre d'Ho- Harlay 
ftel du Duc de Bourgogne & Brabant, il nous a re- iu 
prefenté vne donation faite par ledit Nicolas de Duc de 
Harlay audk lean de Harlay Efcuyer fon fils la cho- B ^ e %"T 
fe à luy aduenue, par la fuecelfion de feu Damoi- bant. 
felle Famottc & Barbifi fa tante & fœur de la Da- 
moifellc fa mere, du fixiefme luin 1462. fignee de 
Harlay, & fcellee des Armes qui font deux bandes 
montant en haut tymbrees, qui font les mefines ar- Armesde 
mes que portent encore auiourd'hui ceux de la mai- la ,naifan 
fon de Harlay, comme ont fait leurs predeceffeurs, •t'Hariay. 
& fe voient aux chappes & ornements de la Chap- 
pelle faincle Agnes, enl'Eglife dudit lieu de Harlay: 
comme eft porté par les Chartres du Parlement de 
Dol, ladite Eglîfe fondée par les fleurs de Harlay, 
& plufieurs priuileges à îcelle concédez par Claude de 
Harlay l'an [J17. 
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bbatmomt. pour iuftifier que Nicolas eftoit fils de François 
de Harlay Confeiller & Chambellan du Roy fieur 
de Granuilliers & de Nogent, a reprelenté vne tra- 
HarifcZ falSion P affec P^rdeuant le Camus & le Teftu No- 
btiiande taires au Chaftelet de Paris le vingt huifliefme A- 
Frattet. ur ji m \\ quatre ces quatorze, entre Frâçoîs de Har- 
lay fufdit & DamoifeSIe Louife de Barbefy fa fem- 
me d'vne part, & Henry de Barbeû maiftre d'Ho- 
ftel du Duc de Bourgogne fieur de Crcfiî les For- 
ges & Damoifelle Ieanne de la Beaune fa femme, & 
lacques de Boulainuilliers Efcuyer ûeur de la Ville- 
neufue le Comte & de Nicolle de Barbefy fa fem- 
me d'autre part fur le partage des biens de deffunâ 
André de Barbefy Confeiller & Chambellan du 
Duc de Bourgongne Seigneur de Pouilly & de 
Vanuilliers, & Damoifelle Françoife de la Guiche 
fa femme père & mere defdits Iean, Louife & Ni- 
cole de Barbefy, aufqucls partages lefdits de Harlay 
& fes frères pretendoient à caufe de la donation à 
eus faitte par Damoifelle Anne de la Guiche leur 
Qmiiitj tante. Ledit Nicolas portoit en fes qualitez, Haut 
t TorT & P ui $ anl Seigneur Meffire Nicolas de Harlay Sei- 
gneur de San/y, Baron de Manie, de Monglat^ Cheua- 
Her Confeiller du Roy en /on Confiil d'E/lat & Pri- 
uc, Capitaine de cinquante hommes d'armes de /es Or- 
donnances & premier mai/ire d'Hoftel de /a mai/on. 
Pareille donation fe iu/lifie, que la mere de Nicolas 
de Harlay fe nommoît Barbefy qui eftoit fils de 
François de Harlay & de ladite Louife de Barbefy fa 
femme nommée en ladite tranfadion. 

Plus pour iuftifier que ledit François eftoit fils de 
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Philebert de Harlay dernier de la maifon fur lequel be*y«ont. 
la Barônie de Hariay première du Comté de Bour- 
gogne a efté contifquee, pour auoir porté les ar- Baronnie 
mes pour les Rois de France, contre lean Due & di Harlay 
Comte de Bourgogne qui eftoit fon Seigneur fou- c™***''" 
uerain, & que ledit Philebert eftoit fils de Baltazard Buurgôgne. 
Harlay Baron de Harlay, & ledit Baltazar fils de 
Claude de Harlay Baron dudit lieu : & Claude fils 
d'Eftienne de Harlay Baron dudit lieu. 

Le fieur de Saify nous a prelenté vne requefte 
faitte de l'Ordonnance du Procureur General du *«a»A 
Roy d'Efpagnc, en fa Cour de Parlement à Dol, ^"«av™ 
par le Bailly de fa Maiefté au lieu & ville de Harlay b*™™* 
le vnziefme Décembre 1597. pour fçauoir la mou- d ' H '"' l *->' 
uance de ladite Baronnie de Harlay, la fource & ori- 
gine de ladite maifon, & la fclonnie commife par les 
premières & dernières, afin de conferuer ladite Ba- 
ronnie es droits de fa Maiefté. 

Allègue les Chartres anciennes de ladite ville, dont 
il produit les coppies collationnees par les Maire & 
Efeheuins, Marguilliers & Vicaires de ladite ville 
de Harlay. Et que ladite Baronnie appartenoit par 
confifeation au Roy d'Efpagne adiugee contre def- 
funct Roland & Calons Prince d'Orange, auquel 
elle appartenoit, à caufe de Catherine de Naffau fa 
femme, héritière de Bernard de Naffau fon père, le- 
quel auoit eu lettres de fes prcdeccffcurs de l'adiudi- 
cation à eux faitte le vnziefme Septembre ifoo. fur 
Philebert d'Harlay Baron dudit lieu, les biens du- 
quel auoient efté acquis & confifquez au profit de 
lean Due de Bourgongne, par droid de forfaidu- 



402 Histoire dv Gastinois, 

bbatmokt. re dudit de Harlay qui auoit porté les armes & tes 
enfans. Ledit Duc leur fouuerain, comme appen 
par les anciens tiltres du Parlement de Dol: par lef- 
quels fe voit qu'vn François de Harlay a bafti le 
harlay # * chalteau de Harlay, où fes armes à deux bâdes mon- 
fa/trma. tantes font mifes fur les portiques. En la chappelle 
fainfte Agnes d'Harlay font inhumez Eitiéne, Bal- 
Batiajur de tazar, Claude de Harlay, Nicolas de Harlay fieur de 
Harlay. Sanfy, qui a efté employé en plufieurs fois par les 
Rois de France à de grandes & honorables charges, 
tât d'Ambaffadeurs que és armées où il a eu charges 
de leucr homes, & a efté Lieutenant General d'vne 
armée de quinze mille Allemans du règne de Henry 
troifiefme. 11 aflîegea le chalteau de Ripaille, dans 
So charges lequel le Duc de Sauoye auoit retiré fix Galères 
mtnl s " pour affieger Gennes, & il tint telle auec les Suiffes 
exploits. à l'armée du Duc, & luy tua quinze cens hommes 
fur la place, le contraignant fe retirer. 

Il amena douze mil hommes de pied deuant Pô- 
toife au Roy Henry troifiefme, & deux mil cbe- 
uau.x tant Reitres que François. A l'entrée de Hen- 
ry quatriefme dans Paris, il conduifoit les cent gen- 
tilshommes armez : Il mit en l'obeyfTance dudit 
Roy Henry quatriefme, le mont faïncl Bernard en 
Sauoye, & bloqua le fort fainfte Catherine. 

Ce procès verbal eft figné du fleur de Souuray S 
dé Liencourt, les iour & an cy deffus : ces mémoires 
m'ont elle donnez par le fieur lean de la Barre Prc- 
uoil de Corbeil. 

le trouue vn commandement faift à ceux de 
Ferrieres, de contribuer au magazin de Sens, de lac- 
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ques de Harlay feigneur de Chanuallô Gouuerneur 
de Sens, loigny, Villeneufue le Roy, Bray, Ville- 
neufue l'Archeuefque, Auxerre, Creua & audit pais, 
c'eft le tils de Robert & mourut fans enfans, comme 
aufli Nicolas fils dudit Robert de Harlay du fixîef- 
me luin 1(89. pendant la Ligue. 

L'an 1607. Achilles de Harlay le Caton de fon 
aage, premier Preûdent du Parlement de Paris, fils 
de Chrillophe de Harlay, fit changer de forme à 
Beaumont, y faifant baftir de magnifiques cham- 
bres, & embelliffant fes iardins, & y adioufta Bro- 
meille & Beaune, il eft enterré en l'Eglife de Beau- 
mont, & fur fon tombeau font ces mots feule- 
ment. 

Hic iacet Achilles Harlceas peccator. 

Icelui a eu vn (ils nomme de Harlay Comte de 
Beaumont, Guidon de Monfieur le Prince de Con- 
dé, Cornette de la Compagnie du Roy, lequel a efté 
Ambaffadeur en Angleterre, Baillif du Palais, Lieu- 
tenant du gouuernement d'Orléans, en laquelle 
charge il eft decedé & gift à Beaumont. 

La Comté de Beaumont releue du Duché de 
Nemours à caufe de Charte au -î and on, ça efté ledit 
Comte de Beaumont qui a embelli du tout cefte 
maifon en la manière qu'elle eft de prefeot. 

M I L L Y EN G A S T I N O 1 S. 

MI i. L y eft Yne petite ville à deux lieues de 
Fontaine-bleau, le chemin des polies de Paris 
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millï. à Lyon, laquelle félon aucuns a eu fon commence- 
ment dés l'an 2895. auparauant noftre Seigneur par 
Dryus le 4. Roy des Gaules en l'année 1422. félon 
nos hiftoires modernes, elle fut prife par les An - 
pàAesAn- g lois 1 u ' y mirent le fiege affez bon temps, & l'an 
glolt. 1450. elle fut bruflee fous le règne de Charles VII. 

Elle eft en vne belle affiette dans vn fonds tou- 
tesfois fablonneux, & y croift quantité d'oignons: 
c'eft l'vn des Doyennez du Gaftinois, il y a vn beau 
grand Chaiteau accompagné de baftions, & à la 
fortie font de fpacieux iardins artiftement accom- 
modez. Cefte ville eft fort fujette au feu, & en cin- 
quante ans elle a prefque totalemét efté bruflee par 
trois diuerfes fois. 

Les habitans de cefte ville de MiHy font grands 
chaffeurs, ce qui les rend du tout faineans, & peu 
foigneux de trauailler à caufe des roches & des bois. 
Ce lieu eft fort dangereux pour les pafTans qui y 
font fouuent volez, & s'y trouuent des hommei 
morts & afiaffinez quelquefois. 

La parroiffe eft l'Eglife noftre Dame , qui efl 
d'ancienne fondation & eft au milieu de la ville, où 
font des Chanoines & vn Doyen. 

Au delà de la ville eft la parroiffe faincl Pierre, 
A l'Eglife de noftre Dame il y a vn beau clocher. & 
le tombeau de la femme de Mefïïre François Da- 
uerton fieur de Bellin, & icelle a fondé en ladite 
Eglife vn feruice à perpétuité. 

Ledit Seigneur de Bellin a efté Gouuerneur dt 
Paris pendant & après la Ligue : ce fut luy qui re- 
ccul le Roy Henry le Grand dans fadite ville aueelt 
ComK 
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Comte de Briffac, il eftoit Seigneur de Milly, Che- 
ualier des Ordres de fa Maiefté, Capitaine de cin- 
quante hommes d'armes de fes Ordonnances, & 
Gouuerneur de Hardre en Picardie, suffi Gouuer- 
neur de Moniteur Je Prince de Condé. Il a eflé vn 
des bons & fidels ferui leurs de Henry le Grand, il 
auoit, pendant la Ligue, efté député pour eflire vn 
Roy 1res Chreftien, mais en fin par fes perfuafions 
il fe comporta dignement, ayant recogneu, entant 
que la Couronne appartenoit audit Roy. 

Les habitans de Milly ont pluficurs beaux pri- 
uileges.pour la chaffe, qu' Ifabelle de Milan femme 
du Seigneur Guillaume de Mantenay Cheualier en 
fon viuant Seigneur de Milly, lequel donna per- 
raiffion de chaffer aux habitans de ladite ville à tou- 
tes manières de belles menues à toute forte d'en- 
gins, heures, oyfeaux, & permis à eux de mener leurs 
beftiaux où il leur femblera bon. Elle fit confirmer 
cepriuilege par le Roy Charles l'an IJ71. le quin- 
ziefme iour de May, de fon règne le huiâiefme, ex- 
cepté toufiours en la garenne Danuers, de Moigny, 
de Berfyle Repos, de Manutboilier, en reuenant 
à Mïnard, en recompenfe que lefdîts habitans de 
Milly auoyent rachcué de démolir les vignes & hé- 
ritages & les auoient abonnies en terres laboura- 
bles, y ayant beaucoup confommé de leurs biens & 
fubftances, & pour la fomme de quatre cens liures 
d'or vne fois payée, & pour ces confide ration s, la- 
dite ville ayant efté bruflee, & ruinée par le Roy de 
Nauarre & le Prince de Galles, les habitans vou- 
loient quitter & abandonner le pUs & labourage : 
FFf 
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c'eft pourquoy ladite Dame, & afin de les obliger de 

demeurer, leur quitta tous droits de failine de fonds 

& propriété, pofleflion & feigneurie qu'elle pou- 

uoit avoir requérir & demander és ehofes fufdi- 

tes. 

Proche Milly eft vn village nommé Courance, 
où fe voit vn grand & fpacieux parc, tout enuiron- 
né de murailles, &y a vn bel eftang qui fait mou- 
dre deux moulins, & defcendent dans ce parc quan- 
tité de claires fontaines, entre autres vne qui iette 
par neuf tuyaux qui eft vne très-belle pièce. 

Milly a eflé polTedé par Louis de Grauille, Mar- 
couffis, Malesherbes & autres Seigneuries, en sô vi- 
uant Admirai de France qui mourut au chafteau de 
Marcoufiis le jo. d'Octobre l'an mil cinq cens fei- 
ze, quanta fes entrailles, fon cœur à Grauille & fou 
corps à Malesherbes. 

DV LIEV DE V I L LE ROY. 

VIllerov eft vn des beaux lieux de tout le 
Gaftinois à deux lieues de Corbeil, il y a deux 
grands corps de logis, l'vn appelle la baffe cour où 
font les offices & efeuries, puis le chafteau qui eft 
compofé de belles falles, galleries & chambres, ri- 
chement garnies, entre lefquelles font les chambres 
du Roy & de la Roy ne : s'y void suffi vne tres-bel- 
le Chappelle, au delà du Chafteau font les iardîns de 
plaifance, où fe voyent de belles fontaines, puis vn 
bois faïft en allées, dans lefquelles fe voyét de beaux 
cabinets de verre & de peintures excellentes, puis 
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vn tres-beau pallemaille, & vne longue garenne. 1 

Cefte maifon appartenoit à feu Monfieur de 
Villeroy premier Secrétaire d'Eftat, perfonnage 
fort célèbre pour fon expérience grande aux affai- 
res d'Eftat, vne partie de fa vie & de fes loiianges fe 
voîd dans vn difeours qui s'eft faifl, lequel pour 
eftre plein de belles remarques d'Eftat, i'ay voulu 
inférer icy. 



REMARQUES D'ESTAT. 

& forte que foit l'apprehen- 
i noble efprit; il a befoin de fe- 
! cours & de conduite, & les plus grands ho- 
mes fe font de la main de ceux qui les ont précédez, 
en la profefllon qu'ils veulent fuiure : C'eft monter 
au plus haut degré de l'admiration de n'imiter per- 
fonne, & eftre imite de tous. Satirius Rufus fuhiit 
Ciceron, ceftui-cy trouua les fleurs de l'Eloquence 
Grecque dans les Actions de Demofthene, qui fai- 
foit gloire d'imiter Pcricies, Pericles auoit pour 
Patron Pififtrate, & i'eftime qu'il n'y a homme d'E- 
ftat qui refufe d'aller au maniement des affaires fur 
les brifees de M. de Villeroy, & ne tire du profit 
de fes expériences. 

Ce nom d'homme d'Eftat a l'eftendué û grande, 
& prend des qualitez fi hautes & excellentes qu'il 
récontre peu de fujets qui en foient dignes. U n'ap- 
partient quaceluy qui n'a iamais fleftry fa réputa- 
tion par quelque acte d'infidélité ; a cognoiflance 
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tiLLïnoY. parfaîtte des hommes, des affaires & des païs, eil fça- 
uant à toutes fortes d'occurrences, & neantmoins 
n'eftime pas les autres igtiorans, ne prefume de fça- 
uoir tout, ne va pas touliours mefme train, & ne fc 
deftourne iamais du bon chemin, ne monftre en fes 
opinions rien qui reffente l'impudence de la flatte- 
rie, ny la lafcheté de la feruitude, ne permet que fon 
intereft marche deuant le public, ne refoult rien par 
defpit, chagrin, co!ere & foudaineté, quatre dange- 
reux efcueils des efprits prompts, & fubtils. If a en 
fin l'ordre en fes difcours, le jugement en fes efcrits, 
la fincerité en fes opinions, la confiance & le fecret 
aux commandemens, & la diligence & facilité aux 
refolutions. 

La fcience Royale qu'on appelle La raifon d'E- 
Raisôd-E- fiât ou la Prudence Politique, confifte en vhe vi- 
^ScIZVrI- g° ui ' eu ' e *° rce d'efprit, & vne expérience confom- 
j-o/f. mee au maniement des affaires publiques, dont la 
cognoiffance eft fi difficile, que la vie elt trop cour- 
te pour l'apprendre. La fagefie comprend les cho- 
fes qui vont a la demonftration & à la confiance, la 
Prudence s'exerce dans les changemens & les reno- 
lutions, celle-là tient toufiours le grand chemin de 
la Loy, & de la raifon, celle cy s'en efearte & déroge 
au droit commun. 

Pource Henry le Grand peu de temps auât 
fa mort perpétuellement déplorable, difoit qu'il 
commêçoit de fçauoir que c'eftoit que de régner, 
& ne l'auoit appris que dans l'expérience qu'il ap- 
pelloit fon grand liurc, où l'on ejlvdie long temps 
fans eftve fçauant. 
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Tellement que comme il efl impoflible de treu- "i-leboi. 
uer vue République telle que Platon l'a baftie, ny 
un Orateur tel que Ciceron le reprefente, ny vn ca- 
pitaine de la main de Xenophon, auffi eit il impof- 
lible de trouuer vn homme d'Eftat de la perfedion 
qu'il le faut pour eonfeiller vn grand Prince, ou af- 
fifter le régime d'vne puiffantc Republique. 

La France qui n'a iamais efté fterile en ia produ- M. dt va- 
flion des hommes de cefle fcience n'en a point veu j,'™^*^ 
qui ayt commencé la profeflion pluftoft, & l'ayt auxeffai- 
exercé plus longuement que M. de Villehoy, r " 
& fi en ce dernier a&e de la Vie le defir de ioindre à 
l'Eternité luy a permis de penfer au monde, ie ne 
doute point qu'il n'ayt reffenty cefte confolation, 
qu'il ne laiffoit rien après luy qui euft ferui ie Roy 
& l'Eftat, plus de temps, auec plus de créance ny en 
de plus grandes occafions que luy. Qui ejî admire de 
tous ne peut ejlre en fa profeffton comparé a pcrfonne. 
Il faut eftre monté bien haut pour atteindre à des 
qualitez fi releuees. 

11 a ferui cinq Rois, a trauaillé cinquante fix ans, 
en a vefcu foixâte & quatorze, a veu la fin des guer- Aftnnr 
res eftrangeres, le commencement des ciuiles, les ef- fmq Rats 
perances, & les faueurs croiftre, monter ci defcen- 
dre. La Cour monftre à deux cœurs et deux langues, 
fi féconde aux cbangemens, fi confiante en fon in- 
conftance, luy fournit des exemples qu'il pouuoit 
rapporter à toutes fortes d'euenemcnts. 

Une vint pas feul à la Cour, ny fans conduite jw c w« 
pour y faire fortune. Les richefies que fon Grand jwjûjw*. 
Pere luy auoit laiffees, & la confideration des ferui- 
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ïilleboï. ces par luy mefitie rendus au Roy François en Ita- 
lie, à la Régente fa Mere en fon abfencc, l'auoyent 
délia tiré hors du commun. Puis la libéralité de 
fon Pere, & fou mariage à dix-huiét ans auee la fille 
de l'Aubefpine, Secrétaire des commandemens, & 
le plus confident des feroiteurs de la Royne Mere 
l'affeurerent, que rien que le^temps ne s'oppoferoit 
à fa fortune. 

eji vnw il ti r a encores vn autre grand aduantage d'élire 
affaires. venu aux affaires en cefte première ieuneffe. 

La Royne Catherine qui auoit tant de jugement 
Efi chéri à choifir les efprits, tant de libéralité pour les obli- 
F xtCaifori- g er i l'employa aux affaires, l'enuoya en Efpagne 
ne de Me- p 0ur l'exécution de quelques articles de la Paix de 
ikU l'année m. d. lix. & à Rome vers le Pape Pie IV. 
VaenEJ- pour le différend de la prefeance, qui n' auoit ia- 
pagne & mais efid difputée à la Couronne tres-Chreftienne. 
à Rome. j- a y re g reE e f cr ; uan t ceC y d'eftre ellongné de plus de 
cent lieuës de l'Original d'vne lettre de fa main fur 
le fujetde fa légation : fi i'auois moyen d'en rappor- 
ter quelques traits, on verroit que fon entende- 
ment alloit défia d'vn air tout autre que les com- 

En ce commencement il eut l'œil fort ouuert de 
ne rien commettre contre la bonne opinion. Telle 
qu'on void naiftre la réputation elle croift ou s'a- 
baiffe. Sur tout il faut defirer celie de la probité, car 
A ta f uni toutes ' es vertus feruent de peu, fi elle manque, 
uance du A fon retour du voyage d'Italie la Royne Mere 
r"uti'r i ' e receuo ' r en ' a furuiuance de la charge de l'Au- 
nt . ' f ' be-efpine fon beau Perc, & recommanda fa fidélité 
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& fa vigilance au Roy Charles IX. qui l'appelloit ™™<w. 
fon Secrétaire, luy confioit fes plus intimes pen- 
fees, luy diéta vn liure de la Chafie, & quelques 
Poèmes, & entreautres celuy qu'il addreffa à Ron- 
fard, où il dit : 

Ton efprit ejl T^onfard plus gaillard que le mien. 
Mais mon corps ejl plus ieune & plus fort que le 
tien. 

La refponfe de Ronfard commençoit en celle 
forte : 

Charles, tel que ie fuis vous fere\ quelque tour; 

L'aage vole toufiours fans efpoirde retour. 

Mais comme rien ne manque où la grâce de Dieu 
abonde, ie tiens que rien n'ayda tant à fon aduance- Dtmtura 
ment que le zele ferme & confiant qu'il conferua en ^^j^" 
l'ancienne Religion au temps que les plus grands 
entendemens prenoient la trauerfe, que la nouueau- 
té, qui a des charmes fi puuTants fur les François, 
auoit desbauchÉ plufieurs beaux efprits dans les Ef- 
coles, & les Parlements. Car après le Colloque de 
PohTy, l'Edift de lanuier ayant ouuen le Temple, 
& permis autel contre autel, les principales villes du 
Royaume furprifes, il y euil vn tel esbranlement, 
que i'ay ouy dire au Roy Henry le grand, 
& à des plus vieux que luy, que la Royne Mere 
pour s'accommoder au temps, & complaire aux 
plus forts, faifoit contenance de n'ellre pas enne- 
mie de celle nouueauté, & permettoit en fon cabi- 
net des marques de fon affedion. La neceffitê ejl vne 
violente & rude confeilliere aux affaires. 

Ce ieune homme demeurant ferme au train de 
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tillehoï. l'antiquité, & abhorrant ce renuerfement de l'an- 
cienne difcipline & hiérarchie, eftoit mocqué de 
ceux qui croyoient que le chemin qu'ils tenoient 
eftoit le plus affeuré pour le tklut, & le plus court 
pour la fortune, ayant en la Cour des procédions 
fi puiffautes, mais celle confiance augmenta celle 
première affection que le Roy Charles luy portoit. 
La bien-veillance des Roys eft acquife ou cultïuee 
^tt°R<$™ é ce " x <l u i s'accommodent aux premières incli- 
Oiarta nations de leur ieuneffe, ou aux exercices & panions 
de leurs plaifirs, ou à l'ace roiffe ment de leurs finan- 
ces, ou à l'eftenduë de leurs conquefies. Tous les 
autres chemins ne font pas affeurez, & quand on y 
eft arrîué le meilleur eft celuy de la Fidélité & de la 
Modeftie. 

A l'aage de vingt-quatre ans il exerça feul la char- 
Stcr{Zte & e ^ e Secrétaire d'Eftat & celle de Sauue eftant va- 
d-Ejiat. cante y fuft vnie. On ne la voyoit pas en ce temps là 
en telle fplendeur & confideration que elle fe treu- 
ue maintenant, l'ay faiâ voir ailleurs que foubs 
LouysXI. il n'y auoit point de Secrétaire des com- 
mandemens, & que le premier qui fe trouuoic à la 
chambre receuoit celuy de l'expédition qui eftoit 
refoluë & ordonnée entre le Roy, & les princi- 
paux Seigneurs de fon Confeil, de manière qu'on 
trouue plufieurs grandes actions foubfcrites & li- 
gnées par diuers Secrétaires. Mais toufiours il y 
auoit auprès du Prince quelque homme confident 
qui auoit le foin des refolutions plus fecrettes, & 
l'expédition des plus importantes. Tel fut la Balue 
fous Louys XI . Briçonnet fous Charles VIII. 

Le Cardinal 
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Le Cardinal d'Amboife & Robertet fous Louys vulebov 
douziefme. 

Le Chancelier de L'Hofpital & Moruilliers Euef- 
que d'Orléans Garde des Seaux, & l'Aube-efpine 
Euefque de Limoges, trois grands hommes de ce 
fiecle, qui auoient le premier foin des affaires du Fut injtruit 
Roy, luy firent part de leurs expériences, & le rendi- JJJLSj]^ 
rent capable d'admirer peu de chofes &■ d'en fçauoir mu aux 
beaucoup. Les Diamans fe poliffent par les Diamâs, 
& les efprits fe raffinent par les efprits, & dans les 
affaires, qui preffent & rauiffent les naturels plus 
pefans & ftupides, comme les torrens emportent 
& deftachent les plus lourds cailloux. Et comme 
pour eftre eloquenl il fe faut propofer l'imitation 
des plus parfaides pièces des anciens orateurs, de 
mefme pour drefler vn braue efprit aux affaires d'E- 
ftat, le plus court chemin eft fur l'exemple de ceux 
qui [es ont traittez longuement. On aduance plus 
fur l'exemple & le travail mefme, que fur les préceptes 
& les difeours. 

11 commença fes labeurs fur les grands ouura- 
ges, & dellors fon efprit ne rampant aux ebofes Cammtnct- 
vulgaires, fe guinda a tire d'aifle aux plus hautes, cô- "^J r e / cs 
me à fon centre. // faut qu'vn homme d'Efiat cognoif- 
fe la portée de fon efprit, ô iufques où il peut aller. Il 
y en a que plus ils font efleuez moins ils paroifient, 
& d'autres qui ne voulent auoir tant de iour pour 
bien paroiftre, car les charges & les affaires defeou- 
urent les hommes. Tel lésa qui en feroit eflimé digne 
s'il ne les auoil point. 

11 n'y auoit point de petites affaires au Confeil 
GGg 
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villerov, du Roy en ce temps-là, toutes les depefehes te- 
Fit t-Edia no ' enC du grand, & tous les confeils alloyent ans 
de Pacifia- batailles, & aux victoires. le loy ay ouy dire qu'il 
m"sf'7rct s ' eftoit a Y dé * &ire rEdiâ de Pacification des pre- 
Wh. miers troubles, l'an u. u. lxiii. Le différend de 

la Religion qui auoit diuifé les François au feruice 

de Dieu les tenoit encores diuifez en l'obeïfiance 

du Roy. 

De là s'eftoient formées deux grandes parties 
defquelles la Religion cftoit le prétexte, & le Gou- 
uernement la caufe. Le Concile de Trente tenoit 
tout le monde aux efeoutes. Le pafiage du Duc 
d'Albe en Flandres donnoit de la peur aux vns, & de 
l'audace aux autres. Apres que la Royne Mere eut 
remis le pouuoir de la Régence au Roy, elle luy fit 
voir les Prouinces de fon Royaume. L'entreueuë 
de ce Prince auec la Royne d'Efpagne à Bayonne ; & 
les confeîls fecrets entre la Royne Mere, & le Duc 
d'Albe formèrent de grands defieins. Le Roy eftant 
à Meaux vid les forces du Prince de Condé fi pro- 
ches, qu'il fut confeillé de fe couler à Paris de nuid 
fous la conduite des Suiffes. Il y eut vne conférence 
à fainft Denis entre les Députez du Roy, le Chance- 
lier de l'Hofpital, l'Eucfquc d'Orleâs, Limoges, S. 
Sulpice, aucc Monûeur le Prince de Condé, & Vil- 
leroy s'y trouua. Elle fut fuiuie de la bataille où le 
Conneftable mourut, Monfieur le Duc d'Anjou 
fuft déclaré Chef & Lieutenant de i'armee, l'Aube- 
efpine mourut le lendemain, & Vîlleroy entra feul 
en la charge, & le temps y mit encores plus de be- 
fongne que l'on ne luy en auoit lanTé. 
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Le Roy Charles IX. l'enuoya vers l'Empereur "llehoy. 
Maximilian, pour le traitté de fon mariage, auec la ^"'/"p°^ e 
Princeffe Elîzabeth. Ce troiûefme \oyage, ayda biê pcriur Ma- 
à Iuy former & fortifier le iugement, auffi faut-il I " n,l " a - 
que ceux qui veulent cftre employez aux grandes 
affaires, ayent veu les Prouinces eftrâgeres, & prin- 
cipalement les voifines qui peuuent eftre ennemies. 
Mais fi la curiofité de voir n'eft accompagnée de 
l'affedion de iuger & de retenir ce qui fe void, tout 
le proffit fe fond & refout en pure vanité. 

Le Roy preuoyant que la eourfe de fa vie ne fe- Fùtncom- 
roit pas longue, le recommanda à fon frère allant Tfftiy'cLr- 
en Pologne. 11 mourut au bois de Vincennes, & ttsâfon 
l'affeftion qu'il luy portoit le remit en fa mémoire, ^jil**' 
lors mefme qu'il n'en auoit plus pour les chofes du 
monde. Si ce Prince eut des confeils extrêmes Vil- 
leroy ne les luy donna pas : car il luy dit fouuent que 
le Prince qui auoit plus de foin de fe faire craindre 
qu'aymer eftoit affeuré d'eftre à la fin plus hay que 
craint. La crainte ejî vne mauuaifc cfcole du dcuoir. Ce- 
lle parole cruelle & abominable, Q_v 'ils haïs- 
sent POVI1VEV QV'lLS CRAIGNENT, 

n'eft pas Chreftienne, les Romains mefmes ne l'ont 
cognuë que du temps de Scylla. 

Le feruice de Villeroï eftoit défia fi necef- 
faire qu'après la mort de fon premier Maiftre, il ne 
fut moins chery du fécond. Defcouurant cefte noi- Sa bons 
re nuee, qui fe crcua en prodiges de reuolte & fedi- Con /"' J ' 
tion, il donna au Roy ce iufte confeil, de réunir la 
maifon Royale en mefme créance & mcfme deffein, 
& de ne diuifer les Catholiques, afin qu'ils ne reco- 
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vitLEBoy. gneuffent pour chef autre Prince que le légitime. 

Il l'employa pour faire reuenir à la Cour les deux 
perfonnes qui luy eftoietit les plus chères, le Duc 
™ c™T ir d ' A[encon - * le R °y de Nauarrc. L'Ambition qui 
deuzgrâds eonfidere plus l'ejîendue du defir que du deuoir , lui auoit 
Priants. defrobé l'affection de l'vn, & les nouuelles opinions 
contre l'ancienne créance, auoient desbauché la con- 
fcience de l'autre. Il leur enuoya la Roync fa Mere, 
& voulut qu'elle fuit affiliée de Villeroy en 
celle négociation. C'eft vn grand bon-heur h vn fer- 
Ut'teur, quand il eft employé à faire l'accord des enfans 
de la mai/on. 

11 fuit le premier qui cuit cognoiffance du def- 
miireJT ^ em qu'il auoit de faire vn ordre nouueau de Che- 
gnofâmet ualiers. Peut élire euft il mieux fait de remettre ce- 
tflfr!" lui de fainft Michel en honneur, comme l'Etape- 
rOrdre des reur Maximilian a cfté loue, d'auoir releué celui de la 
chsuahers. Toifoii. Ce Prince ayant d'autres penfees inllitua 
celui du Saincl Efprit & creut Villeroy lui reprefen- 
tant que le communiquant à peu de perfonnes, il 
en feroit plus illuftre. Le Prince doit ejlre fort retenu 
au département des marques d'honneur, qui font les 
vrayes rccompcnfcs du mérite. Il n'y a point d'appa- 
rence de refufer la Couronne à Themiftocles qui 
vainquit les Perfes, à la îournee de Salamine, 6: l'ac- 
corder à Dcmofthenes qui s'enfuit du combat. 

On fçait comme les pallions fe desbriderent & 
desborderent fur ce Prince, & combien d'eferits in- 
folemment libres fe publièrent contre luy, il en fit 
punir les autheurs, mais ce fut contre l'aduis de Vil- 
leroy, qui auoit appris des Sages, que le papier en- 
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dure tout, & que plus les Satyres font défendues plus villekgy. 
on les recherche. 

Ce n'eft pas le deuoïr d'vn homme d'Eftat de 
Méfier l'efprit de fon Prince de toutes fortes de 
bruits, ny enflammer fon courroux contre ceux qui 
les inuentent ou les troublent, au preîudice de fa ré- 
putation. !1 n'y a forte d'olTence qui fe doiue plus 
diffimuler que celle des langues, des plumes, & des 
impreffions. 

Les Ames genereufes fe tiennent aflez vengées 
de faire cognoiftre qu'elles fe peuuent venger. Ale- 
xandre s'en mocquoit, Augufte les recompenfoit, 
Tibère les dilTimuloît, Tite les mefprifoit. // n'ap- 
partient qu'aux grands Rois de bien faire, & ouyr mal 
parler. Trois bons Empereurs Theodofe, Arcadius Loy demis 
& Honorius Pere, Fils, & Neueu, ont laiffé fur cela toasEm- 
vne Loy fi diuine, qu'il femble qu'elle ait efié diftee p ' r '" r * 
au Ciel. La voicy en François, telle qu'elle efb en La- 
tin au VII. Tiltre du Neufiefme Hure du Code : Si 
quelqu'vn par défaut de Modejlic, & excès d'impuden- 
ce croit qu'il luyfoit permis d'attaquer noftre réputa- 
tion par des mefdifances malignes & infolentes, & eny- 
uré de fa paffion fe rendre détracteur de nojlrc Gou- 
uernement, nous voulons que pour cela il ne foit fubiecl 
à aucune peine, ne qu'il fonffre rien de rude & rigou- 
reux, car fi c'ejl par legeretê il le faut pardonner : fipar 
fureur, il y a de lapitic.ft par iniure, on le doit remettre: 
& partant nous roulons qu'on nous en referuc l'entière 
cognoiffance, afin qu'en confiderant la qualité des paro- 
les par celle des perfonnes nous aduiftons s'il les faut ou 
pourfuiure, ou diffimuler. 
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TiLtEBOï. Lit complaifance eft fi cômune auprès des Prin- 
CompUUS- ces ' ^ u ^ aut aoo ' r i' ame bien religieufe, pour n'ay- 
ce commune mer mieux complaire aucc la vérité, qu'eftre agrea- 
01 Cour. p ar j a flatterie. Il n'y a rien aux Cours des Roys 

de II rare ny dangereux que la fimple Vérité. Vn 
Archeuefque de France difoit vn iour à la Roine 
Mere durant l'alTemblee des Eftats Généraux de Pa- 
ris, Qu'il y auoit cinquante ans que la vérité n'auoil 
pajfc par la porte de fon cabinet, & vn autre Euefque 
prefehant au Louure l'année paffee difoit au Roy, 
Qu'elle n'entroit dans les maifons des Rois qu'à la ief 
robee, ô par les feneftres: Le Prince eft bien obligé 
à vn fidelle feruitcur qui la hiy dit auec hardieffe & 
diferetion, & pour eftre bien feruy il deuroit or- 
donner des honneurs & des recompenfes affedees 
aux veritez qu'on luy diroit, en chofe douteufe & 
importante, dont la retenue eft preiudiciable. 

La Royne Catherine aymoit quelque Seigneur 
de fa nation, Vili.eroï, cognoiffant que les Prin- 
AJuh quV ces &. grands du Royaume s'en plaignoient, & que 
BoJwCo- tou fi°urs telles plaintes font les femences des par- 
thtriae. tialitez, euft la hardiefle de la fupplier de modérer 
cefte affeétion, ce qu'elle fit, & celui qu'elle affciftiô- 
noit y apporta tant de modeftie & de bonne con- 
duite, que fa fortune ne fufl iamais fubiette aux mau- 
uaifes rencontres qui viennent toit/îours au deuant de 
ceux qui abufent de leur faueur. 

Le Roy Henry III. après fon retour de Polo- 
gne, s'ennuya bien toft des exercices militaires pour 
biffer fondre cet humeur guerrier dans les délices 
& vanitez qu'apporte la Paix. 11 inftitua diuerfes 
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compagnies de feculiers qui viuoyent non touf- ïillbrot. 
iours, mais à certaines heures régulièrement. La 
principale retraite eftoit au bois de Vincennes, où 
il attira les Grands: & d'autant que les aflaires le fui- 
uoient par tout, il voulut que Villeroy qui auoit le 
foin de celles qui difficilement fe remettent au len- 
demain, prift l'habit comme les autres, & qu'il y eult 
vn lieu particulier, comme vn parloir pour rece- 
uoir les pacquets & entendre les Courriers. Mais 
comme il s'apperceut que les expéditions en eftoiët 
retardées, il luy dit auflî véritablement que gene- 
reufement, Sire, la dcuoirs & les obligations font con- et qu'il dit 
fiderees félon les temps, & potirce on doit payer les vieil- ^ m - 
les debtes deuaut les nouuelles. Vousave^ ejli Roy de y 
France, premier que chef de cefie compagnie, vojlre 
confeience vous oblige rendre à la Royauté ce que vous 
luy deueç, premier qu'à la Congrégation ce que vous 
luy aaef promis. Vous pouue^ iiiuj difpenfer de l'vn & 
non de l'autre. Vous ne porte^ le fac que quand il vous 
plaifl, mais tous aue- toufiours la couronne fur la le/le- 
& nefi moins pefante en cefie folltude que dans les af- 
faires. C'eft parler. 

Vn Prince ne fçauroît donner trop de temps à 
la Pieté, mais H faut quelquefois quitter Dieu pour 
Dieu, qui permet qu'on le trouue dans les affaires, 
& que la feule bonne intention le férue. Que le Ciel 
foit de bronze pour la France tant que la Pieté vi- 
ura au cœur de fes Rois, elle n'a que faire d'autre 
pluye, nô plus que l'Egypte qui s'en pafle tat qu'el- 
le a l'eau du Ni! qui engraiffe & refrefehit fes ter- 
res. 
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villeboy. Mais il la leur faut fouhaiter toute pure, fans ar- 
tifice & fans contrainte, marchant la tefte droite 
fans la coucher ny deçà ny delà. Elle fuit ces deux 
extrêmes, l'impiété & la fuperftitiô. Plufieurs Prin- 
ces par celle là ont braué Dieu, & ont mal penfé de 
luy par l'autre. L'impiété aueugle l ame, la fuperftj- 
tion la rend louche. La Pieté ayme Dieu, [impieté le 
me/pri/e, comme s'il eftoit homme, la fuperftitiô le craint, 
comme s'il n 'eftoit pas Dieu. 

Voyant que ce Prince aymoit la folitude, & fai- 
foit fa demeure ordinaire à Paris, il luy donna ce 
Autrccen- confeil d'enooyer par les Prouinces des principaux 
^vm'rry d ' Seigneurs de fon Confeil pour y faire voir fa Maie- 
fté par les effects de fa luftîce, puis qu'elles eftoient 
priuees du contentement de fa prefence, imitant le 
Soleil qui ne bougeant du Ciel enuoye fes rayons 
par tout le inonde. Quand ce font gens de bien, 6: 
de qualité ils releuent par tout le feruice du Prince, 
leurs paroles font autant de flefches ardentes qui 
fondent la glace qui fe forme quelquefois dans les 
parties eflongnees de la chaleur. 

Vn Prince ne feaurait mieux cultiuer ia bien- 
ueillance publique qu'en y employant des perfon- 
nes qui n'affectionnent que le bien public. De tous 
les Préceptes que l'Empereur Charles laifla à fon 
fils Philippe II. on remarque ceftui-cy pour le meil- 
leur, Que ne pouuant cftre en tant de Prouinces eflon- 
gnees & feparees, il fit en forte qu'il y fuft veu touf- 
iours par fon authorité & fa luftice, les depofanl entre 
les mains de perfonnes de fi grande innocence & vertu, 
que 
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que fis fubiets a'eujfent occafwn de regretter fin eflon- 
gnement. 

Le Roy, qui pour fe venger propofoit de finir 
tragiquement laffemblee des Eftats de Blois, luy 
enuoya le billet de retraite, non pour autre raifon 
que pour la crainte que lui & Bclicure ne le dettour- 
nalTent de ce précipice, & que dépendant fort des 
volontez de la Royne Mere ils ne luy en donnaf- 
fent quelque cognoiffance. Car il redoutoit le Dé- 
mon de eefte Mère qui auoit vn grand pouuoir fur 
le fien, & luy ne voyoit pas clair dans ces artifices : 
Les efprits des hommes f<>m nul jr'/i.^ ii cognoijlre, mais 
on ne cogneut l'amais celuy d'vne femme. 

Il penfoit que le fang de ces deux Princes eftein- 
droit le feu qu'ils auoient allume, & i! le renllamma 
d'auantage, car peu après on vit vnc reuolte quafi 
générale. On renouuella les Saturnales, où les va- 
lets faifoient les maiftres. & les forçats ne quittent 
pas plus vifte la rame au fignal du Comité que les 
plus obligez fc détraquèrent de leur dcuoir. 11 of- 
frit lors au Roy la continuation de fon feruice que 
fes principaux feruiteurs abandonnoient, mais ne 
cognoiffant la foiblelfe de fes confeils, il creut qu'il 
fe pouuoit paner d'vne perfonne fi neceiTaire & cô- 
fidente. 

Vn Prince fe poche les yeux, quand inconfideré- 
ment il fe desfait d'vn feruiteur qui fçait fes affai- 
res. Quafi toute la Polongne auoit conçeu vne hai- 
ne implacable contre Gauaric le plus fîdelle Con- 
feiller du Roy. Lefcus le Blanc le menaçant d'eflire 
vn autre Roy, s'il ne le chaffoit, Gauaric en eftoit 
HHh 
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hllbkot. content, & prioït le Roy de le ietter dans ta mer 
puis qu'il cftoit caufe de la tempefte, proteftam que 
non feulement il perdroit volontiers fa patrie, mai; 
la vie mefme pour le falut de fon Prince & le repos 
de fon Eitat. Lefeus déclara qu'il aymoit mieux k 
retirer & viure en perfonne pnuee, que demeurer su 
règne fous vne condition tant inique, & de/raifa- 
mble. 

Villeroy donc n'efperant ny feureté, ny prote- 
m. de vu- $[ on <j e ce coft^ f e i c tta dans le party où eftoit (on 
t° m party Pere, fon fils, fa femme, fa famille ci fes biens. 11 eufl 
de /on p'ere bi ell defiré d'attendre en l'vne de fes maifons que ce 
brouillas tombaft, mais n'y pouuat demeurer qui 
la diferetion de la violêce du temps, il fut contraiw 
de quitter le chemin de la luftice pour celuy de li 
Prudence. Aux ejmolions cîuiles le pire party ejl de nr. 
auoir point ; aux querelles particulières c'eft fagelî: 
d'eftre neutre. Qui regarde le ieu s'en va quand il 
veut, qui cft de la partie n'eft pas receu à. la quitter 
fans la perdre. 

Et neantmoins il fut eu telle confidentiel 
danslesdeux, qu'encores que la diferetion & l'équi- 
té ne parulîeni en ces confufions qu'à k lueur des 
Arquebufades, tout ce qui luy appartenoit fut re- 
fpedé, fa lamiilene fe reffentit des miferes du fieçi 
de Paris, fes amis luy faifoient tenir des viures fe- 
crettement, & quelquefois dans des tambours ; li 
maifon de Conflans fuft conferuee par vn Seigneur 
qui honoroit le Pere & auoit efté inftruit auee le 
fils. 

A la prinfe de Pontoyfe vn Grand de ce Royau- 
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me euftle foin de faire conduire en vne ville forte vilissoy. 
de fon Gouuernement tous les meubles de fa mai- , j( 
fon d'Halincourt, & après la paix les luy renuoya r ut"n"ià 
fur des chariots comme par inuëtaîre, fans que l'on ^™^.£ e 
s'apperceuft de l'efgarement de la moindre pièce. 
Jugement & preuoyanee admirable d'auoir veu de 
fi loin & contre les apparences que cela luy deuoit 
eftre rendu, & que fa charge de Secrétaire d'Eftat lui 
feroit aufli rendue. 

Quelque rigoureux traitement qu'il receuft de 
fon Roy, fon affection enuers fa mémoire n'en fut 
iamais vlccrcc. Henry lf. Grand me difoit vn 
iour l'eftrange refolution que ce Prince auoit eu 
contre le Duc d'Alençon fon frère, & me com- 
manda de ne l'oublier en fon Hiftoire, difant eftre 
necefifaire de remarquer les fiautes des Trinces, afin que 

ils fie fiont perdus. l'en dreflay le difeours & le mon- 
flray à Villeroy, pour le foufmettre à fon iu- 
gemetit. Il médit n'auoir iamais ouy parler de cela ; 
Le Roy fçachant celle refponce me dit, Vous me ^ p rudice 
deue\ croire par ce que ie dis la verite', & deue\ louer fonte.' 
Monsievr de Vu. 1. f.roy qui ne l'a voulu dire au 
preiudicc de l'honneur de fion maifilre. A cela fe rap- 
porte la repartie qu'il fit à Tinte-ville, luy difant 
qu'autre que luy n'eltoit capable de faire l'Hifloirc 
de ce temps-là, le fuis, dit-il, trop obligé à la mémoire 
de Henry II!. pour l'entreprendre. 

Apres la mort effroyable & tragique de ce Prince, 
& dés le lendemain il enuoya vers l'vn des plus con- 
lidcns de fon fucccfièur homme exprès qui luy re- 
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ïilleboï prefeniaft que la durée de la guerre feroit la diflipa- 
tion de l'Ellat, & ne diflimula point au Duc de Ma- 
Ce qu'il dit yenne qu'elle ruinerait la religion, & aduanccroit le 
Mqytnne party de ceux qui la vouloient reformer. 
ayetia Ce dclîr de Paix le rendit odieux à ceux qui vou- 
Roy Hen- l°y ent profiter à la guerre, les Efpagnols defcrie- 
ryiii. rent fes bonnes intentions, les mauuais François 
l'appellerent Politique, & quoy que les villes en 
celle furieufe licence rcceuflent beaucoup de miferes 
par la guerre, & s'en fiffent encores d'auantage par 
leurs partialités, le nom de Paix elloit parmy elles 
fi odieux que l'on tenoit les cfprits pacifiques, pour 
Maheutres. 

Ce fuft en la fermeté de fon efprit, & d'vn autre 
grand courage & grand entendement que le Duc 
de Mayenne trouua le meilleur & le plus hardy cô- 
feil qui ayt iamais efté donné à Prince de faire pen- 
dre quatre des Seize, qui par vn furieux traift d'In- 
iuftice auoient deshonnoré cet Augufte Parlement. 
Par le mefme aduis il chafia vn petit Tyran de la 
Baftille qu'il auoit rendu l'arcenac de fes volleries, 
& en fia le Gouuernement à vn braue homme, de 
qui Henry le Grand a loué la confiance & 
inuariablo fidélité, car il prifoit vn homme de bien 
en quelque party qu'il le rencontrait. 

Comme il n'en pas difficile de conduire vn vaif- 
feau qui aie vent en poupe, il n'eft malaife de don- 
ner confeil où il n'y a ny difficulté ny péril, mais les 
rudes tempeftes efpreuuent les bons Pilotes, & les 
grandes affaires les forts entetidemcns. Tel parut ce- 
hiy de Villeroy en ce grand orage, où il y auoit 
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du péril & à donner fon aduis, & à le refufer. villeroy. 

Il dit franchement au Due de Mayenne qu'il n'y 
auoit que l'vn de ces trois moyens pour pacifier le 3. Moyens 
Royaume, ou de s'accorder auec le Roy : ou de reu- }^ a tV' 
nir tous les Catholiques fous vn chef contre luy : paix. 
ou de fe ietter fous la protection du Roy d'Efpagne. 
Le troîfiefme eftant périlleux contre les loix du 
Royaume, & l'humeur des François, & le fécond 
fort difficile, les Princes du fang demeurans eftroi- 
tement rnis pour l'intereft de leur maifon, il con- 
feilloit le premier auec celte condition que le Roy 
entreroit dans l'Eglife Catholique, & que ceîuy qui 
en a les clefs luy en ouuriroit la porte ; Que fa Ma- 
jefté en feroit fupplice par vne grande & célèbre lé- 
gation ; & publiquement, pour iultifier fes armes 
au cas qu'elle ne vouluft entendre à ce iufte moyen 
de la Paix. Le temps a fait veoir combien on euft 
euîté de mifercs en fuiuant cét aduis. Ces ruiffeaux 
de fang que l'on a tiré de toutes les veines du corps 
de la France euffent feruy à cimenter de grands ram- 
pars pour lacouurir contre fes ennemis. 

Ce feroit eferire l'HiUoirc que de reprefenter ce 
qu'il fit en ce temps-là, il fuffit de dire que le fruicl 
de fa négociation fuit la conférence de Surennc qui 
aduancea la conuerfion du Roy, puis la Trefue qui 
fuit fuiuie de la Paix, comme la fille de la Mère. Les 
peuples ayant goufté la douceur du repos ne vou- 
lurent plus de trouble, le party du Duc de Mayen- 
ne fe trouua foible, & le fecours manquant chacun 
penfaà fon falul. 

Apres la conuerfion du Roy, il entra au feruice 
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TiLLEHOY. de fa Maiefté, & comme Enee fortant du fac de 
jtrufcîdii Troye, apporta auec luy fon Pcre, fon fils, & vne 
Ray Henry place importante qui feruit à la réduction des au- 
,v - très. Les plus fages blafmoient lors les opinia- 

llres qui fermoient les yeux à ceftc naiffante lumiè- 
re, & deraandoient plus de cérémonie, à fe rédui- 
re au deuoir, qu'ils n'en auoyent apporté pour s'en 
feparer. 

Le Roy lui rendit fa charge de premier Secrétai- 
re d'Eflat, & du mefme iour qu'il y rentra s'apper- 
Le Roy le ceu[ „ ue l' or d re reuenoil aux affaires au grand alle- 
rs™/ en fa- 1 r - . „ _ . , .. ° r . 

charge. gementdefon efpnt. 11 ne celloit de dire: I ay fait 
auiourd'kuy plus d'affaires aucc M. db V il Le- 
roy , que ie n 'en auoisfait aucc les autres en fix mois. 
11 ne luy parloît iamais d'aucun accident pour eftrâ- 
ge & inopiné qu'il fuft, qu'il n'en diit fon aduis, 
fondé fur la raifon ou fur l'exemple. 

Il s'eftonnoit qu'vne telle telle fçeuft tant de 
chofes fans yauoir rien mis en fa ieuneffe de ce qui 
s'apprend par l'eftude, ou de ce qui fe tire des liures. 
Bien eft-il certain que fi cét entendement fi fort & 
fi vif euft elle cultiué par l'art & la feience, il fuft re- 
uify eneores à plus grande perfection, car quoy 
qu'on fçache dire, la Théorie marche plus ferme- 
ment que la Pradique, & les liures monjlren! en peu 
de temps ce que l'expérience n'enfeigne qu'aux defpcns 
ie plufteurs années. 

Il n'a iamais négocié aucc perfonne qu'il n'ayt 
gaigné le haut du paué. Nous auons veu des Am- 
balfadeurs eftrangers qui eftoîent tenus en leur 
pays pour Intelligence & Démons en l'efclaircilTe- 
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ment & difcuffion des affaires qui s'abouchans auee tilleboy. 
luy trouuoient que leurs fubtilitez nettoient que 
pointes d'arreftes ou d'efpîcs, chocquant la folidité 
d'vn tel higement ; leurs difeours que caprices, leurs 
artifices que formalités. Ceux qui manient les affai- 
res, fe propofent tous vn mefmc but, mais ils y vôt 
par diuerfes routes, & les vns pluftoft que les autres. 
Les Italiens par des difeours profonds donnent 
bien auant dans l'aduenir : les Efpagnols tirent leurs 
meilleures refolutions des exemples du palTé : Les 
François s'arreftent au prefent: mais la Prudence re- u prudence 
garde les trois temps, & forme toufiours fes rai- J^T/tmjii 
fons fur la necefiité du prefent, L'vtilïté ou le dom- 
mage du paffé, <& la preuoyance de l'aduenir. 

Ceux mefmes qui n'ont eilé fes amis qu'à demy, 
auoùent qu'il auoit des qualités peu communes, 
vne grande intégrité efpuree de toute auarice. vne 
grande modeftie, vne exquife propriété, vne vigi- 
lance incroyable, ennemy du luxe, des nouucautés, 
& diffolutiôs. li lîfoît tout ce qu'on luy prefentoit, 
ne remettoit les affaires au lédemain ; nettoyoit tous 
lesiours le tapis, & lesioursâ les nuits ne font pas 
plus égaux fous l'Equinoxc que fes paroles & fes Cuj/umeJe 
aâiôs. 11 apportoit dâs les brouillerics plus prefsâtes, vîtif™^' 
le mefmc vifage qu'il môftroit aux plus grands con- 
tentemëts de la Cour. Le bruit ne l'ellônoit point, 
ne preflant fon apprelienfion qu'aux craintes iuft.es 
& apparentes. Craindre tout c'efl lafeheté, ne crain- 
dre rien, ihipidité. De la mefme main qu'il prefen- 
toit le mal il donnoit le remède. Le Roy conftde- 
rant cefte grâce A dextérité difoit fouuent : // faut 
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ïilleboy. aduoiier que M. d e V i l l e r o y efl un bon feruiteur 
& bien agréable. 

II donnoit audience fans trouble, fans confu- 
fion, fans impatience. Cède grauité que l'on ren- 
contre de premier abord, s'adoucuToit en vne gran- 
de affabilité fi neceflaire à vn homme d'Eflat, car les 
ames fortes fe payent & fe contentent de bonnes 
paroles qui n'efeorchent iamais la langue, S fe re- 
butent par la rudeffe. Ceux qui fe rendent difficiles 
& rabrouants, qui n'efeoutent auec attention & 
patience, & ne refpondent qu'en colère, deftruifent 
le feruice du Prince, qui efl obligé ou de veoir & 
ouyr par foy-mcfmc ou par fes Miniftres qui font 
fes yeux & fes oreilles. Penscj tous, difoit Rodol- 
phe, fondateur de la puiffante maifon d'Auftriche, 
que l'on m'ait ejleu Empereur pourmetenir toufiours en- 
fermé dans vne boùette ? 

Il auoit vne grande retenue à ne précipiter fes 
confeils. Henry le Grand luy propo- 
îoit vn affaire fort preffant, & voyant fa froideur 
luy demanda pourquoy il ne parloit, Parce, dit-il, 
que i'ay creu qu'il eftoit queflion de commander, 
non de parler. II voulut auoir fon aduis fur quelque 
occurrence qui regardoit vn Prince du fang, il ref- 
pondit, Quand les Roys délibèrent fur ce qui lou- 
che leurs proches, ils ne doïuent confuiter que la 
Nature. L'homme d' H,,, u .imt jçauoirfur quoy, & com- 
me il faut donner & refufer le Confeiï. En certaines 
chofes c'eft lafeheté de fe taire, en d'autres c'eft té- 
mérité de parler, mais ii n'yen a point qui permet- 
te de donner fon aduis auant qu'on le demande. 

Il donna 
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11 donna au Roy ce bon confeil qui feruit grau- ratura*, 
dément à fonder la Paix & deftruire les prétextes 
de la Guerre faifant venir à la Cour, & elleuer en la 
Religiô Catholique, M. le Prince, qui eftoit à fainéî 
Iean d'Angeli, afin que l'on vît clair en la légitime 
fucceflion, car cette incertitude mettoit dans les ef- 
prits la frayeur, & entretenoit la partialité dans les 
Prouinces. 

Quand il fut paifible, ceux qui auoyent vefeu 
dans l'indifférence, eurent peine de reuenir aux di- 
ftindions, & fe remettre dans l'ordre : L'infolente 
prefumption & l'orgueïlleufe fierté, symptômes 
ordinaires des efprits indociles & remuants ne fe 
pouuoient ranger fous les loix de la modeftie & du 
refped. 

Le Roy s'apperceuoit bien du preiudice qu'il 
luy en reuenoit, car comme vne grande feuerîté ef- 
farouche les affections, aufii trop de facilité abaiffe 
l'authorité. Villeroy luy dit, qu'vn Prince 
qui n'eftoit îaloux des refpeds de fa Majefté en 
permettoit l'offence & le mefpris: Que les Rois fes Sa&ttiuii 
predeceffeurs dans les plus grandes côfufions auoiét JJ^gJjJ" 
toufiours fait les Rois : qu'il eftoit temps qu'il par- 
lait, efcriuiil & commandait en Roy. Cela ne s'e- 
floit pas toufiours fait, il y auoit auparauant trop 
de reipect aux paroles, trop de retenue aux depef- 
ches, trop de confiderations aux commandemëts. 
Il auoit fouuent prié ceux qu'il deuoit menacer, re- 
compenfé ceux qui meritoient d'eftre punis, & ap- 
paifé ceux qui l'auoient mis en colère. 

Deflors le Roy fit le Roy à bon efeient, mit les 
1 1 ■ 
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•iLL£nor. plus diliiciies fous la difcipline, & piufieurs le trou- 
uerent au deflbus de ceux qu'ils vouloient précéder. 
Sa Maicfté qui foufiroit fi librement qu'on s'ap- 
prochaft d'elle & qu'on la preiTaft deuînt fi délicate 
que pour peu qu'elle fuft touchée, elle monftroit 
d'eftre bleflcc. C'eft pourquoy le Roy difoit que 
Villeroy luy auoit appris à faire le Roy. & luy 
Ciqueit en auoit plus monftré en fix mois qu'il n'en auoit 
'ï eu en ^ s ans - Comme on luy demandoit quelque 
temps après s'il vouloit faire le feftin des Rois au 
commencement de l'aonec, il fe fouuint de ce que 
Villeroy luy auoit dit, & adioufta : On n'a que 
trop fait les Rois. Antiochus Epiphanes Roy d'A- 
fie pour auoir mefprifé la Maiefté & ne fçauoir fai- 
re le Roy fuft furnommé I'Iufenfé. 

Il ne pouuoit apprendre celle leçon d'vn meil- 
leur Maiftre, car les Préceptes pour faire le Roy, ne 
fe tirent que du règne, & il en faut voir piufieurs 
pour fçauoir quelles en font les fondions. Celles 
des perfonnes priuees s'efluyent tous les iours, les 
royales ne naifient & n'efclattent qu'aux grandes 
occafions. 

Comme Adaldague pour auoir efté Secrétaire 
d'Eflat cinquante ans des trois Othons Empe- 
reurs, & Gafpard Schlick, de Sigifmond, d'Albert, 
& Frideric III. ont efté iugez capables de tous les 
deuoirs des Empereurs , Villeroy qui auoit 
défia veu la Cour fous le règne de François II. & 
qui eftoit entré aux affaires fous Charles IX. auoit 
manié les plus importantes fous Henry III. n'i- 
gnoroit rien des plus grands fous Henry I I I I. 
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pouuoit feul faire cefte Inftrudion. villbroy. 

Traiflant auee les eftrangers il a toufiours mon- 
ftré la generoûté de fon cfprit. Ne dit-il pas au Pa- f^'J' 
triarche de Conllantinople qui fit la première ou- mkî« 
uerture de la Paix entre les deux Rois, pourfuiuie & E fi ei P r *- 
acheuee fi glorieufement par les Chanceliers de Be- 
lieure & de Sillery, que l'Efpagne ne la pouuoit ef- 
perer fans reftitution, & parler aux Princes de refli- 
tucr, n 'ejl ce pas augmenter la noyfe ? 

Qu'cuft Roncas de Iuy, en propofant le defir ^*"' if di ' 
que le Due de Sauoye auoit de venir en France, fi- 
non qu'il n'y feroit pas le bien venu, s'il auoit inten- 
tion de retenir ce qu'il deuoit rendre. Apres le trait- 
té de Paris il difoit, Nous attendons toufiours fi 
ce Prince accouchera d'vn bon mot. Et là defius fes 
Miniitres difans que le Roy d'Efpagne parferait en 
Italie pour deffendre l'héritage de fes neueux, il re- 
partit ; C'ejl ce que nous déferons, car s'il faut rompre, la 
cauje ejl iujlc, & la partie en fera mieux faite & plus 
entière. 

Celle louable Palïion de la grandeur de celle 
Couronne le rendit des plus difficiles à l'efchange 
du Marquifat de Saluée pour la Brcfie, ne pouuant 
confeillcr au Roy le raccourcitTement de fa frontiè- 
re. 11 coniideroit que Henry 111. s'eiloit fouuent 
repenty d'auoir rendu au Duc de Sauoye les villes 
de Pinerol, Sauillan & la Peroufe, qui ettoient les 
clefs du Dauphiné & Piedmont, & que le Duc de 
Neuers pour ne femblcr confentir à vn afle fi con- 
traire à la grandeur de celle Couronne auoit de- 
mandé d'eftre defeharge du Gouucrnemêt des Pro- 
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villeboï. u j nee5 d e delà | es Monts. Ce braue Prince deflori 
preuit & prédit que auffi toft que ce/le porte fe- 
rait fermée aux François, celle des Grifons ne de- 
meurerait pas long temps ouuerte. 

Comme il a monftré la fermeté de fon courage 
fœjutiet'i aux e ^ ran & ers i H a f 3 ' 1 yeo ' r f a mefme généralité, 
du Ruy à en ramenant les fujets du Roy à leur deuoir : Il a mô- 
lardtuoir. ft re aux pi us graQ( j s du Royaume que leur gran- 
deur n'eftoit qu'en s'humiliant aux volontez du 
Roy : qu'il n'y auoit autre falut pour eux que leur 
fidélité, que la qualité de premier Prince ne les dif- 
penfoit de celle de premier feruiteur du Roy. 

Quand le Roy entreprit le voyage de Sedan, le 
Seigneur de cefle place fe fiant plus en la bonté du 
Roy, & en la confideration de fes fermées, qu'en la 
a ut ut ^enence de ^ forterclïc, defira de parler à Ville- 
iiroyà m. roy, qui l'alla treuuer à Torcy. Le Roy durant leur 
Jt iïIi'i'Z" r con f erenee i difoit ces mots, ie luy ay enuoyé vn ru- 
'"o«a«c de leurier. Il ne le flatta point, luy difant que fon 
deBouiiion. malheur & fa ruine eftoyent en la refiftance, fon 
falut & fon efpoir en l'humilité & obeifTance. 11 re- 
dit la place, & ce fut vn grand coup de l'efprit de 
Villehov : car l'interefl particulier fe rendoit gê- 
nerai en la paffion de ceux qui difoient n'appreheti- 
der autre péril pour ce Seigneur linon qu'il euft au- 
près du Roy des ennemis qui le confeilleroicnt de 
faire fumer de fon fang les autels de Rome, en haine 
de fa Religion. 

En tout temps Villerov a préféré le feruice 
du Roy à toute autre penfee, oubliant fes propres 
affaires pour celles de l'Eftat, & de là efl venue cefte 
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grande preuuc d'intégrité qu'il n'a augmenté que villeroy. 
de peu les biens que fes Pères luy auoient laiffés. 

Ses longs feruices, fon trauail affidu, la bienueil- 
lance de cinq Rois, pouuoyent combler fa maifon 
de fi grandes richelTes qu'on les comparait à celles 
de ce Citoyen Romain qui voyoit naîltre & paffer 
les riuieres dans fes terres. Son Pcre eftoit Gouuer- 
neur de Pontoife, Meulan, & Mantes. Henry III. Charge de 
auoit donné à fon fils la Licutenance au Gouuer- P '"' 
nement de Lyon, le Roy Henry le Grand 
la luy rendît après la mort de M. de la Guiche, le 
parangon des ames nobles, franches & genereufes, 
il a eu depuis le Gouuerneraent en chef, que M. de 
Vendofme tenoit : Et tout cela rapporté aux la- 
beurs d'vn tel feruiteur monftrc qu'aux maifons des 
Rois les recognoiffances n'efgalent pas toufiours 
les grands feruices. 

Et la deffus Henry le Grand difoit, Les & ^ (( 
Princes ont des feruiteurs à tout prix & de toute fa- Rny difoii 
çon : Les vns font leurs affaires premier que celles de dl ' u - r * 
leurs Maijlrcs, les autres font celles du Maiflre, & 
n'oublient les leurs, mais Villeroy croit que celles 
de /on Maiflre font les fiennes. & y apporte la mefmc 
pafjton qu'vn autre en folhcitant fon procès, ou trauail- 
tant à fa vigne. 

Il ne faut efperer ny grandeur ny accroiffement 
d'vn ridât qui eiî gouuerné par des perfonneî plus 
foigneufe» de leur particulier que du public. Aufli 
faut-il que le ['rince faffe les affaires de ecluy qui 
fert. afin qu'il ayt l'efprit libre qui toutesfois ne le 
peut eftrc ayant en fa fantaifie ce monftre de pau- 
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iillehoï. ureté. Philippe lî. Roy d'Efpagne difoit à Ruy 
Gomes fon confident feruiteur : Faites mes aflliirrs, 
& ie feray les vajlrcs, comme après fa mort on par- 
loit des grandes richefles qu'il auoit iaiffees, il dit: 
I'ay creu luy auoïr fait encore plus de bien. 

Iamais homme n'euft plus de paflion pour la re- 
fiumipour putatiô de l'Ellat, que Villeroy. Le premier poind 
Urepita- d e f es jnftruciions aux Ambaffadeurs, qui alloient 
fia". d ' i feruir le R °y hors le R°y aume e ft oit àe confemer 
religieufement le refpecl de la Majeflè, de ne rien di- 
re imprudemment ny efeouter lafehement contre 
elle, & faifoit toufiours parler le Roy en fes depef- 
ches en Prince grand & redoutable, en termes ele- 
gans, mais tel qu'il faut pour eftre bien-feans aux 
Rois. En fes lettres particulières il y auoit touf- 
iours quelque traici de gentil & qui fentoit fon ho- 
me bien né, & nourry longuement dans le cabinet 
des Rois. 

N~abufoU Quelque grand'eredit qu'il euft, il n'abufoit de la 
de ramour bienveillance de fon maiftre, & ne fennuyok de de- 
defonmaf olan j es importunes. Aufli quand il parloit pour 
quelqu'vn , fa feule recommandation eftoît vne 
preuuc certaine de mérite. Comme il n'auoit pas 
l'humeur porté à faire bien à plufïeurs, aullî ne vou- 
loit-il nuire à perfonne^ & ne fe mettoit iamais au 
deuant de la libéralité du Prince pour la deftourner. 
Ne faire bien à perfonne c'ejl auariee, mais empefeher 
qu'vn autre ne le fajfc c'ejl cruauté. 

Plufieurs beaux efprits fuflent demeurez inco- 
gneus, s'il ne les euft fait cognoiftre & recognoiftre. 
11 en a efleué aux premiers honneurs de l'Eglife, & 
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entre pluficurs ie ne veux choîfir que deux pour l'e- 
xemple, parce qu'ils furent de mefme promotion, 
& arriuerent là par deux diuerfes routes, l'vrt par le 
mérite des lettres, l'autre par la cognoiffance des 
affaires. 

Villeroy qui eftoit aduerty de tout, recom- 
mandant le premier au Roy Henry le Grand 
luy dit que fa grande doftrine auoit efté tellement 
admirée à Rome, au premier voyage qu'il fit après 
celuy du Duc de Neuers, que s'il y euft voulu de- 
meurer, le Pape luy donnoit cfperancc de grands 
biens & de grands honneurs. 11 n'en fallut pas dire 
d'auantage pour refoudre le Roy qui auoit eu co- 
gnoiffanec de cefte vérité en fa Conuerfion, & en la 
conférence de Fontainebleau. 

L'autre eftoit en telle eftime à Rome que fans 
l'oppofition du Péché Originel, il eut efté efleu Pa- 
pe. II difoit à fes amis qu'il eftoit obligé du Chap- 
peau de Cardinal à Villeroy qui n'auoit pas tant 
confideré fon mérite que fon defir de bien feruir le 
Roy, afin que ceux qui auroient la mcfmc inten- 
tion fuflent affeurez de pareilles recompêfes. Trois 
grands ornemens de la France qui ont eu les fceaux 
marque facree de la Iuftice du Roy, n'ont pas celé 
que la recommandation de Villeroy auoit feruy à 
leur mérite. 

Il ne loiioit point cefte véhémente paflîon à re- 
chercher ny à corriger le palTé. 11 fe teuft au com- 
mencement de la pourfuite qui fe fit contre les Fi- 
nanciers, mais après que la première ardeur fut r'al- 
lentie, il frappa décrément fon coup pour l'eftour- 
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villeroy. dir, & dit au Roy qu'il auoit toufiours remarque 
plus de trouble que de fruit en telles recherches, qui 
pour eftre trop générales, enueloppent fouucni 
l'innocent & le coulpable, & troublent le repos des 
familles. Ce n'eftoit pas qu'il ne defiraft de veoirles 
abus corrigez & les efponges prefTees, mais il y a ia 
remèdes qui empirent la maladie. 

Il fouhaitoit que le peuple eut moyen de refpi- 
rcr, & nos Rois fi riches & puifians que tous (es mo- 
yens extraordinaires pour auoïr l'argent fufTcm 
abolis. Nos feditions & reuoltes ont multiplié les 
miferes du dedans & attiré les fureurs du dehors, 
ont caufé les guerres qui ne fe peuucnt entreprendre 
fans argent, ne Je Jinijjent que par la Paix, & la Paix rte 
fe pouuant acquérir que par les armes, on n'entretient 
les armes que par l'argent, & l'argent ne fe peut aucir 
que par les tributs. 
Son ha»- L'opinion véritable de fon intégrité, luy auoi: 
grité. acquis vne fi grande créance, que non feulement fes 
paroles eftoient confiderees, mais encore on pre- 
noit garde à fon filence. Ceux qui flattent les Prin- 
ces & tiennent que leurs vices font des Vertus im- 
parfaites appreuuoient par leurs difeours vn tîel- 
îein que Villeroy difluadoit par fon filence. Ce 
Prince reuenant à foy, difoit que Villeroy en ai 
difant mot luy auoit dit beaucoup de chofes. Voila 
comme la feule contenance d'vn homme de bien a à 
pouuoir. 

Il n'a iamais rien fait d'important que fur fon 
j'nwnddt aduis, duquel il tiroir la cognoifTance, & de ce qu'il 
Jonaduis. deuoït faire, & de ce qui en arriucroit quad il feroii 

fait. 



fait. Combien de fois luy a-on ouy dire, Ville- 
roy, me l'auoit bien dit, cela s'ejî fait tout comme 
Villehov rauoit prcuett. On luy apporta l'aduis 
que le Due de Sauoye auoït fait arrefter Roncas, 
Sire, dit Villekoy, D'Âlbigny receura le contre 
coup. La prediftion fut véritable, & marquoit la 
force d'vn grand iugement. 

Il voyoit lî clair dans l'aduenir, qu'il y a plus de 
quinze ans, qu'il dit que les plus grands tiendroient 
vn iour à honneur de fe trouuer au leuer d'vu hom- 
me qui s'eft perdu pour n'auoir eu vn amy qui luy 
dit à l'oreille ce que Pericles difoit tous les jours à 
foy mefme, Prenx garde a toy Pericles, tu comman- 
des à des hommes libres, tu as affaire à des Athéniens. 

Son Cabinet a efté comme vne carte vniuerfelle, 
on y a veu le plan des plus grandes entreprifes de la 
Chreftïenté; il y a peu de Monarchie & de Republi- 
que au monde qui n'y ayt eu aflaire, c'a efté l'Acadé- 
mie où les Princes du fang, & les autres Princes fe 
font rendus capables des chofes dont l'ignorance 
ne s'exeufe point. 

On y a eu recours comme à vn Itegiftre certain 
pour vuider les difpuies des Grads, ordôner les cé- 
rémonies des aftions plus folenneUcs de la Maiefté. 
Nul n'y ell entre qui n'en foit (brty plus fçauant, 
les hômes d'affaires y ont appris les Maximes d'E- 
ftat, les Ambafladeurs y ont pris leurs inftruâions, 
les chefs d'armées y ont receu l'ordre des deffeins, 
les Gouucrneurs des Prouinces, leur pouuoir. 

Ses confeils ont fi bien feruy à la conferuation & 
durée de la Paix qu'il eft à craindre qu'elle ne le trou- 
KKk 
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ue à dire comme le Pape Sixte IV. difoit que la 
paix d'Italie eftoit morte auec Galeas Duc de Mi- 
lan. 

En ce Cabinet Henry le Grand a renou- 
uellc fes alliances auec fes voiûns, a elteint la guerre 
ciuile en l'Italie, a fonde le repos des Hollandois. a fe- 
couru fes alliez en Allemagne, a confideré tant de 
diuerfes propofitîons pour la gloire de cefte Cou- 
ronne, & la vengeance de fes iniurcs. 

C'eft en ce Cabinet que fut propofé le mariage 
d'éternelle bénédiction qui a donné à Henry le 
Grand des enfans, les colomnes affeurees de cefte 
Couronne, les defirs & l'ornement des eftrangeres. 
Le Ciel auoit ordonné que noftre Hercule après 
tant de glorieux labeurs fc repoferoit au chafte fein 
de la princeffe Marie fille de François Grand 
Duc de Florence, & de leanne d'Auftrïche fille de 
l'Empereur Ferdinand, honorée des deux plus hau- 
tes qualitez qui puiffent orner vne ame genereufe 
eflant femme de Henry le Grand, & Mère 

DE LOVYS LE 1VSTE. 

[1 ne tint qu'à elle que fa telle défia courônee des 
lauriers immortels de la Vertu ne le fuft encores de 
la première Couronne du monde, mais Dieu qui 
l'auoit deliurec au mefme temps d'vne grande ma- 
ladie la referuoit pour la plus ancienne de la Chre- 
ftienté. 

Vil leroy a efte l'vn des trois, que Henry 
le Grand recommanda auec tant d'affection & 
d'ellime à cefte Princeffe, & qui contre les difcoiirs 
& apparences humaines ont maintenu l'ordre aux 
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affaires, le repos au Royaume durant fa Régence, villeroï. 
Tant qu'elle a authorifé leur confeil, & fouilenu 
leurs bonnes intentions, la Tranquillité, l'Abon- 
dance, ci l'Obeiffance, trois marques de la félicité 
des Empires ont fait fleurir le Royaume. Conflantin 
le Grand s'eftonnant qu'Alexandre Seuere euft ré- 
gné fi heureufement eftant venu à l'Empire ieune, 
& eftranger, car il eftoit Syrien, on luy refpondit 
que Mammce fa Mcrc auoit efté conduite & con- 
feillee par des perfonnages de grande expérience & 
probité, VIpien, Iulius Paulus, Fabius Sabinus, Pô- 
ponïus. Ce fuft fur l'affiftance des hommes de cefte 
qualité & fur la bonne conduite que Plotine fem- 
me de Trajan dit en entrant au Palais Impérial, & fe 
retournant deuers le peuple, Telle que t'entre céans, 
telle ie fouhaîte d'en foTÙT. 

Vne tefte coupée en la place de Greue eftourdit 
& eftonna la fedition, & affermit l'authorité de la 
Régence qui ne faîfoit que naiftre, & Villeroy iu- 
gea cét exemple neeelTaire, quoy que l'alliance l'o- 
bligea de rechercher pluftoft l'abolition que la pu- 
nition du crime. 

Elle eut au commencement tant de confiance en Stt ( tnita 
fes confeils, qu'elle les eftimoit faire vne partie de la ™ ijRtgl- 
profperité de la Régence comme Athènes appelloit " de ,a 
Ariftide la félicité de la Grèce. Si on les eut fuiuïs le *' 
premier mouuement qui s efleua contre le Gouuer- 
nement fc fuft eftbuffe en fa naiffance, & le fécond 
n'euft paiTc onze riuieres, fi on n'euft rompu fa cô- 
ference auec M. le Prince. 

Elle luy tefmoigna cefte grande & iufte affefliô 
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villehoy. lors qu'elle le vifita en vne grande maladie, diîim 
qu'en fes dénotions après qu'elle auoit prié pour 
l'âme du Mary, la vie du 61s, elle prioit pour la lin- 
té de Villeroy. 

Il me fouuient fur cela, que lors que la Rojm 
Mere l'enuoya l'an m. dc. xii. vers Monfieur le 
Prince, & Monfieur le Comte pour les coniurer 
de reuenir à la Cour, ils difoient de Iuy, qu'il tjkvi 
feul capable au monde de donner à vn grand Prince a 
Hardi, Franc et bon conseil, mais qu'il ami 
lanl accoutumé d'aller devant qu'il Iuy fa/choit à 
future. Qui e(t des premiers fur le théâtre fe fafche le 
defeendre pour les derniers venus. Il eft bien rude: 
ceux qui font vieillis au feruice du Prince de céder 
aux autres, ils ont toufiours en h penfee, ce que 
Ctefiphon difok à jïfehines, Vous iouye\ Ut jm, 
& i'enfaifois la de/pence: vous efcriuie^ & ie parloir, 
vous ejlie^ lutteur, & i'eflois (petlateur : vous failli^ 
& ie fifflois, vous faifie\ vos affaires au GouueriicmcA 
& moy celles du public. 

Les Traitiez des mariages du Roy & de Madame 
le rendirent odieux à ceux qui coniîderent la Cou- 
ronne d'Efpagnc comme vn Comète à leur partv 
Ce fut lors que fes bonnes intentions furent def- 
eriees des vns, fufpeftes aux autres, & que la calom- 
nie commença de les attaquer. 

Comme Hercule quoy que fils de Iupiter n> 
efté mis au nombre des Dieux premier que d'auoir 
combattu l'hydre, il narriua à celte grande réputa- 
tion d'eftre l'Oracle de cet Ellat fans auoir CoU» 
ce monftre. Mais comme Hercule faifoit û peu ^ 
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compte des mefdifances qu'il ordonna vn facrifi- 
ce, où il ne feroit adoré que par iniures, il s'en moc- 
quoit, & difoit à fcs amis que cefte forte de Démons 
ne fi chaffoil que par le me/pris. 

On luy apporta vn pacquet furpris à Orléans, 
qui alloit à l'affemblee de Thoneins tout farcy de 
plaintes & de reproches contre fon honneur, eftant 
blafmé pour auoir côfeillé ces mariages, & en pref- 
fer l'exécution. 

11 le monftra à la Royne encores qu'il fuft en fon 
pouuoir de le faire cfuanouyr fans qu'on le vift. Le- 
çon au.\ autres de ne fupprimer ny depefche ny ad- 
uis quelque preiudiee que leur honneur ou la for- 
tune de leurs amis en puiffent reffentir, car il faut 
que le Prince foit informé de tout, & fon feruice 
emporte tous les refpecb & interefts particu- 
liers. 

11 fut leu au Cabinet, & chacun admira la fer- 
meté de fon ame qui ne branla & ne s'efmeut à de fi 
rudes attaques aux yeux du Roy, & de la Royne, des 
Princes & des autres Miniflres. C'eft foibleffe d'cfprît 
ou confeffion de crime d'auoir du reffentiment pour me 
iniure que l'on fiait ne nous pouuoir atteindre ny bief- 
fer. Vn dementy couurit tout cela. 

La fortune qui efprouua la confiance de Sccuo- 
la par le feu; de Fabricius, par la pauureté, de Ruti- 
lius, par le banniffement : tenta le courage de Ville- 
roy par des moyens qui le deuoieut maintenir, & 
fes ennemis tirèrent contre luy les flefehes qu'ils de- 
uoient referuer pour le deffendre. Comme il eftoit 
odieux aux vns pour auoir confeillé l'alliance d'E- 
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villehoy. fpagne, il fut blafrac des autres pour en vouloir 
reculer l'accomplilTemcnt, & n'approuuant l'efcha- 
ge du Gouuernement de Picardie à celuy de Nor- 
mandie, îl veit en vn moment la faueur edipfee. 

11 fe retira en fa maifon de Conflans fe propo- 
fant d'acheuer au port les années qu'il auoit vlees 
dans le flux & le reflux. Il auoit fouhaité cefte retrai- 
te, & ce fouhait entre rarement aux penfees des 
Courtifans, qui plus ils vieillîflent plus ils font ia- 
loux de la Cour; car ils fçauent que quand ces Efloil- 
les tombent de leur Sphère elles perdent non feu- 
lement l'influence & le mouuement, mais encores li 
lumière. 

On ne luy laifla pas goutter les délices de la foli- 
tude, on luy fit cognoiftre que fon abfence preiudi- 
cioit aux affaires, & que l'aflemblee Générale des 
Eiïats qui fe tenoit lors à Paris elioit feandalifee de 
ce qu'on eflongnoit du fils vn homme qui auoil G 
bien feruy le père. . 

Les gens de bien difoient que le falut du vaiflew 
cftoit en doute puis que les bons Pilotes n'y eiioiéi 
pas afleurez: Quelle feureté y a-il en ces confufionsr 
Et qui fe méfiera d'vn Eflat où Ariftide en. iniu- 
rié, Socrate y efl condamné, Ariftote a peur de 
l'eftre. 

Il reuint au premier commandement de la Roi- 
S Tcoûr" r ne ' P rotenant 9 U *3 ne feroit iamais caufe du rctar- 
dement du feruice du Roy, & que le refTentimen! 
de l'ofience ne luy olioit celuy du deuoir. Il difoit 
que le feruilcur n cftoit pas bien .iduifc qui je rctiroii 
la colère de fon Maifirc. 
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Il reuint doncques, mais il ne ramena pas cette "ollerot. 
première créance, & demeura long temps que fa 
patience rongeoit ce que fon courage deuoit deuo- 
rer, eflant quelquesfois precedé par ceux qui aupa- 
rauant euflent tenu it honneur de le fuiure : Mais 
comme il eft mal-aifé de fe palîer de perfonnes fi 
neceffaires la Royne l'enuoya à Creil A: à Clermôt 
iors que le fécond mouuement cornméça à pouf- 
fer & le mena en Guienne. 

Il n'eft pas raifonnable de biffer repofer vn grâd 
entendement né pour l'action, & la vîeilleffe e\ige 
vne chofe iniufte quand elle le fait retirer de la fuite 
du Prince, mais s'il n'eft permis de fe repofer à foi- 
.\ante treize ans, û on n'eft difpenfé d'aller à vn vo- 
yage de deux cens lieues, par les chaleurs plus vio- 
lentes, à trauers les frayeurs des furprifes, & des def- 
feins ennemis. & d'en reuenir par les froidures plus 
extrêmes & infupportables, ie ne fçay en quel aage il 
faut facrifier au repos. 

Ayant fait l'année précédente le voyage de Poi- 
tou & de Bretagne, la vieilleffe & fes indifpofitiôs 
le deuoient exeufer de ceftui-cy, mais l'occafiô cftoît 
trop belle, le trauail trop honorable, le feruice trop 
oeceflaire pour en exeufer vn homme qui difoit 
que le feruiteur ne fe deuoit informer où l'on l'en- 
uoyoit, fe contétant de l'honneur du commande- 
ment ou de la fuite, car il ne peut eftrc mal, pourueu 
que le maiftre foit bien. 

Les premières ouuertures de finir la guerre se- EJI mployi 
liant faites à Bordeaux par fa dextérité, il fut em- 
ployé à Poitiers pour faire la Trefue ; A alla de 
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tillehoï. Tours à Lodun pour y traifter la Paix. Négocia- 
tion la plus feabreufe & difficile qui ayt iamais efté 
fur le tapis pour la diuerficé des intereits & la mul- 
titude des intereffez. 

Vn Marefchal de France le précéda en celle léga- 
tion, deux Seigneurs du Confeil I'afli fièrent. Tous 
fes difcours eftoient des leçons & des Commentai- 
res pour l'efclairciffement des oceurréces plus dou- 
teufes. La louable curiofité de l'vn a remarqué & 
efcrit ce qu'il difoit aux conférences & publiques & 
familières, & le recueil qu'il en a fait contient des 
ebofes fi rares & fingulieres, que l'ignorance feroit 
tort à l'Hiftoire. 

Ileuenant de Lodun à Tours pour monftrer à la 
Royne les efpines qui accrochoient le traiflé, il ne 
luy cela pas que les Princes fc plaignoient de ce que 
l'ô ne dônoit au Roy plus de cognoifsace des affai- 
res, & parlât à fa M. luy dit qu'il eftoit téps qu'il en 
euff le foin, & preferafl les plus importantes aux moins 
ferieufes, adiouftant que quand les Rois negligeoiêt 
leurs affaires il fe trouuoit toufiours quelqu'vn 
qui les broiiilloit, pour entreprendre de les faire. 

Ce fuft l'vne des eftineelles qui tombant en celle 
ame royale y allumèrent la refolution d' élire ce que 
Dieu l'auoit fait naiftre. // efi impoffible que le Prince 
fajfc tout, & honteux qu'il ne faffe rien. Le Grand 
Chambellan du Roy de Perfe en tirant le rideau di- 
foit : Leue^ vous Sire, & donne^ ordre aux affaires 
dont Dieu vous a chargé. L'hiftoire marque iudi- 
cieufement le matin, car ce n'ell pas veiller aux affai- 
res que d'y venir fur le tard. 

Si les 
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Si les conte ntemens que la Cour donne eftoient «"-mot. 
tout purs, fans cftrc brouillez d'cnuies, de foup- 
çons & d'ennuis, ecluy de Villekov après le 
traitté de Lodun deuoit eflre très parfait, avant fi- 
ny vne miferable guerre, que les gens de bien, & par 
raifon & par commiicration detelïoîent. Toute 
guerre doit eltre tenue pour le mal et la maladie, & 
la Paix pour le vray naturel & falutaire tempéra- 
ment de l'Eflat. Le Prince ne fait pas moins de faute 
en laiffant paffer Voccafion à' me feure & honorable 
Paix, qu'en fe précipitant cruëment & impudem- 
ment en vne iniufte guerre. 

Mais pour auoir plus coniideré au Traitté de 
Lodun l'intereft public, que ceiuy d'vn particulier, 
il fe vit au retour en telle desfaueur qu'il fut con- 
traint de fouffrir qu'on difpofaft de fes charges cô- 
me l'on voulut ; il retint en ce précipice fa confian- 
ce ordinaire comme les cololfes pour eftre iettez 
dans va folié ne perdent point leur grandeur. 

Apres ce mémorable coup qui a mis au port d'v- 
nc parfaite tranquillité le vailTcau qui auoit trop 
long temps nagé fur le fer, on vit tomber en vn in- 
ftantles armes des mains des Princes, & les deffeins 
d'vn troifiefme partv arreftez. Le Roy l'en aduertit 
incontinent, le fit venir au Louure, & comme fe iet- 
tant entre fes bras luy mit le foin entier de fes affai- 
res & de fon Eftat. 

11 luy moudra les lettres qu'il auoit fait drefler 
& que l'on tenoit toutes prefles fur celle occafion 
pour les enuoyer aux Gouuerneurs des Prouinces. 
Il lesapprouua ; aufli eftoïent-elles du ftile d'vnc bô- 
LLI 
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lité deuë au Roy & à la Patrie, à toute autre obliga- 
tion, auoit deux ans durant conduit fagenient & 
courageufement vne partie de ce grand & hazar- 
deus deflein. 

On auoit eflongné les vieux Miniftres des affai- 
res, ou pluftofl on auoit priué les affaires de leur 
bonne conduite, & les trois principales fondions 
de l'Eftat eftoient coulées & fondues en vne feule 
perfonne, le premier confeil que Vjllehoy do- 
ua au Roy fuft de les remettre en leurs charges, & 
reftablir le premier ordre. 

Le Roy s'efiouyt du retour de M. le Chancelier 
comme il auoit ploré fon départ, & les grofles lar- 
mes qui tombèrent des yeux de la Royne quand il 
prit congé d'elle à Blois, monftrerem la violence 
que fon ame auoit fouffert pour confeatir à ce 
changement. Monûeur le Garde des Sceaux qui les 
auoit rendus plus librement qu'il ne les auoit acce- 
ptez, les reçeut pour la féconde fois de la main du 
Roy, qui ioùa fa vertu, et fa Iuftice, laquelle femble 
à l'Euphrate qui ne deftourne iamais fon cours par 
la rencontre des plus hautes montagnes. Le Surin- 
tendant des Finâces continua fa charge auec la mef- 
me intégrité, mais plus de pouuoir qu'au parauant ; 
Le Contrerolle gênerai des Finances fut rendu a 
celuy auquel Henry le Grand l'auoit fié, & 
qui a tant de rondeur, de prud'hommic & d'hon- 
neur en cefte charge, que les fouhaits ne peuuent 
rien adioufter au contentement que le public Si fa 
confeience luy en donnent. 
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Il alla à l'afiemblee de Rouen, & y porta de bon- villehoy. 
nés penfees & de falutaires confeils pour le feruïce 
du Roy & le bîë de l'Eftat, ne celant point fou def- 
plaïfir de veojr qu'après celte grande crife la maladie 
ne s'en eftoit allée du tout. Il fit ce voyage à condi- 
tion qu'au retour il ne penferoit plus qu'à en faire 
vn plus grand, & quitterait les importunitez de la 
Cour, & le bruit de la ville. Mariage de 

Ses plus fenfibles contentements parurent au f' m f' ls - 
mariage du Marquis de Villeroy fon petit fils aucc 
la fille de Monfieur de Crequy. 11 n'a iamais rien 
tant recommandé à ce icune Seigneur que le feruice 
du Roy, eflimant que ce commandement com- 
prenoit tous les autres. 

Incontinent après l'ouuerture de l'affemblee, la 
mort attaqua violemment Villerov, mais el!e 
ne le furprit pas, car il s 'eftoit de longue main prépa- 
ré à celle iournee, la dernière de l'aage, la première 
de l'Eternité, & auoit veu mourir deuant luy tout 

Ii n'y a que ceux qui fc font bien difpofez à mourir 
qui vont alegrement & conftamment à la rencon- 
tre de la mort. 

Sa violence ne dura que deux fois vingt quatre 
heures, fans qu'elle luy oftaft rien de la fermeté de 
fon iugement, ny de fa force de fa patience, expirant 
doucement dans l'efpoir & les eflans de la vie éter- 
nelle, & les preuues de la Pieté, qu'il auoit cultiuee fi 
religieufement toute fa vie. Son corps eltant ou- 
uert pour eftre embaume & conduit à Magny en 
la fcpulturc de fes Pères, on n'y trouua point de 
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fang, ayant fait durer fon feruice iufques à la derniè- 
re goutte. 

Le Roy en paroles dignes de la bonté d'vn tel 
maiftre & du mérite d'vn tel feruiteur, a monftrc 
qu'il auoit à cœur celle perte, & h fouuenance de ce 
qu'il luy auoit recommandé en mourant. Le Prin- 
ce qui perd vn ancien feruiteur capable de luy don- 
ner des confeils fans pafiion, & luy dire la vérité fans 
flatterie eft bien affeuré de la félicité de fon Eftat, fi 
fes affaires ne fe reffentent d'vne telle perte. 

Incontinent après que Villeroy eufl rendu 
l'efprit, Monfieur le Chancelier, M. le Garde des 
Sceaux, M. le Prefident lanin, qui fçauent que les 
vrayes amitier, paffent au-delà du tombeau dirent au 
Roy qu'il ne pouuoit mieux tefmoigner qu'il auoit 
aymé le Père qu'en affectionnant les fiens. Le Roy 
fit voir celle affection en mandant à M. d'Halin- 
court, que comme il auoit perdu en M. oe Ville- 
roy, vn bon Perc, il aurait toufwurs en luy vn bon 
Maiflre. 

Ses lettres du lendemain de cefle mort ij. Dé- 
cembre portent le regret de fa Majeftc. C'efl vue 
perle, ce font fes mots, que ie rejfens particulière- 
ment non feulement comme recognoiffant & ayant cf- 
prouué en diuerfes occafions, aucc fa fidélité- & affe- 
tlion, les effeéis de la longue expérience qu'il s'efloit ac- 
quife au maniment de mes affaires, & combien il m'ejloh 
vtile & neccjfairc. Il n'y a feruice fi grand qui ne foit 
bien recogneu par de telles paroles, & l'on n'en 
fçauroit trouuer de plus excellentes pour l'orne- 
ment de fon tombeau. 



Livre Second. 449 
Comme c'eft imprudence en toute forte de Di- wtuwo*. 
feours de dire des chofes fuperflues 6: hors de pro- 
pos, auflî eft-ce preuaricaiion de paffer les neceffai- 
res. le me tiendrois coulpable de l'vn & de l'autre fi 
i'oubliois que le Roy par les mefmes effeâs de celle 
affection commanda à M. le Duc de Vcntadour & 
à M. le Marefchal de l'Efdiguïeres d'accorder le dif- 
férend d'entre M. d'Halincourt, & M. de fainfl 
Chaumont, & que ce différend eft fi animé, qu'en- 
cores que les volontez des peuples demeurent bien 
vnies en ce qui regarde le feruice de fa Majefté, & le 
falut commun, la paffion neantmoins diuife les af- 
fections de plufieurs. 

Que celuy que le Roy a tiré de fon Confeil d'Effet 
pour luy donner la furintendâce de la Iufticc & Po- 
lice de cette Prouince fit fur cela vne belle remon- 
ftrance, 

Dont les vuies raifons de beaux mots empennées 
S'enfoncent comme tnuts dans les jmes bien nees t 
pour faire veoir que les fujets du Roy en telles diui- 
fions ne doiuent laîffer courre leurs affections & iu- 
gemens, après les ititerefts qui ne font de leur co- 
gnoiffance, les refemant entières au feruîce de fa 
Maicftc, aux ncccflîtcz publiques, A a leur repos 
particulier, car toutes partialitez aboutiffent à la fin 
aux feditîons. 

Ce nom de Villeroy a efté fi célèbre par tout 
que la mémoire y demeurera toufiours en tres-grâd 
refpect. Jamais les Cardinaux ne fe treuuent aux cé- 
rémonies des mortuaires que pour les Princes, A 
neantmoins il y en a eu cinq Bevilaqva, Vl- 
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ïilleroï. cenze, Bonsï, Vbaldini, Vrsini, qui 
ont affilié à fes Obfeques & à l'Oraifon funèbre 
prononcée doclement & elegâment par vn lefui- 
te à l'Eglife de S. Louys à Rome. L'Archeuefque 
de Lyon qui faifoit là fi dignement & entendoit 
fi bien le feruicc du Roy, prit le foin de ce iufte de- 
uoir. On y vid des Princefles Italiennes, plufieurs 
Seigneurs, grand nombre de perfonnes d'origine 
ou d'affection Françoifes. 

Voila ce que i'ay obferué fur la vie de M. de 
Villeroy pour l'eftime que chacun doit faire de 
fes mérites & feruices. l'y eftois obligé ne pouuant 
perdre la fouueuance de la recommandation qu'il 
a fait de mes efcrîts, du bon gouft qu'il en a donné à 
Henry le Grand, de la peine qu'il luy a pieu 
prendre, non de les veoir & confiderer fimplemcnt, 
car chacun le pouuoil faire : mais de les corriger, ce 
qu'autre que luy ne pouuoit mieux faire. I'ay en cela 
fouuent cfprouué qu'il y a vn contentement in- 
croyable, de foufmettre fon trauail à vn grand & 
fincere iugement : car s'il le trcuue bon on ne redou- 
te plus les autres, s'il ne I'appreuue on a foin de 
mieux faire ; I'ay fouhaité l'vn plus que l'autre, car 
l'approbation efl bien agréable, mais la correclion eft 
plus ville, le veux que la recognoifiance de mon de- 
uoir paroiffe icy, car c'ej! vne efpece d'ingratitude de 
ne dire qu'à peu de gens le bien qu'on a rcçcu de quel- 
quvn. 

Il ne manque au Roy de grands fujets pour rem- 
plir celte place, & la France en la production des 
beaux efprîts eft le rameau d'or de la Sybille qui 
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ayant perdu vne fueille en repoufie vne autre, mais 
il y va bien du temps pour faire vn homme de celle 
expérience, & puis c'eft vn aduantage incompara- 
ble d'auoir efte fous la difeipline de Henry le 
Grand , & remarqué comme il propofoit ce 
qu'il vouloir refoudre, & executoh ce qu'il auoit 
refolu. 

DE LA VILLE DE CORBEIL 

COrbeii. eft vne petite ville a fept lieuës de COBBE1L 
Paris, & trois de Melun, baftie fur le bord de 
la riuiere de Seine du codé du Leuât, & vers le cou- 
chant le pied de fes murailles eft baigné de la riuiere 
appellee d'Eftampes, par laquelle defeendent quan- 
tité de bleds dans la riuiere de Seine qui fe meinent 
à Paris. 

Cette ville eft diuifec en deux, le vieil Corbejl & 
Corbeil le neuf, lefquelles font feparees par vn pont 
qui eft fur la riuiere de Seine. 

Le vieil Corbeil eft du codé de Brie : dont les ba- 
ftimeus font fort anciens, comme eilans faits du W*B Cor- 
ttmps de Iules Cefar, ain(i qu'il fe peut voir au fe- j t jj^i 
ptiefme liure de fes Comment, où il parle comme Cafar. 
les Gaulois auoient laiffc vn gros corp.i de garde vis 
à vis de fon camp, qu'il auoit planté deuant Paris, 
& auoit enuoyé quelques Compagnies vers Cor- 
beil, pour l'acheminer à mefure que les bafteaux mô- 
teroient, & menèrent le refte de leur armée contre 
Labienus. 

Les Latins du temps de Cœfar l'appclloient Me- 
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corbeil: tiofedum : mais depuis que Je Chafteau fut bafti, il 
P orta le nom de Caftrum Coruoîium, & la ville a 
uersiemps. ellé appellee Coruoîium, d'où a efté deriué le mot 
François Corbeil, changeant l'V en B : Ce qui cfl 
fort fréquent entre les François. Ceux du pais tien- 
nent que la tour qui fert encore auiourd'huy de 
dtcoXii Citadelle audit lieu & ville de Corbeil a efté baftie 
' par Suies Cœfar. 

Corbeil eft vne Comté des premières érigées en 
neComté. ce litre, reuny maintenant à la Couronne, nous 
trouuons vn Comte d'Ayraon, lequel fit baftir l'E- 
ComuAr- &'''" e faîn£l Spire, y alîit la première pierre, & y 
mon fonda- fonda vn Collège de Chanoines, il eft enterré au 
%%h* cofté du maiftre Autcl à Relire. 
Spire. Le mefme Comte Aymon fit encore baftir le 

Pont de Corbeil fur la riuiere de Seine : il eftoit 
Fii baflir puiffant Seigneur de tout le païs d'Ardaines, de luy 
le Pont. f on t fprtis C e S quatre Preux Cheualiers, dont le Ro- 
man des quatre fils Aymons a efté faifl : car les Hi- 
lîoriens ne pouuâs affez exprimer leurs grands faits 
d'armée, & leur vnanimîté fraternelle, plus que cel- 
le des Geryons d'Efpagne, ils ont eu recours aux 
Dr luy font fables, deftruifans ainfi la vraye gloire & reputa- 
OtùJ-et l ' on de tant de g en<;rf:u * & excellens Cheualiers : 
dits iw 4. fon effigie eft en ladite Eglife S. Spire en marbre 
fiiiAymôs. blanc.il viuoit encore en l'an fept cens vn du Règne 
de Pépin. Charon en fon Hiftoire en a fait mémoi- 
re. Ledit Aymon eftoit yiîu d'vn Comte de Cham- 
pagne, Bric, Chartres & Blois. L'an o6j. le corps 
de fainfl Spire fut apporté de Bayeux à Corbeil, & 
premièrement à Palluau fur Effones, & en l'an ijif. 

& iji8- 
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& 1318. i! fît de grands miracles qui fe continuent corueil. 
encorcs .miourd'huy. 

La Royne Ifembourg efpoufe du Roy Philippe Mal/on de 
Dieu-donné, auoit iadis vue maifon de plaifance (j"?™ 
près Corbeil de laquelle relient encore quelques an- j smms du ' 
cîcns vertiges le long de la riuierc d'Efïbne, clic fe Roj-Phitip- 
retira en ce Chafteau, après qu'elle euft efté répudiée F J, m àT 
par le Roy fon Mary, lequel print pour prétexte Pw-quoy 
qu'elle luy eftoit liée d'vn trop eftroit lien de pa- fJ r J l ^"''" 
rentage, elle eft enterrée en la Commanderie fainft maiy. 
Jean de Corbeil, où fc voit dans l'Eglife fon tom- 
beau releué de terre, & elle couchée toute plate en ef- 
figie de pierre. 

Ce fut le mefme Roy Philippe qui fit baftir la Ccroy ^ t 
Maladrerie proche de Corbeil l'an neuf eés quaran- tàjir la 
te deux. r'c«X,7 

Le Roy Philippe dit !e Long, fut marié à Cor- 
beil l'an 1306. à leanne fille de Hugues Comte de 
Bourgongne & de Mahaut fille de Robert Comte 
d'Artois, l'an 1290. le lendemain de la mi-Aouft fut 
marié Monfieur Charles de France Comte de Va- 
lois à Corbeil à Marguerite de Sicile fille de Char- 
les deuxïefme du nom Roy de Sicile, du Tillet en 
fes Mémoires. 

Louis le Gros voyant que Thibault Comte de Citadelle 
Champagne projettoit & formoit quelques def- 
feins fur le fort de Corbeil, pour luy feruir de rem- -saisi du 
part 6t defences contre les attaques de fa Maiefté, fit cliplgnc 
tant enuers Hue de Crecy, qu'il en prit poneluon parteRur 
par la mort du Comte Eudc fon oncle, qui luy en ^ s ' le 
quitta tous les droits, & depuis ce téps a toulîours 
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coiîdeil. efté Ville tres-efiroittement vnie au Domaine 
de nos Rots:depuis a eflé érigée en Preuofté & Cha- 
ftelenie, ayant Procureur du Roy & autres Offi- 
ciers pour iuger les fubiets d'icelle en premier ref- 
fort. 

Siège de Le Duc de Bourgongne mit le ûege deuant Cor- 
Curieiipar beil l'an 141 8. lors que la Roy ne Ifabelle de Bauîe- 
Bourgon- res efpoufe de Charles VI. femme malicieufe & 
gne. vindicaciue Iuy enuoya feurement vn homme (i- 

delle, qui luy fit abandonner allez témérairement 
la pourtuitte de fon entreprife : mais il confideroit 
fagement, qu'ayant la Royne de fon party elle luy 
vaudroit mieux que trente villes de Corbeil. 
Ponts de Cinq ans auparauant, les bouchers de Paris ar- 
Corbeiirû- mez en f 3 faueur, s'y efloient acheminez, & auoient 

rus par les , 

Boucliers rompu les ponts. 

de Paris. Pendant les grandes guerres cîuiles de ce Royau- 
me, Henry le Grand ayant îeué le fiege de deuant 
Corbeil pris Sens, il vint prendre Melun, puis Corbeil pour de- 
Royifenr feendre à Paris i & laiu " a en garnifon dans ledit Cor- 
le Grand beil vn braue Capitaine nommé Rigault. Mais le 
C bi-iame Pr ' nce ae P arme a pres auoir fait leuer le fiege de de- 
gë'parie uatit Paris, il vint affieger Corbeil, & y fut trois 
Prince de fcpmaincs, en fin la print, & le Capitaine Rigault y 
inhâmani- fut tue auec toute la garnifon : & les Efpagnols fe 
iex çiïexer- monftrerent fi inhumains , qu'ils tuèrent iufqucs 
%p"'gn"is. aux ell f ans qu'ils iettoient au coulant de l'eau de la 
rïuiere de Seine. Le Prince de Parme partant de là y 
laifia fept cens cheuaux & mille hommes de pied. 

Quelques iours après Monfieur de la Grange 
gouuerneur de Melun, auec les fieurs de Parabel .S: 
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Chanterac Lieutenant de Monfieur de Giury, fi- «mnen.. 
rent vn deffein de reprendre Corbeil, & de nuift à 
l'improuifle. Comme ceux de dedans ne fe doub- 
toyent en aucune façon, ils donnèrent l'affaut par 
la mefme brèche que les Efpagnols l'auoient prînfe, . 
& ils mirent tout au tranchant de l'efpee, & fe reti- paritsgtm 
rant le fieur de la Grange, pour la garde de la ville il ^^'J"^ 
laîfia quinze cens hommes de pied, & fit fortifier di- pi l ces (a 
ligemment la ville de gabions & leuees, & de là ga™fon 
print fon chemin vers Villeroy, pour rencontrer E " a B Mt '^ 
le gros de l'armée de Monfieur de Giury : fur les che- 
mins il rencontra Chauffepoix hardy & vaillant 
Capitaine de la Ligue, Gouuerneur de Cbafteau- 
Landon, lequel menoit vn conuoy de dix mil be- 
lles à corne, cinquante mil moutons, quinze cens 
charettes de bleds & plusieurs cheuaux de fourage, 
fouftenu de huid mil hommes. Le fieur de la Gran- 
ge approchant dvn coite, Monfieur de Giury qui 
n'eftoit qu'à demi-lieue de là vint donner fur les 
gens de Chauffepoix, lefquels fe deffendoient fort 
courageufement : & Chauffepoix les animant fai- 
foit le dcuoir d'vn grand chef de guerre, tuant & 
mettant en route ceux qu'il rencontroit, mais Mô- Gensdg 
fieur de Giury à caufe de fon armée, qui eftoit de chauffe- 
grand nombre de cauallerie & gens de pied, defîit 
les gens de Chauffepoix, & comme fes gês tuoyent «'"fg,-. 
fans remiffion il crioit, fauue Chauffepoix & les gês «rr- 
de Giury luy dirent, rends toy Chauffe poix, ie ne te 
veux point perdre: mais ChaufTepoix ne voulant 
entendre à fe rendre, il tuoit & frappoit toufiours, 
fi bié que le fieur de Giury !uy fit tirer forces mouf- 
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essone. quetades dont il fut tué & mourut fur la place, & 
chauffepoix Monfieur de Giury gaigna tout le conuoy, qui 
tué par /on cftoit prifé à plus de deux millions de liures : tou- 
opMafirtté Iesfois j, regretta grandement la mort de Chauffe- 
poix, & fon deffein cftoit de le rendre bon feruiteur 
du Roy : car il eftoit vaillant homme, & de haute 
entreprife. 

E S S O N E. 

ESsone eft vn village fur le grand chemin de 
Paris à Lyon à vne petite lieue de Corbeil, le- 
quel fut donne par le Roy Clotaire troifiefmc, & 
confirmée par le Roy Clouis troifiefmc à l'Abbaye 
Ejfonc dô- de faincr Denis : mais du depuis le Comte de Cor- 
"bayfdes ^ Hugues, grand ennemy des Religieux de fainct 
Denis en Denis, ruina & defmolit tout ce village, & pilla 
*eTt>"a<, '^ë''^ e f'iiiâe Marie, Prieure dépendant de ladite 
taire m. Abbaye fainft Denis : mais du depuis l'Abbé Sug- 
Fut ruiné ger je fainft Denis fit reparer ledit Bourg, & re- 
Çfclmie baftit l'Eglife noftre Dame, l'enrichi (Tant de. beaux 
de Corbeil. & précieux ornemens. Or y vit de fes yeux plufieurs 
miracles eftre faits en cefte Eglife, de forte que le 
Amiq.de peuple de tous codez y abordoit pour la fainftetc 
S k™V'" ^ U *' eu ' ^ e ^' ts Seigneurs de faincl Denis ont à 
i.c ap. a. g0- one ^ naute; moyenne, & baffe iuftice. 

Il arriua que le Comte Hugues, qui auoit tant 
faifi de maux aux Religieux faincl Denis à caufe du 
Comte Rauchon qu'il fouftenoit, & ayant pillé & 
rauy de force & violence le cofre où cftoit le thre- 
for & reuenu du Prieuré fufdit de noftre Dame 
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d'Eflone, fut atteint d'vne griefue maladie, de- esbone. 
quoy ayant cognoiflance, & fe repentant de fa fau- u ™ t 'j„ r 
te, eftant deliuré de l'excommunication qu'il auoit Cite Hu- 
encouruc, il donna à toufiours audit Prieuré, & aux f^j^it- 
Religicux d'iccluy, les Couftumes & droits de Fre- e es - 
fegaiges & Fenaiges, voicy la Chartre. Pourptni- 
Ego Odo Cornes Corbolienfîs, notum fieri volo fide- '^^ rs 
Hum vniuerftati, quod illeéïus cupiditate humante fra- droits aux 
gilitatis & quoritndam intimorum meorum injlinélu J"'!?'! 1 " 1 
Confilijs, Ccllam beau Dionyfij iuxta Corbolium fitam Lmfd-Ef- 
in honorent fanclœ Maria femper virginis nouiter con- f ane - 
HnOm, »<»# appeMrim, atrium S dcrmilcri«n uam 
Monaehorum introierim, 'bique fanéïi Dionyfij cen- 
fum in arca pofitum violenter acceperim, ac proindc ab 
Abbatc, & Monackis primum vocatus & poft excom- 
municatus fuerim, nec multo poft gratis infirmitas mi- 
hi accidit, in qua recogno/cens & limens Dei iudicium, 
pro fratribus qtios offenderam, mi/i, & per eos Deo ac 
Sanûis eius reélum faciens abfolulionem peimi & im- 
petraui. Dcnique pro fthtle anima; & corporis mei, & 
pro cenfu quœ abfluleram ConfiUo cum meis kilo de- 
creui, & conceffi^ in perpeluum dimif, Sanâx Mariœ 
fancloque Dionyfw, ac fratribus in eadem cella tnoran- 
tibus & tnoraturis, dimif, inqitâ, quafdam confuetudi- 
nes quas ibi accipiebam feiliect frefeengagium & fena- 
lores. Aclum Incarnati verbi Anno iiij. Indiél. quinta, 
Epaéta 20. concurrente 2. anno Régis Francorum Lu- 
douici. Hanc rem conceffit vxor Comitis Odonis filia 
AnirccE de Baidcmentc, 0 chtfiem rci tefes fini Fre- 
dericus de Bcluaio & Balduinus frater dus, Hugo 
Vvirredus, liêricus flius Fui Paganus flius Rotberti. 
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essonë. Apres que celle chappelle eut efté ruinée au rap- 

port de Sugger Abbé de fainél Denis, l'on vit de- 
Miracieen dana des torches & chandelles allumées fur l'autel, 

la Chapelle ' 

dEgone. & à autres tout autour des murailles le lour de Sa- 
medy, ce qu'cftant obferué par les villageois qui 
paiToient, allans ou rcucnans du marché, & grand 
nombre s'arreftant pour voir cette merueilie, & 
voulant prendre ou toucher ces cierges l'on ne tou- 
choit rié: la foule de peuple y accourait pour y faire 
les prières, & receuoir conlblation & guarifon de 
leurs maux, ce qui arriua à pluûeurs, parquoy ledit 
Comte de Corbeil eftant venu à refipïfcence, & re- 
cognoilfance de fa faute, l'Abbé Sugger au 7. cha. 
de fes Geftes, lit reballir celle Eglife nommée noflre 
Dame des Champs, & y mit des Religieux 6: vn 
Prieur nommé Heraé. Plufieurs fourds, boiteux, 
aueugles, etyques, fieureux, & autres tourmentez de 
diucrfe? fortes de maladies y rccouurerent la fanté, 
& ces merucilles ont efté fréquentes par longue fui- 
te d'années. 

Ris eft vn village fur le chemin de Paris à deux 
lieuës d'Elïbne, la voye des portes de Paris à Lyon, 
dont eft Seigneur Faulcon premier 

Prefident du Parlement de Rouen, fils de Claude 
Ris de F en- Faulcon fleur de Ris, lequel de Confciller au Parle- 
famiUe'ls mcnt de P:lris > fut Prefidcnt aux Enquefles, & en 
Fautcoxs fin Confciller d'Eftat & premier Prefident de Ren- 
Prefidenis. ncs en gretaigne, lequel après auoir fidèlement ferai 
les Rois, Charles neufiefme & Henry troifiefme 
& quatriefme, mourut à Paris l'an 1601. aagé de 
foixante cinq ans. 
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Lefdits fleurs de Faulcon font defccndus d'vne "»■ 
famille tres-noble de Florence, dont le premier qui Defctnie de 
defeendit en France pour s'habiter en Prouence, & /■"""" 
de là a Montpellier en Languedoc, eftoit vn nom- 
mé Falco de Falconi, mary de Charlotte Bucelli qui 
biffèrent plufieurs enfans, entre autres François 
Faulcon qui nafquit à Montpellier, & fut homme 
de rare & fmgulier efprit & mémoire admirable, 
qui fuiuit l'Eglife, & fut Euefque d'Orléans, & de- 
puis de Mafcon:dés fa icuneffe il fut employé en de 
grandes affaires & negotiations par le Roy Fran- 
çois premier, & les Papes Léon dixiefme, & Clé- 
ment huictiefme, il deceda en Septembre l'an 1565. 
ayant vefeu glorieufement quatre vingts vn an, il 
eftoit oncle du fufdit Claude Faulcon Prefident de 
Bretagne, lequel outre le Prefident de Ris, laifiavne 
fille nommée N. Faulcon Dame de la Buûere vefue 
de feu Elie du Tillet fleur de la Buliere, lequel Pre- 
fident mourut l'an 1627. au mois de Feburier à 
Rouen, & luy a fuccedé fon fils. 

A T H I S. 

AT h 1 s eft vn village à quatre lieues de Paris, ATHISl 
dont la Seigneurie appartient en partie à Mef- 
fieurs les Religieux de faintt Victor de Paris, & l'au- 
tre eft au.v héritière de feu Monûeur le Prefident 
d'Athis. 

En ce village il y a vn Prieuré dont le patron eft 
fainft Denis, & lequel fut donné à l'Abbaye faind 
Vidor, par Efticnnc Euefque de Paris, & aupara- 
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atiiis. oan t Chancelier de Louys le Gros Roy de France, & 
Atkhd*- a PP r °u ué par ' e Pape Innocent II. en la Bulle qu'il 
ptndamcn adrefTa à Guildin premier Abbé de fainâ Viftor. 
?Mt"dt pi crrc Lombart maiftre des Sentences, au tikre fur 

1 Abbaye ' 

icS.Vi- ce donné lan 1159. le premier de Ion Pontificat, 
Paris* Louis VII. Roy de France, Maurice Euefque de 
Paris l'an 1182. le 21. de ion Pontificat, Innocent 
troificfme par fa Bulle dônee à Tybcric, & plufieurs 
autres qui font preuuc affeuree de la iufte poffef- 
fion dudit bénéfice par ladite Abbaye de fainét Vi- 
aor. 

Attenant le village d'Athis eft vne belle maifon 
bien baftie, A enuironnee de Parcs & iardins de gra- 
de eftendue par feu le Prefident d'Athis. Et proche 
de là eft vne hermitage, baftie par vn de fes enfans, 
lequel y eft retiré en folilude, & meine la vie des Pe- 
7'Arhi'' Se rcs de la mort, inftituez depuis peu pour nettoyer 
les maifons infeflees de Contagion, leur habit eft 
minime & la Colle noire fur laquelle eft vne tefte 
de mort. 

Et puis que ce lieu d'Athis appartenoit à ia mai- 
fon de Violes, il faut voir quels ont efté fes anceftres 
& fuccefleurs. 

Généalogie 
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